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vidéo peut êätre sublime. Mais 
Feilini et Antonioni ont atteint la 
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AGRICULTURE 





Et si la marge était 
pour l’agriculture française 
plus importante que : 
la ligne ? La nouvelle loi 
d'orientation votée, des 
questions demeurent. 
L'exploitation individuelle 
est un mythe pratique pour 
oublier les salariés, 
développer une politique 
uniforme qui exclut les 
choix et oublie les 
contreparties .de ses aides, 
estime Jean-Paul Jacquier. 
Pour André Brun, Claude 
Laurent et Philippe 
Lacombe, les théories 
de la transition ont du 
plomb dans l'aile. 
Face à la crise et à la 

. morosité de l'empioi, 
la pluriactivité, forme 
moderne de résistance, 
revit. Mais il ne faudrait 
pas, avertit Dominique 
Van Egmont-Florian, que 
la recherche officielle, qui 
a porté à bout de bras le 
modèle agricole dominant, 
accapare pour mieux 
l’'étouffer le courant 
scientifique d'avenir qu'est 
l’agriculture biologique 


La France flatte sa paysannerie, les autres pays la forment 


ou moins un reflet de la “de 


U’= loi est toujours plus 


société, de son évolution, de 
ses débats, de ses rapports de 
force. Ainsi les lois d'orlentation 
agricole de 1960 et de 1962 ant été 
le reflet et la réponse à la crise 
de pré-moderuisation de la pay- 
sannerle française. Eliss ont aussi 
traduit les débats et les idées 
qui agitalient la profession agri- 
cole de l’époque. La comparaison 
de ces lois avec celle de 1980 fait 
d'abord apparaitre La maigreur et 
la pauvreté des idées et des ambi- 
tions d'un texte de loi qui reflète 
l'absence d'imagination d'une pro- 
fession agricole usée par le cor- 
poratieme et la timidité d'un 
zninistre hésitant entre les comi- 
ces agricoles et Les conseils d'ad- 
ministration des firmes multina- 


tionales. , 

La loi d'orientation agricole de 
1980 ne vise qu'à officlaliser les 
tendances de l'évolution des der- 
nières années et ouvrir un peu 
mieux le secteur agriColé aux 
activités du capitalisme qui trouve 
dans l'agriculture des alliés, de 
plus en plus nombreux. 


par deux exempjies 

L'agriculture française vit tou- 
Jours eous le mythe de l'exploita- 
tlon agricole à 4 UT. (unité 
travailleur homme), de l'exploita- 
tiontion familiale, Ainsi sont 
ignorées : les entreprises spécia- 
lisées telles que l’horticulture, les 
pépinières, les champignonnistes, 
l'Office national des forêts la 


plus grande entreprise netlonale 
l'agriculture, les vergers de 
plusieurs centaines d'hectares, les 
châteaux de Gironde employant 
cinquante salariés. Ainsi sont 
ignorés les agriculteurs intégrés, 
producteurs de porcs, de volailles, 
qui sont devenus de véritables 
travailleurs à domicile, travail- 
lant à façon et selon contrat. 
Ainsi sont ignorés les milliers 
d'exploitations tenues par des re- 
traités (ah! le cumul empii- 
retraite) et les milliers d' 


seules exploitations individuelles, 
refuser les voles de coopératives 
de production, est soit une poll- 
tique aveugle, soit délibérément 
chscurantiste, 

Les responsables de l'agriculture 
française refusent d'accorder au 
salariée de l'agriculture la même 
valeur que cells accordée à 
l'agriculteur. Quand acceptera- 
t-on qu'un emplol agricok créé 
où maintenu est aussi important 
qu'il soit salarié ou non salarié ? 

La loi d'orientation agricole a 


fatt en ce domaine quelques pas : 


positifs, Ils ne rachètent pas cin- 
quante ans de mépris et d'inéga- 
lités et un quotidien blen dur. 
Tant que le secteur de l'agri- 
culture ne sera pas analysé et 
accepté comme un monde diver- 
sifié, les inégalités énormes qui le 
caractérisent ne pourront être 
abtaquées. 
@ UN SYSTEME D'ATDES UNTI- 
FORMES ET DONC INJUSTE 
La loi a, là aussi, fatt quelques 
pas timides. Mais de réglonalisa- 


par 
JEAN-PAUL JACQUIER (*} 


tion des aides et dispositions 
d'adaptation systématique de ces 
aides et mesures aux Situations, 
réelles et spécifiques, point 
question. 

Lorsque pour le gros betteravier 
de Picardie sonnera l'heure de le 
retraite, il aura droit au même 
complément de retralte que l'éle- 
veur des Alpes Lorsque le fils du 
Beauceron de 1000 hectares veut 
s'installer, il a Groit aux mêmes 
taux privilégiés d'emprunts et aux 
mêmes primes que le jeune Bas- 
que ou viticulteur du Midi 


S TOUT EST PRIORITAITRE. 
RIEN N’EST PRIORITAIRE. 

Où sont les priorités pour les 
prochaines années ? La lol en 
dégage certaines. Mais les confé- 
rences annuelles de l’agriculture 
aussi. Le VIII Flan va Proposer 
les siennes. Et le gouvernement a 
pris un certain nombre d'initia- 
tives sur la recherche agronori- 
que, sur la forèt.… Qui va retrou- 
ver ses petits ? 


Quatre besoins importants 6e . 


dégagent à notre sens aujour- 
d’hui : 

— La création d'emplois avec 
le problème du foncier et des 
instaliations : 

— Les dépenses sociales avec la 
progression du nombre des rekrai- 
tés per rapport aux actifs ; 

— Lo modernisation matérielle : 


(*) Secrétaire national de la Fédé- 
Dre générale agro-alimentaire 


l'agriculture française a besoïln 
d'uze infrastructure à la hauteur 
de son temps, en hydraulique, en 
remembrement, en génétique, en 


tuelle : K niveau moyen de for- 
mation des actifs agricoles fran- 
çais reste un des plus bas 
d'Europe (malgré n0s « démocra- 
tiques » rmalsons familisles d'ap- 
prenftissage rural et nos splén- 
dides lycées agricoles !) La France 
flatte 5e paysannerie. Les autres 
pays la forment. La capacité de 
notre recherche est insuffisante, 
moins à cause de nos instruments 
‘publics que du non-investissement 
des entreprises 

Doit-on et peut-on financer 
quatre besoins essentiels ? Nous 
ne le pensons pas. 

Poursuivre le financement des 
dépenses sociales agricoles sans 
réformes profondes des cotisa. 
tions, c'est « continuer à verser à 
boire à un ivrogne 2. Les salarlés 
n'accepteront le jen &e la solida- 
rité démocratique qu'à la condi- 
tion que les agriculteurs paient 
comme eux, Ce n'est pas le cas. 

Pour le foncier, il nous faut 
affirmer que la poursuite de Taide 
de La collectivité nationale à 
payer aux agriculteurs une partie 
de leur ferme est l'investissement 
le pius stupide et le plus stérile. 

La résistance à la mise en 
cause du droit Ge propriété est 
aujourd’hui dans notre système 
capitaliste aussi imbécile qne la 
création des fermes collectives 
dans le socialisme d'Etat. Ta 
socialisation, progressive, du fon- 


cler reste, à ce Jour, la seule 
solution, Juste eocilalement, et 
efficace financièrement. 


@ DES AIDES... 


entre la collectivité et la paysan- 
nerie Xl n'y a pas de contrat sans 
engagements IÉCIDIOQUES, FOUr 
bénéficier de l'aide de 1n collec- 
tivité, et ce au-delà de toute 
vision charitable ou paternaliste, 
les agriculteurs doivent prendre 
des engagements. Celui de payer 
ds impôts comme les autres en 
es un des premiers. 

Enfin, ls lol d'orientation de 1980 
a refusé une avancés politique 
qui aurait pu donner une crédl- 
bilité au discours libéral avancé. 
Celle de lier aux aldes financières 
publiques des exigances sociales. 


refuse à mettre le social au même 
niveau que l'économignue. Démar- 
che de droite caractéristique. 
Ainsi donc, les contrats soctaux 
continueront de paraître au Jour- 
nel officiel. Pas les contrats flnan- 
ciers. Tant que les moyens finan- 


sent émettre le moindre avis, on 
saura que le pouvoir n'a Pas une 
vision complète de la société. 





Retour à la piuriactivité 


GRICULTEURS et rien 

qu'agriculteurs, producteurs 

spécialisés, voilà les tra- 
vailieurs qui peuvent nourrir 
efficacement leurs semblables, eb 
que les pouvoire publics comme 
ia profession cherchent à pro- 
mouvoir depuis les lois agricoles 
de 1960-1982 Avec le développe- 
ment économique, la référence 
essentielle, exclusive, perma- 
nente, insistante, indécente, c'est 
la spécialisation, C'est la mono- 
activité. 

Cette tendance lourde à la spé- 
cialisation s'étend à l'ensemble 
de l'économie. Avec l'abondance, 
elle à amené aussi la sésrégation 
des espaces, la concentration 
urbaine, la déquailfication des 
travailleurs : tendance lourde, 
parallèle à la montée de ia pro- 
duction et de la productivité, 
mais tendance récente aux yeux 
de l'histoire. 

En effet, la pluriactivité fut la 
règle au cours des siècles, notam- 
ment dans Le monde rural. 
L'activité agricole ne pouvait 
être clairement séparée de l' 
æmble des activités rurales. 





par ANDRÉ BRUN 
CLAUDE LAURENT (+) 
et PHILIPPE LACOMBE (#+) 


Avec une inertie particulière- 


ment grande en France, ce. 


modèle fut abandonné depuis 
moins d’un siècle, et ‘notamment 
depuis une vingtaine d'années : 
les agritcuiteurs 2bandonnèrent 
les activités connexes et 6e spé- 
cialisérent dans quelques produc- 
tions seulement, créant ainsi une 
nouvelle géographie agricole, fille 
du progrès technique et de la 
Iécherche egronomique. Comme 
en industrie, le progrès de la 
productivité était à cette condi- 
tion, et la pluriactivité en agri- 
culture allait, pensait-on, faire 
place progressivement à des agri- 
culteurs épécialisés, devant seuls 
faire vivre une femille, FPourtent, 
le partage d'activité étalt particu- 


+) Chercheurs à l'Institut natlo- 
bal de la recherche agronomique. 
(*) Professeur à l'Ecole natlonale 
LRerIeURS d'agronomis de Montpel- 
et. 


venez! la est finie. 


En Septembre/Octobre, 
les lieux tauristiques ne sont plus encombrés, 
les transports locaux n'affichent plus complet 


NEA 


et vous disposez d'un meilleur choix d'hôtels. 
FORUM VOYAGES vous informe sur toutes les raisons de visiter 


un pays au bon moment. Ni avant. Ni après. 


DELHI 


AIR ou départ de Paris. 


e Une nuït d’hôtel à Dehli 
ou Bombay par pers. : 
cat. touriste :65F 

cat. luxe : 220 F 

e Du Gange sacré à 
l'Himalaya : Inde du 
Nord, Népal, 

circuit IS jours : 8520 F* 
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e “Le toit du monde” 
Ladakh, circuit 15 jours : 
7115 F* 

e Aujourd’hui, il y a 

2 000 ans : Inde du Nord, 
Népal, Cachemire, 


Rajasthan, 
circuit 21 jours : 9 820 F* 


“Nos prix de circuits comprennent [es vols aller/retour au départ de Paris, les transports enr caes. les 
hôtels en pension complete F* caléporie ou luxe CI us accompagrateur (tase groupe 1$ pers.1. 


1, rue Cassette 75006 Paris 


téL 544 38 Gi 
UE De) 
M St-Sciplce - Rennes 


8 bis, rue de Vaugirard 75006 Paris 
UL3257625 M° ucaunbeu. 


Lëérement développé dans des pays 
fortement urbanisés et industria- 
lisés, comme l'Allemagne et le 
Japon. En France, certaines 
régions, comme certaines exploi- 
tatlions, étaient fort peu douées 
pour La spécialisation, et elles 
semblalent plus aptes à fournir 
des demi-emplols et des derni- 
revenus que des emplois complets 
et des revenus jugés acceptables. 
Alaïient-eliles être balayées 
comme semblait le souhaiter la 
politique agricote en aldant les 
canards boiteux à changer de 
métier et les régions pauvres à 
se bolser, comme aussi semblalent 
annoncer Jes théories des éco- 
nomistes ruraux qui parlaient de 
de transition. Ce ne 
£ut pas le cas : 20 % des expioi- 
tants sont doubles-actifs, tandis 
que près d'un tiers des ménages 
ont plusieurs activités, Les dif- 
Iérentes formes de pluriactivité 
agricole, des ouvriers-paysans à 
l'agriculture de plaisance, #æ 
maintenalent ou se développaient. 
Les professionnels voyaient là 
une forme de concurrence qui 
pourrait devenir dangereuse, aux 
niveaux de la production, de Ia 
terre el, plus encore, de La répar- 
tition des deniers publics. 





Une société duale 


Ces craintes sont plus que ja- 
mais actuelles Les théories de la 
transition ont du plomb dans 
l'aile. On voit au contraire se 
développer des théories, ou au 
moins des hypothèses, opposées. 
Elles expliquent La permanence 
des marges dont font partie les 
agriculteurs À temps partiel; 
elles annoncent une société duale 
dans laguelle seraient juxtaposés, 
au seln des ‘activités agricoles et 
rurales, des secteurs et des »- 
gions organisés de manière radi- 
calement différente. 

Ainsi, la pluriactivité agricole. 


: loin d'être Ireinée par la crise 


et la morcosité de l'emploi, seralt 
une forme d'organisation et de 
résistance dans une période de 
crise prolongée, 

Certes il ne faut pas rêver : 
l'idylle villageoise est S domaine 
de l'utopie. La véritable question 
esk de savoir comment, dans les 
années à venir, seront orientés 
les deniers publics. L faudra chol- 
sir entre le soutien des prix des 
grands produits de la ferme Jai- 
tiére de l'Ouest et da la ferme 
céréalière du Bassin parisien et 
des mesures du type : prime à 
la vache tondeuse où allaltanté, 
subvention aux créations d'ern- 
plols et aux équipements en zone 
isoléé, aide directe aux agricul- 
teurs, souvent à temps partiel 
des zones dites défavorigies, etc. 
En période de crise, tout n'est pas 
possible à la fois Il faut choisir, 
et le choix, qui est nécessairement 
d'ordre politique, n'est pas sans 
relation avec Ia volonté que l'on 
a de lutter contre le chômage, 


Bu bon usage de la biologie 


ALGRE ce qu'if y paraît, ou 
M ce que certains voudraient 

nous faire accroire, nous 
sommes bien en présence de deux 
voles opposées s'orlentant vers des 
obijectife totaiement différents : 
l'agriculture bioiogique, d'uns part; 
l'utilisation de la blologle en agri- 
culture, d'autre part 

La distinction est malaisés, il faut 
le reconnaître, et surtout depuis 
qu'au nom de certains Intérêts caté- 
goriels quelques volx clament par- 
tout, en y mettant [gs moyens, que 
« loute agricullure est biofogique »… 

Ainsi, à ce jour, en l'absence d'une 
information objective et contradic- 
toire, la confusion est toale, l'ambi- 
guité étant soigneusement entretenue 
par ceux-lÀ mêmes qui y ont intérêt 
L'ampleur de cette confusion n'épar- 
ÿgne pas les positions dites scienti- 
fiques : mals les conséquences en 
sont sl graves qu'il faut un Jour 
s'attaquer à ce problème. 

Dans une époque où Ja chimie a 
envahi tous 188 secteurs économr 
ques, où, en ralson de ses excès, 
elles est chaque jour un peu plus 
reconnue corrosive de tous les orga- 
nismes vivants, tout ce qui peut 58 
réclamer de près ou de loin de la 
« biologie » est aussitôt paré des 
vertus magiques de la pañnacés. 

HN y a là un risque considérable 
qu'il convient da dénoncer, car l'on 
ne peut raisonnablement allsgr d'un 
extrême à l'autre. 

Faut-il rappeler qu'une technique 
agricole telle que l'agrochimie, lors- 
qu'elle est apparue au dix-neuvlème 
slècle, a eu justement pour Intérët 
d'avoir réussl à couri-circuiter le 
processus de la chaîne alimentaire 
biologique de is pliante en suppri- 
ment certains de ses « malilona » 
— ces malllons étalent les micro- 
orgenismes du sol — fusqu'aiors 
indispensables agents solubliisateurs 
des engrais naturels, seuls connus 
des agriculteurs À l'époque. 

Car l'apparition des engrais chiml- 
ques, qui présentaient l'intérêt d'ätre 
« solubles » et donc directement 
assimilables par [a plante, rendit 
apparemment inutile, comme on le 
crut un peu légèrement à l'époque, 
le rôle des micro-organismes aux- 
quels ils étalent désormais subslitués. 

Or cette agriculture chimique, 
encore appelée orgueilleusement Il 
y a peu l'« agrochimis », N8 sauralt 
maintenant avoir opportunément la 
prétention de se faire qualifier de 
« blolagique », du fait même de 
l'exploit qu'elle a renvendiqué àä 
l'époque : celul de remplacer l'acti- 
vité microblenne du sol. 


L'agriculture” biologique consiste, 
elle, non pas à opérer des subailtu- 
tions à certains processus -nalurels, 
mais à oplimiser, par un enesemble 
de techniques compléxes, le reñde- 
ment de chacun des maillons da 
cette chaïne biologique sans en 
oubller aucun. C'est pourquol celte 
agriculture 68 « biologique »* él 
que l'autre ne l'est pas. 

Or il est troublant de constater que 
ces maillons de la chaîne biologique 
dont la recherche agronomique ofti- 
celle avait jusqu'h y a peu vigoureu- 





par DOMINIQUE 


Van EGMONT-FLORIAN (9) 


sement encouragé la suppression 
sont préci:sment ceux qu'elle s8 
proposg aujourd'hui de rétablir après 
avoir constaté son erreur, ce dont 
on ne peut que sa féliciter ; elle se 
propose même, catte foie, d'hynertra- 
phier certains d'entre eux 

Ces meïjllons sont ceux qui con 
cernent la fixation de l'azote de l'air 
par certaines bactéries du sol. 

L'hypertrophie prévue, d'allleurs, 
est telle qu'on l'a appelée, dans les 
milieux scientifiques eux-mbmes, 
manipulation génétique. Celle-ci 
devrait permettre notamment d'ob- 
tenir des variétés de légumineuses 
fixant jusqu'à quatre fois plus, 
espèrent certalns chercheurs amért- 
calins, l'azote de l'air pour obtenir 
des rendements accrus dans d8s pro- 
portions similaires. Mals personne 
ne s'est encore risqué à expliquer. 
comment pourront répondre ls sols 
à ces éollicitations ultra-sophisti- 
quées. 

L'autre volet original de cette bio- 


logia appliquée à l'agriculture porte 
sur Les transplantations d'embryons : 
deux, . voire trois vaches «don- 
neuses » sélectionnées permettraient 
à une vache «réCcsveuss » de portier 
deux ou trols veaux au feu d'un 


. seu. 


En laissant de côté Paspect philo- 


sophique de ces entreprises, est-on 


bien sûr que ce ne saront p5s fina- 
lement les agriculteurs, au nom des 
intérêts desquels on lance ces coû- 
teux et Imprüudents programmée, qui 
feront les premiers les frais des 
futurs déséquifbres qui ne manque- 
ront pas de se manfhester ? Et al 
ces derniers étaient aussi tenue pour 
quantité négilgeable, est-on blen sûr 
que ce ne 6era pas la nalion tout 
entière qui fera, au bout du compte, 
les frais des futurs déséquilibres de 
tous ordres qui, inévitablement, feront 
leur apparition ? 


Car ces bouleversements des cycles 
biologiques naturels paralssent sou- 
vent efficaces dans un premier 
temps, mals finissent toujours par 
coûter, à terme, plus cher qu'ils ne 

rapportant, en ralson des graves 
déséquilibres qu'ils Induisent. 





Supprimer les déséquilibres 





Inversement, l'agriculture  bloia- 
gique a pour objectif, et pour effet, 
de supprimer les déséquilibres ; c'est 
ainsi que par une seule et même 
démarche, l'optimisation sclentifique 
du respect des cycles biologiques 
naturels qui permet Une excseptlon- 
nelle « protéosynthès8 », elle résout 
à la fois les problèmes d'énergie, 
de suppression du parasitisme et des 
maladies, et enfin d'accroissement 
de la production en protéines équi- 
ilbrées. 

C'est pourquoi elle est rentable 
autant pour l'agricuH#teur que pour 
la CoHectivité, 

Aors combien de temps encora 
pouITons-1ous nous Permettre d'un 
côté d'attribuer d'Importants moyens 
financiers au monopois de Ja 
recherche pour lui permettre de 
fairé la preuve de son efficacité, 
"dens une ou deux décennies» 
comme cela a été précisé, cepon- 
dant qu'a contrario l'on persiste à 
répondre au courant de l'agrieuture 
biologique: fFaitss d'abord Je 
preuve de votre efficacité, et l'on 
vous donnera ensuite des moyens 
linanclers. » 

Deux poids, doux mesures ? 

C'est, paradoxalement, peut-être 
cette double démerche des pouvoirs 
publics qui mot ke plus en &vi- 
dence là différence entre ces deux 
courants de pensée : d'uns part une 
approche  conventionneke blen 
connue, l'utilisation  inuttement 
sophistiquée de la bicicge en 
agriculiure, et, d'autre part, une 
approche nouvelle, globale, trop à 
l'avent-garde pour être comprise et 
appréciée, cells de l'agriculture blo- 
taglique. 

EL était donc urgent de lever 

(*} Antmatrice de la commission 


alimentation et santé du Centre 
démocrates-S0Ciaux. Sa 


une aembiguté qui favorise la 
recherche agronomique officielle non 
seulement pour récupérer l'œuvre 
des pionniers de l'agriculture bio- 
logique, ce au ne seralt qu'une 
injustice intellectuels et morale, 
mais qu pourrak ausal svor una 
Conséquence autrement plus grave : 
coke de déformer cetts nouvelle 
agricukuwre Pour ne l'avoir 
Æomprise, ainsi de stériliser et 
condulre dans l'inpasss l'ensemble 
de ce courant sofenäifique porteur 
d'avenis. 

Or nul n'a oublié, en effet, les 
récentes prises de position un peu 
hâtives de certains les d9 
la recherche officielle contre l'agri- 
culture  bialogique, « agriculture 
passéiste -, intervenues au moment 
même où nous constatons que c’est 
cette agriculture précisément qui se 
révèle, par Ses travaux d'evant- 
garde, capable de remettre on cause 
l'Intérôt de certaines orlentatlona 
de la recherche officielle et, à cette 
OCcasion, de mettre en Jumière ses 
erreurs. Ÿ surait-N un [len de cause 
à effet ? 

Quel qu'il en soit, comment dens 
ce contexte les pouvoks publics 
pouwralent-Ils espérer être pris au 
sérieux s'ils chargeaient le monc- 
pole contesté en ralson de ees 
échécs de faire le point eur l'agri- 
culiure blologique, et de la juger 
en quelque sorts ? 

Consuiter l'INRA paraït nécessaire. 
Eu! .confler le dossier sera, à 
l'évidence, Inefficace. En effet, 4 
ne Paraft Pas humainement pos- 
#ible nt moralement souhaitable, 
nl même efflcace, de demander à 
YINRA d'ôtre juge et partie. Enfin, 
au plan .polilque, cette sAuation 
8érait Inecceptable, car elle sign+ 
flerait qu'ä n'y a plus de recours, 
donc pas de démocratie, 
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L'extension des grèves en Pologne 


Malgré les sérieuses mises en garde du chef 
du parti, M. Gierek, et le refus des autorités 
de négocier avec le comité inter-entreprises de 
rpm les arrêts de travail s'étendent en 

ogne. 


Des grèves sont signalées dans les petites 
villes de Koscierzyna, Lembork, Ustka: à 
Elblag, huit entreprises ont créé un MSX. 
Canne. D . port ok que, à 

anus le grand de la Bakti à 
Szczecin, les grévistes de cinq chantiers navals 


. et de nombreuses autres entreprises ont aussi 


créé leur MSK., qui présente des revendica- 
tions similaires à celles de Gdansk. La rentrée 
scolaire dans l'enseignement primaire, qui 
devait avoir lieu ce mercredi 20 août, a été 
reportée dans cette ville. | 


Les grévistes font l'objet de nombreuses 
marques de sympathie et de soutien : à Gdansk, 
les employés de l'école polytechnique ont 
collecté 10 000 zlotys, l'association des écrivains 


de La cité leur à apporté son soutien. Selon le 
KOR (comité d'autodéfense sociale), des 
débrayages auraient même ou lien aux «forges 
de Lénite» à Nowa-Huta, dans la région de 
Cracovie jusque-là épargnés par les grèves. 


Le présidium du conseil central des syndi- 
cats s'est réuni mardi pour faire son autocri- 
tique après La dénonciation de ses insuffisances 
par M Gierek. I a décidé de « consolider 
l'influence sur les instances syndicales des tra- 
vaillexrs jouissant d'une autorité profession- 
xelle et morale élevée», sans dire par qui ils 
seraient choisis, et annoncé la mise à l'étude 
de projets de loi sur les syndicats et l'auto- 
gestion ouvrière -« en consultation avec les 
travailleurs ». ‘ 


L'agence Tass et la télévision soviétique ont 
fait état pour la première fois mardi soir « des 
arrêts de travail dans certaines entreprises 
polonaises >, en citant le discours télévisé de 


M. Gierek, et souligné que ces événements 
«troublent le rythme normal de la vie de ce 
pd de ce mercredi à fait de 
même. 


Les gouvernements occidentaux continuent 
à observer une résarvé prudente et se gardent 
de tout commentaire. Au Pentagone on indique 
que les services de renseignements américains 
n'ont noté jusqu'à présent aucun mouvement 
inhabituel de troupes soviétiques en Pologne et 
l'on rappelle que les manœuvres du pacte de 
Varsovie, en Allemagne de l'Est, auxquelles 
doit participer l'armée polovaise, le mois pro- 
chaïn, entraineront nécessairement des mou- 
vements de troupes. 


En revanche, les P.C. occidentaux n'obser- 
vent pas la même réserve. Ainsi, M. Saarinen, 
chef du P.C. finlandais et chef de la fraction 
modérée majoritaire, estime que la Pologne 
s'engagerait sur une vole dangereuse si les res- 
ponsables syndicaux s'entendaient avec le gou- 


vernement « par-dessus la tête des travailleurs = 
et constate qu'un « fossé » s'est creusé entre 
la direction du P.C. polonais et les masses ” 


L'Union générale des travailleurs portugais 
social - démocrate) en France, La commission 
exécutive de la C.F.T.C. (Confédération fran- 
caise des travailleurs chrétiens), F'LG. Metall, 
syndicat ouest-allemand de la métallurgie, F-O. 
(Force ouvrière) ont exprimé leur soutien ét 
leur sympathie aux grévistes polonais. 


A Rome, M Luciano Lama, secrétaire général 
de Ia C.G.iL Ua plus importante confédération 
syndicale italienne, à majorité communiste), 
a tenu à exprimer une « profonde solidarité 
avec les travailleurs polonais et les souhaits 
d'un complet succès des luttes en cours »- Dès 
le lundi 18 août, la fédération unitaire, qui re- 
groupe la C.G.IL. et les deux antres confédé- 
rations italiennes d'importance (CLSL., catho- 
lique, et ULL, proche des socialistes), avait 
exprimé 5a. solidarité. 


\ 





ELLE 


La Contradiction 


(Suite de la première page.) 


Pourtant l’Union soviétique 
a largement contribué à la 
reconstruction puis au progrès 
industriel de ces pays, sous- 
| avont-Querre, et 
notamment de la Pologne. 11 
n'empêche. Les Russes ne sont 
pas seulement craints ; ils sont 
haïs. Et c'est bien l'échec, 
moral et politique, le plus 
grave qu'ils ont subi depuis 
la guerre. Parce qu'elle est 
présente, proche et pressante 
— et souvent maladroite, — 
la Russie est aujourd’hui plus 
redoutée que l‘Allemagne. 
Tout dirigeant polonais qui 
donne l'impression de s‘'incli- 
ner devant Moscou perd sa 
popularité et, tôt ou tard, son 
autorité auprès des -Polonais, 
et, finalement, son crédit au- 
près des Soviétiques. C'est la 
troisième contradiction. 


Les dirigeants occidentaux, 
et en premier lieu le prési- 
dent fronçais, disposent d’une 
influence certaine — person- 
nelle, politique et financière — 
auprès de M. Gierek; fils peu- 
vent, ils doivent en user pour 
obtenir non seulement que le 
premier secrétaire ne recourt 
en aucun cas à la répression 
poHcière, mails qu'il accorde 
— ‘progressivement — aux 
Polonais des libertés qui 
sont d'ailleurs inscrites dans 
leur Constitution. Mieux vaut 
qu'ils le. fassent sans le dire 
que de le dire sans le faire. 
Mais s'ils ne le fort pas, par 
peur d’un conflit ou non, ils 
voudront bien nous épargner 
à l'avenir leurs discours sur 
les droits de l'homme, dé- 
commander ce qui serait non 
plus la conférence mais la 
mascarade de Madrid et, ac- 
cessoirement, aller chasser Île 
bison ailleurs qu'en Pologne. 


J. E. 





@ Le parti radical sociahste 
estime que eles précédents hon- 
grois et tchèque monîireni que 
c'est un bien mauvüis service ü 
rendre eur peuples des Days de 
ln Lens lle de mé- 
suT me 
contentement, Par-lelñ les re- 
vendications caté 


gorielles, déclare 
radical, l'ordre totalitaire 


le part 
t étra qui És— 
Ed es Popaes 
sont aujourd'hui mis en cause en 
Pologne. » 


@ M. Roger-Gérart Schiart- 
président 


zenberp, do Mou- 
verment radicaux de gauche, 
député à blée 
déclare : « L'opinion eu- 
ropéenne doit gi _. clai- 
rement SG V0: issuader 
TVU.RSS. . la Ce 
€ K 


Bdansk se iermine comme le 
printemps de Prague. 


Le ÉTÉ donne 
r ion na kr 
re à Tachion syrdlicale 


ne Dnieite de leurs 
intérêts moraux et matérisis ». 


M. B , secrétaire gé- 

D, Bree, pt EN 
œ syndicai 

ue aux a ours onais 

dans le cadre de la Conf: 

internationale des syndicats 

libres (CISZ.). 








Les ruses et les hésitations du pouvoir 


{Suite de la première page.) 


incertaine (ce sont elles qui 
ont été con en premier), de 
De pas céder à la pression des 


© NS 
Stupek: , Y er 


" CR 


me 





délégués ont sauté, entre leur 
usine et le chantier Lénine, d'une 
voiture à l'autre et sont arrivés 
sans encombres. 


L'étau, c'est sûr, s'est resserré 
mais cela n'a vraiment pas fait 
grand mal et le nombre des occu- 
pations — près de deux cent 
cinquante maintenant — a encore 
grossi (2). Apparemment, On a 
réellement cru, en haut lieu, 
qu'un discous ferme, suivi de 
nésoclations-convocations et de 
mini-mesures d’intimidation, allait 


de 
“n'a fait que souli- 
gner la faïlbesse du parti et de 


ue Es 


OElblag 


É'IFCRÉCOSLOVAQUIE - - 


Æ plus de 500000 hab. 


inter-entreprises, D'autres y sont 
allés, ont accepté pleln de bon- 
nes choses, twais ‘on leur 
a demandé s'ils reprenalent le 
travail mercredi. matin. ou mer- 


comme 
Lie dt 


un 3 
law Chojecki, des édi- 


chantier Commune de Paris, 
partis distribuer des tracis en 
ville, ant semé en trois virages 

leurs anges HE qui 
ravalent,  apParemmen 

Eu envie de les rattraper. 


le Monde daté 17-18 UN de 
eyadi cats Pinais étaient dirigés 
encore par &« u% 

soire réels, rescapé de l'ère 
de pourrie, En fie, 
celni-vi 


devenu après le 


est 
congrès du parti, en février der- : 


nier, président de la 
de contrôle du parti ouvrier uni- 


fié, et à été remplacé par M Jan : 
ak, membre 


du bureau poli- 


x plus de 1000 000 dia. HET UT a 


TIFICATIF. — Dass : 


mn 


e plus de 100000 hab. ::..… : | 





UNE ARMÉE 
FORTE DE 318 000 HOMMES 


Forte de 318 000 hommes 
environ, dont 190 000 appelés 
qui servent durant deux an- 
nées dans l'armée de terre, 














Outre d'imporiantes forces 
peramülitaires (18 000 hom- 
mes dans la garde aux fron- 
tières, 77 000 dans les forces 
nternes de sécurilé) et des 
unités de construction et de 
travaux publics, ia Pologne 
a Mis sur pied une milice 
de citoyens (350 000 hommes) 
et une ligue de défense du 
lerritoire réunit 2 500 000 
a&heérents D de 
clubs variés charg OTYa- 

È mäüitaire 


riser la ï 
d'entrainer des groupes 
d’aulo-défense. 













l'Etat, leur incapacité totale à 
réagir, leur cécité aussi devant 
la profondeur de la crise de dé- 
lance dont ils sont victimes. 


Ie feu est en la demeure et 
l'on continue imperturbablement 
à tenir les mêmes propos ou pres- 
que qu'il il à six mois sur l'équi- 
libre à trouver entre centalisation 
et décentralisation, les «amélio- 
rations» du plan eb la néecs- 


de 
uelque stratégie que cæ soit et 
ES bon conimants de là 


— et définitivement — à défaut 
de pouvoir attaquer les ouvriers 


de front. De l'autre, ceux qui. 


voient que ce pays, jeune, dyne- 
mique et moderne, ne peut plus 
ni se contenter d'une tolérance 
ni accepter plus long- 

temps des siructures politiques 
dépassées dans lesquelles il étouffe 
et rue. La différence de tons 
auraîit été iundi soir, du- 
on du plénum de 
les hommes qui 
danger «contre- 


explications politiques de la crise, 
BERNARD GUETTA. 


RSR EE nn ane 
défense 6), Dr 
trois cent milles grévistes. 





M. MITTERRAND : le fragique| 
échec d'une société qui se dif; 
ouvrière. 

Interrogé au cours du Journal 
télévisé de 13 heures de TF1, 
mardi 19 août, M Heœue 
en 
logne est « un des événements Les 

émporiants de Ces dernières 
années », à CAUSE des POSSIbIeE PTo- 
RU précisé, il ce refuse à 

els, 

Fensér, et en raison du « éragique 

échec d'une société qui 3e dil 

ouvrière ei qui se ooit ajourd'hui 

afjrontée à una révolle de ses 
ouvriers 3. Après avoir relevé que 
le peuple polonala retient au-delà 
des revendications quotidiennes 


40% des importations viennent de l'Ouest 


L'économie polonaise est trés 
fortement dépendante de ses 
échanges avec l'extérieur, notam- 
ment avec Jea pays occidentaux 
La voionté d'indusirialisation 
accélérée de 1971 à 1975 a 
conduit à des achats Importants 
de machines, d'équipements at 
d'usines, tandis que Varsovie 
gevalt, à partir de 3974, payer 
son pétrole à un prix de plus en 
plus aligné sur le cours mondial. 

La balancé commercials a 
enregistré ces dernlères années 
un déficit Importent : 2,26 mit 
llards de dollars en 1975, 
2,85 milliards en 1976, 2,35 mH- 
lilards en 1977. Suile à la ma 
nœuvre socio-économique » Inau- 
gurée fin 1976, l'accent a été 
mis sur un accroissement des 
exportations et une diminution 
des importations. Le déficit est 
revenu à 1,98 milllard de dollars 
on 1878 et à 1,23 milliard en 
1978. 

Une réduction trop forte des 
achats à l'Ouest risque toute- 
fois de remettre en cause 
«une croissance difficilement 
engagée », comme le souligne 
une étude sur la crise de l'éco- 
nomie polonalse publiés dans je 
mensuel {se Courrier des pays de 
l'Est, En outre, Varsovie n'a pas 
pu développer une production 
adaptée aux besoins de es 
partenaires occidentaux. La part 
de lx Pologne dans le commerce 
mondial a été, en 1978, de 1,2 0 
pour les importations et de 1,1 e 
pour les exportations, alors que 
la production industrielle polo- 
naïse a, dans [les années 70, 
représenté 25%/ du total! 
mondial. 

Parmi les dix premiers parte- 
naires de Varsovie en 1978, cinq 
étaient des pays occidentaux, qui 
totelisaient environ un quart des 
importations polonaises. La part 
totale des Etals industrialisés de 
l'Ouest éteit alors de 40 %. 
L'URSS, qui reste le plus 
important foumisseur d'énergie 
et de maeliëres premières, occupe 
toutefois une place spéciale dans 
le commerce exiérieur, ayant 
absorbé environ 34 "/ des expor- 


tations et assurant 30 % des 
importations. Viennent ensuite, 
join derrière, La R.D.A. (8 " des 
achats do la Pologne), la R.F.A, 
{7 "h)}, la Tchécoslovaquie (6 %), 
la Grande-Bretagne {6 ‘), les 
Etats-Unis (4 ‘), l'Autriche 
{3.4 9), la France (8 %}, la 
Hongrie et la Roumanie. 


La dette supérierre 
aux exportations 
d'une année 


Dens ses échanges avec 
l'Ouest, la Pologne exporie sur- 
tout des matières de base st 
des prodults alimentaires, alors 
qu'elle importe des prodults 
finis. Elle à notamment besoin de 
la technologie occidentale pour 
là réalisation de ses grands pro- 
lets dans l'industrie, [es trans- 
ports et l'agriculture. Avec les 
pays de l'Est, un accroissement 
des ventes de machines et 
d'équipements a été enregistré, 
qui est llé à la mise en œuvre 
du plan d'intégration socialiste. 


Le fort déficit enregistré à 
l'égard des pays occidentaux a 
entraîné une aggravation de la 
dette extérieure. Elle s'étavai, 
l'an dernier, à plus de 17 mill- 
liards de dollars, ce qui corres- 
pondait pratiquement au total 
des Importations, alors que las 
exportations n'ont représenté, 
que 18,8 milliards de dollars. 


Le plan pour 1980 prévoyait 
une forte promotion d'exports. 
tions de mellleure qualité, afin 
de permettre le remboursement 
de la dette (275 milliards de 
dollars en 1979} et le palement 
des intérêts (1,35 milliard}. Plus 
de la moitié des recettes en 
devises ont, l'an dernier, servi 
à couvrir le sarvice de !a dette 
extérieure. Disposant d'usines 
parfois trop grandes et de formes 
trop petltes, les autorités de 
Varsovie n'ont pas réussi, comme 
elles ls voulaient, à faïlre du 
Commerce extérieur le moteur 
de l'expansion — M. BE. 


TOUT LE PÉTROLE UTILISÉ VIENT D'ULR.SS. 


Si la Pologne x une balance 
énergétique globalement excé- 
dentaire, elle n’en est pas moins 
tributaire de l'URS.S. pour ne 
approvisionnements bydro- 
Carbures. 

En 1978 (dernières statistiques 
Mables disponibles), Le produc- 
tion d'énergie primaire à atteint 
14 millions &e tonnes d'équiva- 
lents-pétrole (TE. P.). Sur ce 
total, Ie charbon et la Hgnite 
représentaient 139 millions de 
T-E.-P., le gaz naturel 5,5 mil- 
lons de TEP. et le pêétrale 
366 068 T-E.P. L'énergie d'origine 
hydranlique est négligeable. 

La consommation d’Energie a 
atteint, pour !la même année, 
133 millions de T.E.P. se décom- 
posant en : 110 millions pour le 
charbon et la Mgnite, 15 pour 


fe Détrole et 8 pour le gaz natu- 


La Pologne esporte time treu- 
taine de millions ds T.EP, de 
charbon, surtout- vers les pays 
occidentaux (l'Allemagne fédé- 
rale auraït l'intention d’acerol- 
tre ses achats à partir de 1985 
pour les portier annuellement de 
2,5 à 3,3 millions de tonnes de 
charbon). En revanche, la Polo- 
&ne importe d'U.R.S.S. la quasi- 
totalité de son pétrole {soit 
15 millions de X.E.P.) et 2,5 mil- 
Uons de T-E.P. de gax naturel 

Le pétrole brut est ache- 
miné vers les raffineries polo 
Daises par an double coléoane 
soviétique, dont Je terminal se 
trouve ED.A Deux pazéodues 
amènent Je gaz natnyel 
d'U.RS.S. 


LA LCR. : sohdariié ef espoir. 
tinhaie (Hrotkiste) a publié, en eue ne. un ner L 


uelle nn 

dans on = 
RE ET RUnS Gen un agent de 
Staline assassinait, au Mexique, 
Léon Trotsky, le jonda de 


l'Armée rouge, le théoricien de ln 


à rétablir le capitalisme, mais 
r'atlaque aux privilèges de la 


RE 


un authentique 
travers Ia 


d'un COMHÉ 
central de grève. 


toriques la 
7 nôn ds la e10e du Copi. 
talisme et du Que NOUS 


ä 

entier. C’est un espoir r tous 
ceuyz qui n'ont famais confondu 

ses Tes 
sialiniennes ou social =. 
crates. Nous appelons 
leurs français à affirmer leur s0- 
üidarilé avec 
Pologne.2 


Page 4 -— LE MONDE — Jeudi 21 août 1980 * "" 


EUROPE |AMÉRIQUES 





Union soviétique 


LES MUSICIENS 
GUIDON ET ELENA KREMER 
ONT DEMANDÉ 
L'ASILE POLITIQUE EN RFA. 


Le violoniste soviétique Guidon 

Etener et se femme, la pianiste 

Kremer, qui partici ( 
nes au Festival de 





Après une série de concerts qui 
Jeur a permis de voyager pendant 
deux ans à travers à lEUrOSS et les 
Etats-Unis, les Kremer avaient 
demandé, en décembre dernier, 
Cr autorités soviétiques le ae 

de disposer d'une doubls 
dence, en URSS. et à Heldel= 
berg, ne KRremer faisant 


allemandes. 
Les autorités soviétiques avaient 
reje tte de la semaine 


D'autre part, le poète et tra- 
ducteur soviétique Vadim Kosovaoi 


dant d'intervenir auprès des 
autorités soviétiques pour qu'elles 
autorisent son fils, 


par des écrivains qu'il 
à contribué à ce connaitre en 
Union soviétique. Il n'a jamais 
pu obtenir de visa de sortie, mal- 
gré plusieurs Interventions en sa 
faveur, dont celle du président 
Giscard d'Estaing. — (U.P.I, 
AF.P.) 





Espagne 
En Andalousie 


tnt 


UN. MOUVEMENT 
DE GRÈVE DE LA FAIM 
SE DÉVELOPPE 
DANS DES VILLAGES 


Séville fA.F.P.). — Plusieurs 
dizaines d'habitants de quatre 
andalous — OEUunA, Agus- 

dulce, Pedrea et Los Corrales — 
on D 
grève la falm qu'observent 
depuis Soudi sept cent trente des 
deux mille re À cents habitants 
100 kilomètres de 





Ces derniers ont entamé leur 
mouvement pour protester contre 
le manque de fonds pour Pepe 
communal, fonds octroyés par 
Erunicipalités d'employer re ans 
m ern: 
mets à des travaux d'uttlite 


publique. 

4 Marinelda, les grévistes de la 
faim — le plus &sé a quatre- 
vingt-un ans, le plus jeune . 
ans — ont décidé lundi de 


Le syndicat des ouvriers agri- 
coles (SOC) a annoncé des ocecu- 
pations de terre à partir de ia 
semaine prochaine si le gouverne- 
ment ne résoud pas le problème 
des fonds pour l'emploi. | 


ee  Canoda 





DÉÇUS PAR LE PARTI QUÉBÉCOIS 
Des indépendantistes songent à créer un nouveau groupement 


Montréal — Alors que les 
rumeurs d'élections pour l'au- 
ns vont bon train au Qué- 
bec, militants 


tistes es et durs s'inquiètent 
de Re des RORCPRRE 
SENPE u parti queébécoi 
pouvoir. Reprenant avec plus de 
vigueur encore des propos qu'il 
pou avait tenus au lendernain 
u référendum, sur la souverai- 
ue association (le Monde du 


L& 
finances, M. 
eau « Je pense, a déclaré 
M. Bourgault, qu'il faut . parer 
rasser de René Lévesque. Il 
son temps. C'est un homme ad 
rable, qui «a jait des choses ex- 
inaires. Mais je pense qu'il 
ne mène pas le Quebec à l'indé- 
pendance. » 

Ce n'est pas la première fois 
au cours des douze années pas- 
sées à la tête du parti québécois, 
que M. Lévesque fait l'objet de 
critiques en ce eens. Déjà, en 1973, 
alors que son parti venait de 

erdre les élections pour la 

fois consécutive et 
qu'il avait lui-même été battu 
dans se circonscription, M. Léves- 
que avait été contesté et avalt 
failli quitter le parti québécois. 

La contestation actuelle trouve, 
encore une fois, son origine dans 
une défaite, celle du référendum 
du D er 


à une 
défaite honorable, le choc a ëté 
rude. 


L'ouverture de négociations en- 
cl le gouvernement, fédéral et les 
dix provinces pour renouveler la 
Constitution a permis aux indé- 
pendantistes de s'interroger sur le 
bien-fondé de la stratégie qébRo 


De notre correspondant 


E plus hes conseillers de 
ue Le décrivatt ainsi J'état 
esprit des nationalistes : « Jis 


bien s'être installés dans une 
sorte de Tr cr fr 


en Prévision des ficiles 
et s'apprétent à me une 
longue traversée du désert. 2 
En fait, certains militants, dont 
M. Bourgault. qui n'est plis mem- 
bre _. parti québécois, 
raient une riposte contre ceux 
que accusent de trahir l'objec- 
de l'indépendance. Dans son 
édition du 15 août, le quotidien 
montréalais Le D révélait 
que certains nationalistes se pré- 
paralent à créer un nouveau 
parti où un groupe de réflexion 
pour forcer le gouvernement à 
respecter ses @ nts. 
Un réunion doit avoir lieu le 
13 septembre en présence des an- 
cieus dirigeants du Rassemblement 


pour l'indépendance nationale 
(R.IN.) qui PRÉtAIE sSabordé en 
1968 pour donner naissance au 
parti Pquébécots. Plusieurs diri- 
one participeront à 

n, et non des moin- 
— p don relève le nom de 
la vice ente du parti que- 


nistre d'Etat au développement 
culturel, M. Camille Laurin, a fait 
savoir qu'i ne répondrait pas à 
l'invitation en raison de la Ebi 
cité accordée à une rencontre 
qu'il aurait voulu secrète, compte 
tenu de ses fonctions. 

Le choix de ia date de la réu- 
nion est important : les partici- 
pants sauront quelle aititude le 
gouvernement qué entend 

ter dans le cadre des néso- 
ciations constitutionnelles. En 
effet, les premiers ministres des 
dix provinces et le chef du gou- 
ne canadien, M. Trudeau, 


lignes de la nouvelle Constitution 
qui doit remplacer l’Acte de l'Amé- 
Fe du Nord britannique de 1867. 





en 1974 par le n accord semble possible sur 
Pen e HR USR NULS fe 
Ætots-Unis 
LA COTE DE M. CARTER LES RÉPUBLICAINS 
REMONTE NE VEULENT PAS REVENIR 
New-York (AF.P.J. — Lo pré- A LA POLITIQUE 
points de RS UN Pr a « DEUX CHINES » 

les intentions de vote pour rge Bush, candidat répu- 


l'élection présidentielle de novem- 
bre, selon un sondage ABC.- 
Harris diffusé le maräl 19 août. 


* Ce sondage a confirmé la ve-| 


montée de la cote de M Carter 
dans l'opinion après la conven- 
tion te. effet, !l a ob- 
tenu 36 % des intentions de vote 
au lendemain de la convention, 
contre 2B % à la veille de 12 


convenéion. 
N: Re qui distançait 
M. Carter de vingt points avant 


in convention démipcrate, à perdu 
six ints, selon le sondage, et 
tombe de 48 % des intentions de 
vote avant la convention démo- 
crate à 42 ©, 


Le candidat indépendant, 
ML Anmierson, qui avait encore 
19 % des intentions de voke avant 
la convention, a continu16 à per- 
dre des points et, selon le son- 
dage, n'obtient plus que 17 %, k 
rapprochant dangereusement des 
15 S, seuil en-decà duquel un 
candidat n'est plus invité par Ia 
League of Women Voters à parti- 
ciper à an débat contradictoire. 


best dre la vice-présidence des 


Ces 
et ndidat républicain à la Maison 
Blanche avaient été critiquées 
par Pékin (le Moruie du 20 août). 
« L'équine Rengan-Bush a l'in- 
tenir, 5 68 de enr 
de sen 
one des États-Unis nl la 
lique re 
tout en mainienant Le contact 
avec Taiwan », a déclaré M. Allen. 
… Bush, qui est 


1974-1975 avant l'établissement de 
relations diplomatiques entre la 
Chine et les Etats-Unis. 





A TRAVERS LE MONDE 





Costa-Rica 


pacifique du Costa-Rica. Les 

cinq mille ouvriers agricoles 

depuis AS fo r- ps 
uarante jours 
vementsfions de salaires, et 


la à réintégration Se leurs a 
jgues Il Hceuciés, La Brève a éte 
déclarée illégale, et de nom- 
breux militants syndicaux sont 
€IBDrISONNnËS. == (AFP) 


El Salvador 


@ LES CADAVRES DE TRENTE 
JEUNES GENS ont été décou- 
verts le mardi 19 août dans 
différents endrolts de la de 

gr dé ; 
8 gau- 
che massacrés par des com- 
es taires Cinq 
d'entre eux avalent été exé- 
cutés devant Ia porte de leur 
domicile. — AFP.) 





Éauateur 

EE 
LE PRESIDENT EQUATO- 
- RIEN JAIME ROLDOS a 
forms mardi 19 août un nou- 


veau gouvernement 
sa grande majorité, de l'équipe 


sortante qui avalt donné sa 
démission le 8 août. Ce rema- 
térisé par je 


(énergie), remplacés _ 
vement i Ri- 
gail, Mancero et César 
KRobalino. Les neuf 

sortants, dont les les 
des affaires étran de 


— (Reuter.) 


Guatemala 
@ LE VICE-MINISTRE DE L 


tirées 
depuis une voiture. — fA.F.P.) 


Pays-Bas 


6 LES FORCES DE L'ORDRE 
NEERLANDAISES 


heurtées, mardi 
le centre d’ 
centaines de manifestan 
alors qu'elles venaient déloger 
des «squatters», Les affron- 
tements ont fail douze blessés, 
dE six policiers. (Reuter, 


République 
- SsdAfricaine 


Fabeth Re 


Africaine), par des plomibs de- 


fee pour Guperur, Le mani 


degré les indépendantistes 
sés à toute concession sur ke p 
cipe de la souveraineté politique 
du Québec. 

AC Téroes an Le er de 

ue qui a par "une 

a version modifiée » de la souve- 
raineté-assoclation, ainsi que le 
succès apparent d'une proposition 
en faveur de « la souveraineté à 


semaine dernière, que « le parti 
québécois devuit Tmetire entre 
parenthèses la souverainelé-as50- 
ciation et proposer à La population 
québécoise un Poe de gou- 

vernement Pour 
M. Re e per doit accorder 
la priorité à la conservation du 
pouvoir. 


Deux fendances 


TI est vrai que le ministre disait 
ensuite qu'il fallait revenir à ia 
« Ügne très dure » adoptée par 
le parti aux élections de 1973 (il 
avait obtenu 30 % des voix) et qui 
préconisait l'indépendance pure eb 
simple, sans prévoir expressément 
l'association économique avec le 
Canada. Mais les dissidents ont 
choisi de s'attarder sur l'autre 
aspect des pr de M. Parizeau 
parce qu'il révèle, selon eux, une 
facon de penser de ds en LR 
courante chez les 
parti québécois qui NE 
au confort du pouvoir ». Pour les 
rassurer, la direction du parti a 
adopté, au cours du week-end der- 
nter, une résolution confirmant 
son engagement en faveur de la 
sonverainoté-amociation. 


ans (le parti québécois a pris le 
pouvoir le 15 novembre 1976), le 
gouvernement peut les repousser 
gun an sans violer la Constitu- 
on 
M. Lévesque s'est engapé à or- 
ganiser un scrutin au plus tard 
au printemps, mais üä est de plus 
en plus question de ne pas atten- 
dre si et se CR EREr 


à la traction, comme le réclame 
opnosition Hbérale 

M, KRyan. Ce date cubes Das que 
le gouvernement, en raison de ses 


constitué des différentes forces 

Pre de la te 

n'ont réussi à s'entendre véria 

blercent que sur un seul point 

le « caructère distinctif » de la so 
ébécoise devra être 


ciété qu 

connu dans la Constitution. PA 
mincelur des résultats indique que 
les libéraux n'ont pas s'intention 
des po les 

es ts des te 

tutionnelles de septembre, 
ce serait le meilleur moyen 
de les reconduire au pouvoir. 

Au cours des prothaines 
maines, le gouvernement QuébE- 
cois sera dans une position in- 
confortable : en défendant des 
ROEIONE proches de la souverai- 

, 11 &e fera rap- 
iles ‘les fédérolistes 
qui ont gagné Ile référendum 
contre cette forme de régime 
politique; en acceptant que le 
Québec soit « une province comme 
. auires 2, il risque en revanche 

Provoquer er du 
Viens “indépendan 


Dans les ls den 088 Là campngné 


nine Mr québécois reste 
favori selon sondages, en rai- 
son de ses sociales, 


BERTRAND DE LA GRANGE, 


ASIE 





Corée du Sud 


M. Kim Dae-jang affirme avoir subi 
pendant su détention 
des <traitements proches de la torture > 


De notre envoyé spécial 


Séoui. — Devant la Cour mar- 
tiale, certaines des treize person. 
nallités de l'opposition éinoers- 
tique coréenne, parmi lesquelles 

M Kim Dae-jung, ont 
commencé à raconter dans quelles 
conditions se sont déroulés leurs 
interrogatoires Selon des diplo- 
mates présents à l'audience, mer- 
credi 20 août, l’un des accusés, 
le professeur Lee Mun-yung, a 
affirmé qu'il avait été forcé 
d'xavouer» certains faits conoore 
nant des actiorls « 
auxquelles il se serait livré. 

AU cours de laudtence 
mardi M Kim Dae-j qui a 
rejeté l'accusation d'avoir « /o- 
menté » les émeutes de Ewangju 
en mal, à surtout révélé, pour la 
première fois, les conditions de sa 
détention depuis son arrestation 
le 17 mai, Ses propos ont été cen- 
surés dans les tes rendus 

étran- 


faits par les 
gers présents au Drocès, mais Îs 
“ont été .en e rapportés par 
une source ue, 

M. Kim sa u'il avait été 
enfermé pendant te j 


dans une pièce en sous-60l et qu'il 
avait subi cos jour _ Inter- 
rogatoires neuf heures à 
minuit. 


Des aveux exforqués 


«Combien 1e souflert alors 
mentalement impossible à 
décrire », a-t-il ES « Parfois 
on me retirait ous mes vélementis 
et on me faisait subir des traite- 
ments proches de la torture. Je 
n'ai jamais songé ä la violence 
comme moyen Dour prendre le 
pouvoir. Jai toujours pensé agir 
TE En De PRE 
tions. J'ai répété cette vérilé à 
LU reprises à ceux qui m'in- 
terrogeaient, muûis Pret jamais 
voulu me croire. Au contraire, ils 
ne cessaient de me dire que je 
Jerais mieur de reconnaître Ce 
dont on m'accusuii. Je souffre 
d'insuffisance cardiaque ei j'étais 
à bout de résisiance physique et 
mentale. Aussi, ai-je signé cer- 
lains aveux contre ma volonté, 
pensant que je pourrais les ré- 
tracter. devant ra tribunal. » 

Per le suite, M. Kim précisait 
qu'il avait été contraint d'utiliser 
dans ses «aveuzs des mots tels 
que «révolution par la violence» 
et ccockiais M ainsi 
des expressions comme ordre 


les armes pour sempürer des Dû- 


pou 
-. timents officiels s. e C'est absolu- 
ff 


ment jauz, a-t-i é, Mes 
amis et moi n'avons jamais tenu 
de tels propos. Jamais nous 
n'avons eu l'intention de renver- 
éer la par la jor ce> 
On peut s'attendre que 
déclarations proue par ln 
presse américaine, y provoquent 
quelques réactions. C'est, #, semble- 
t-il, pour avoir falé état de ce 
que les autorités coréennes qua- 
aient de «rumeurs malinien- 
tionnées » sur le traitement de 


jusieurs journaux jeponais, 
dont l'Asahi, ont été obligés en 
juin de fermer leurs bureaux à 
SéouL 


La presse coréenne, mercredl, 
ne fait aucume mention des 


déclarations de l'accusé. Elle se 
contente de titrer : mn à Eim 
NE Done PE PR 


pales accusai 
lui ». Il n'est pas jons_ portées eonire dans 
ces conditions, que beaucoup de 
Coréens pensent que DL Kim, Ia 
personnalité la Das populaire 
dans le pays depuis des années, 
risque non seulement d'être jugé 
Co le et condamné à mort, 
même d'être Dans 


: les milieux américains de Séoul, 


si la premiére hypothèse paraît 

probable, la seconde en revanche 
inconcevable. 

La maison de M Kim Dae- 

étant étroitement surveillée, 

- est impossible de rencontrer 54 

femme. Pendant que continue le 

procès de M Kim, le général 


.Éhon, dont les PO EREeS 
s'étaient désormais à une 


des journaux et qui passe régu- 
lièrement à la téKvision, a précisé 
que son ORNE ane tolé- 
rerait aucune sorte de Mmanifes- 
tations à l'intérieur ou à l'exté- 
rieur des camæus ». « Nous devons 
DRE noire société et établir 

une discipline nationale» ea-t-ù 
notamment affirmé. On s'attend 


Jou- 


ministres out été «purgés2; en 
d'autres termes, ils ont dû «re- 
noncer» à toute leur fortune 
LÉ reanied d'une manière i- 


PHILIPPE PONS. 





tes résistants auraient intensifié leur action 
après la fin du ramadan 


« Les troupes soviétiques giitte- 
ront ! D banistan lorsque Les 
forces nyères cesseront de 


s'ingérer ne 7e rs fnté- 
rieures x, & mardi 


versaire de l'indépendance. 

aUnäissons-nous afin d'affronter 

les impérialistes comme nos pères 

De ait pour ue l'Empire 
# ajouté. 


rene a-t- 
son côté, le général Go Ake, 
a de | la due rie des. 
forces armées, a qua men- 
songères, dans un le den 
accordé à l'hebdomadaire bulgare 
Aa mardi, «es allégahons de 
sihiaon, désa agantle occidentale sur 1a 
désastreuse de l'armée 
2. des déjfections massives». A 
son avis, « La situation en Afgha- 
ge me dé 
les noinœuz 8 
rébellion ont élé neutralisés avec 
l'aide du peupie s. 
M. Vasile Pugan, ares 


de M. Ceausescu, chef de l'Etat 
De s'est grestenn & Kaboul 
d'un rêglement pol e de la 

É L afghane», a annoncé, 
pres À Torie la Des 


mn poignée 
intervention soviétique avant tés par des chars 


MAGAZINE D'INFORMATION 
Pour la première fois: 
un mensuel en langue française sur l'Asie du sud-est 


NO 4 Août-Septembre 80 
Vous découvrirez dans les 80 pages de Sudestasie: 
Pourquoi l'Inds s-telle reconnu le Cambociye? 


L'Asia du Sud-est japonaise? 
Surpopulation et 
L'évolution des 


Sri-Lonka: le 4h16 amer de la femme. 
Le cœur spirituel de la Birmanie: 


Shusdagon, Ia grande 


grande pagads d'or. 


et notre dossier spécial en 16 pages: 
LE TOURISME EN ASIE DU SUD-EST 
Tarif annuel d'ibonnement: Francs :80F et pays d'Europe: 120F 


BULLETIN D'ABONNEMENT 
& retourner à Sudestasie 17 rue du Cardinal Lemoine 75006 Paris 


No 


Adrecss 





d'évoluer progressivement vers un 
un sur l'attitude 


Les 
Kaboul ont été rouverts le 16 août, 
de M on pris, 
‘ a ap 
merdi, de fource tique à 


étudiants ont été avisés que la 
rentrée n'aurait pas lieu avant 
au moins un mOi, précise la 


ban 
l'aëministration central un 


20 kr al du q 
fidien ‘briannique TS So" 


polémique sur la 
de Ta l'approvisiCnenent es 
modernes Paratt diviser les nhele 
de la résistance afghane basés à 
Peshawar, indique len 
spécidie de l'AFP. à la fronti 
paklstano-afghane, M. moe 
national pour la cute 7 ins 
CotaR 
mique, TRE considéré 
l'équipement ie moderne, 
an à l'Eurüpe Ces 
à l'aide étrangère sont 
plus pee 


ts de 
dont 


docteur Patrick paru 
dans Ze Monde du % Guût, il 
fallatt lire à la fin: du trième 

is séseri 
nhaire, : 
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Iran 


L'imam Khomeiny se félicite du < succès 
sans précédent de la révolution > 


Sur je 
$ Conseil de ses médecine, 


partir de ce mercredi 20 août, 
de des visiteurs. 
demandé i eoi 


entretue 7m 

santé 2. Fe 

Tandis Fon attend 

mañon du Houvesn Te 

dans ke deux 

limam Khomainy, dans mn dis- 

COUIS a rendu 

vibrant > = De 
Mo 

AU Radjaï, qui, s-t-l dit, « est 

issu Œu gg et q r D 

7 du.chuh ». ht 

Tél par la méme occasion du 


ent » de la 
révolution, « a réussi, en 
l'espace de diz-huit mois, & met- 
tre en place toutes 7 


Les 
nécessaires à la PE Pr Rs 


Diique :. 
go auique. sorte, 1 
l'imam, M Talsied 


président du conseil : 
« Mohomed Ali Radjai n'a pas 


rendre Jen he nations à 


léte du pays. >», a-t-i déclaré 
ol quotidien de langue anglaise 


Les tribulations d'ün ambassadeur < épuré > 


La «révolution cukurelle = bat 
son plein en iran depuis près de 
deux mois. L'objectif uesigné par 
l'imam Khomeiïny : débarrasser le 
Pays et surtout l'apparell de 


l'Etat des collaborateurs de ” 


l'ancien régime ef des partisans 
d'une restauration, déguisée ou 
non. Cependant, Fépuration me- 
née en ordre dispersé par des 
Clans quasi autonomes, eux moti- 
vations confuses ou inavouab/es, 
s'abat également sur des partis 
et des personnalitée qui s'étaient 
distinguées par leur opposition 
intransigeante au Ccheh et dont 
lo loyalisme à l'égard de l'iImam 
Khomeiny n'est pas douteux. 
C’est le ces, parmi tant d’autres, 
de M. Chamseddine 

dont la mésaveniure pourrait 
Hustrer les abus commis au 
nom du <guide de !a révolu- 
tion ». 

« Je ms considère toujours 
comme l'ambossadeur légitime 
de la République islamique en 
Franca », nous a déclaré M. Ami- 
ralaï qui, ayant éôté contraint 
d'abandonner son ambassade à 
la fin du moïs dernier, vit depuis 
peu dans une semi-clandestinité 
à Peris. Contrairement à ce que 
fon avait annoncé (Je Monde du 
28 fulllet}, I soutlent ne pas 
avoir oflert sa démission. 
M. Ghotbzadeh, de passage à 
Paris, lui aveit demandé le 
19 juillet, sans fournir la moin- 
dre explication, de renoncer à 
ses fonctions. Devant le refus 
persistant de M. Arniralaï, le chef 
de ja diplomatie franfenne avait 
téléphoné, en sa présence, à 
Téhéran pour dicter un télé- 
gremme officiel dans lequel {l 
Finformañ sèch emenit qu'il 
« acceplait sa démission ». La 
câble a 616 remis le même jour 
à M. Arnjrajaï landis que 
M. Ghotbzadeh se trouvait encore 
dans l'enceinte de l'embassade_. 


Les tribulations du diplamate 
commencent en réalité au prin 
temps, quand lhodjatoiosiam 


Un chèque 


L'hodiatolesiam Nouri jui poss 
efors uno série de questions sur 
son passé politique, pourtant 
irréprochable. M. Amiraleïl ra3p- 
pelle, malgré tout, qu’ avait 
joué, au début des années 1950, 
un rôle de premier plan dans 
la nationalisation du pétrole. 
Sous le gouvernemem Mossa- 
degh, fl avait 616 succassive- 
ment ministre de Féconomise, de. 
lintérieur ei de la Justice avent 
d'éte nommé ambassadeur en 

” Belgique. Après le renversement 
de Mossadegh,. en août 1953, 
H refusa — jusqu'& l'insteuration 
de ja République ‘slamique — 
tou tposie officiel, foule activité 
rétribuée dans le secteur privé. 
Déporté dans une région déser- 
que dans le sud de fliren, 
amprisonné à trois autres repré 
ses, !{ avait payé cher sa résis- 

. tance au régime de Pahlavi. 


L'Interrogetoire terminé, l'hod- 
fatolesiem Nouri rentre à Téhé- 
ren. : Deux plus tard, le 
12 Juillet, M. Ghothzadeh rappelle 
larbessedeur «= en Consuie- 
ton, M. Amiralal craint de 
fomber dans un p'ège H soilicite 
un défal, son nétat de santé » 
ne lL# permettant pas de 58. 
déplacer. La semaine suivante, 
le chef de la diplomate Ira- 


Teheran Times. 
paradoxalement sévère 
Sel de M Bani Sedr, à Téeand 


M Farsi n'a jamais 

a 
de j 

d'autant Sr aux 

observateurs à& T que 

M. KRadjaï a été désigné à la 

u son 


I Rad} rs æ 
ï. a, dit-il, les co défauts vertes s 
Se get de M. Bazargan. Ce der- 

Did ne OR Re COMPeANES 


technique de collaborateurs 
an détriment de e l'idéologie TÉvO- 
ne ee ae 

préoccupe e celle-e prio- 
xl sans trop se soucier de l'expé- 
rience pratique de ses collabora- 


de lui offrir. 


D'autre part, q ue mille huit 


ON egninenent lourû, congee” 
nant des chars M-60 et des héli- 
coptères., — fAF.P., AP.) 


Fakhr FRouhani se présente à 
lFambassade comme étant «ie 
représentant personnel de l'imam 
Khomeïny à Paris». Sur sa 
demande, l'ambessedeur sollicite 
pour lui un permis de séjour, : 
que fes autorités françaises 
refusent de déljerer. M. Rouhani, 
en effet, ne disposait d'aucun 
document témoignant des fonc- 
tions dont !j aurait ôté investi. 
Retour à Téhéran, le religieux . 
88 «vengen= de M. Amirafai — 
gu'il “ent pour responsable de 
co refus — en déclarant au quo- 
üdien Soumhouri Islami, orgañe 
dy part républicain Isfemique, 
que ambassadeur avaïf « pro- 
posé à M. Giscard d'Estaing que 
la France vienne remplacer les 


- Etats-Unis en Iran». Et s'adres- 


sant 8 M. Ghotbzadeh, Il ajou- 
tait =: « N'est-l pas temps d'agir 
et d'upurer les ambassades ira- 
nisnnes ? » 


Début juillet, un autre religieux, 
l'hodistoleslam Hossein Nouri, 
afterrit. à Paris. {! convoque . 
M. Amiralaïi dans le logement 
d'un éludiant et l'imerroge sur 
ses activés depuis sa nomina- 
tion comme embassedeur an 
luin 1979. «l'accusé» explique . 
qu'il n'a rien à se reprocher : 
il avait, entre autres, « purgé » 
lFambassade de vingt-deux dipio- 
mates et employés qui avaient 
été à la-solde de la SAVAK; 
H avait proposé à M. Giscard 
d'Estaing d'envoyer à Téhéran 
une délégation pour apurer fe 
contentieux économique et com 
mercial entre les deux pays, et 
non de substituer fa domination 
de a Francs à celle des Ftats- 
Unis. Quand la Francs s'essocle 
aux sanctions européennes 
contre l'iren, élève une solan- 
nella protestatfon ef exprime #a 
profonde «déception» ef sa 
e frustration -« devant FPalignement 
de Paris eur es positions de 
Washington. «Je suis un natio- 
naliste », répète fièrement l'am- 
bessadeur. 
intercepie 
nlenne, qui faisait escale à 
Paris, exige sa démission avant 
de nommer un chargé d'affaires 
à sa place. 

M. Arnjrelaï estime &tre la vic- 
me d'une cabale. Pour expli- 
quer l'animosité que lui lëmaigne . 
M. Ghotbzadeh, fl exhibe un 
chèque d'un rallilon de dollars 
tré sur l'Army Nationsi Bank 
{Fort -Lesvenworth, Kansas) on 
faveur du ministre iranien des 
affaires étrangères, at sur lequel 
on veut fre finecription sui- 
vente : «Pour la lbération des 
otages américains. » « Ayant ln- 
tercepté ce chèque, qui m'a été 
adressé sans doute par erreur, 
en mai demier, fous déciere 
M. Arura!aï, je me suis abstenu 
de le remettre à M. Ghotbzadeh, 
qui sa doute cependant que cs 
document compromettant est en 
ma possession. » 

M. Amiraïel e fait parvenir des 
photocopies de ce chèque à plu 
sieurs au“ responsables, dom 
le président Bani Sadr, an leur 
demandant de jui rendre lustics. 
H n'a pes 6crit à limam Kho- 
meiny. < A quoi bon, nous dit-il, 
on ne lui remet Jamais les lettres 
qui lui sont adressées... » 


ÉRIC ROULEAU. 


à me Me mm mammn em — 


Wastington Paris, Londres et Le Caire condamnent 
l'opération israélienne au Sud-Liban 


. Les Etats-Unis, la France, Ia Grande-Bretagne et l'Egypte 
ot condamné, mardi 19 août, la dernière opération militaire 
israélienne au Sud-Liban. - Cette action, affirme un communiqué 
du ministère des affaires étrangères français, porte atteinte à 
l'intégrité du Liban et à l'autorité du gouvernement libanais, Elle 
continue à aggraver la situation dans La région. Elle va directe- 
ment à l'encontre des efforts exercès notamment par les neuf 
pays de la CEE. en vue d’un retour à la paix au Proche-Orient - 


De notre correspondant 


th. — L' tion israé- 
Lenne de le nuit du iundi 19 au 
mardi 20 août est la plus impor- 
<ante menée au Sud-Liban depuis 
l'invasion de mars 1978. Elle 2 été 
entreprise se les er de 
la FINUL, et eme lus de 
AU se' août con En :en tes ue 
ttéral, de compiér coups, en- 
registran: 


Al-Taher, Kfarttabnite) 
et sur le château de Beaufort, 
datant des Croisés, qui a été plus 
durement pilonné par l'aviation 
mrvmRe que jahais aupara- 


"tas sur un piton rocheux et 
tenu par les palestino-progressis- 
tes, le château domine toute Ia 
rpone y compris le nord du ter- 

israélien. Plusieurs pans 

nu mur et de plafond qui avaient 
aux siècles se sont elfon- 
o-progressistes 

assurent avoir repoussé la «ien- 
tafive d'occupation du terrain par 

Israël», mais l'attaque s'est sol- 


‘| dée par vingt-cinq morts L'ob- 


jectif aurait été d' 1 le péri- 
mètre confié par Israël aux mili- 
ces chrétiennes du commandant 
Haddad, et surtout de neutraliser 
- ition du château de Beau- 
Selon d'autres sources. les 
rene auraient eu quarante- 
quatre tués. ISAEl, de son côté. a 
annoncé avoir eu trois morts, dont. 
un officier, et douze blessés, tous 
rapratriés par hélicoptère. 
M. Begin a su isé le dérou- 
lement de Ponértos à partir 
d'un poste de commandement de 


{Suite de la première page.) 


C'est qu'i y «a deux sortes de 
citoyens à Kasbong. Ceux de Ia ville, 
qui n'ont pas trop soufiert de la 
disette, et ceux des campagnes, où 
des montagnes alentour, qui ont 
oublié depuis trop longtemps le goût 
de la nourriture. 

Pour ceux-là, [es missionnaires 
italiens sont très pessimistés Sœur 
Giovanna, qui a passé trois ans 
dans le Karamoja, ne 5e fait aucüne 
illusion. «< La situation est très mau- 
valise, ditelle. Personne ne peut 
sauver cofte populetion. Pour donner 
à chaque famille, parmi ces soixante 
mille personnes, 1 kflo de farine par 
jour, if faudrait une succession Inin- 
terrompue de camions pendant plu- 
sieurs mois. Dieu seul sait Ce qui 
arrivera. » Puis la petite sœur, qui, 
de mai à juillet, a vu mourir chaque 
jour, aux portes de sa mission cinq à 
six personnes, conclut, avec rësi- 
gnetion : *« BeguCOUPp de ces gens 
sont condemnés à mourir. 

C'est sans doute pour les villages 
éloignés des centres, surtout pour 
cer : & i n'ont pas encore éle visités, 
parce que juchés à flanc de mon- 
tagne où perdus dans la savane, que 
l’action des hélicoptères français 





Tunisie 





UNE MISE AU POINT 
DU PS. FRANÇAIS 


entre le P.S.D. ei le PS. en rai- 

de Févolution autoritaire du 
régime. Ces liens ont élé romnus 
à la suite des événements de jan- 
vier 1978. Le parti socialiste fran- 
çais a nouë des relations régulè- 
res avec des forces de l'opposition 
tunisienne et, notamment avec le 
Mouvement d'unité populaire dont 


politique, 
rigecrtes du park socialiste, et 
non Dar des démarches indévi- 

» 


campagne en s8 qualité de minis- 
tre de la défense Intérim. Le 
chef de l'état- israélien, le 
Eytan. a déclaré que celle- 
ci avait pour objectif de « garder 
l'initiative dons les Mains d’Is- 
raël» dans ke cadre d'un «Aurcè- 
Le: srAemOINss a Le pe 
pin, Cing jours plus une opé- 
Lraëlliemne de commando 


ration 
à proximité de la ville de Saïda 
avait déjà fait an mort et six 
blessés 


ae fait état, dans les milieux 
PORRE d'un AE 
le EHu&ein de 
TdanE lon Pool TES allait 
exploiter la période de la cam- 
pagne présidentielle américaine 
pour accentuer s2 pression au 
Sud - Liban Dans les milieux 
os nee on nee à 
opérations z COUD polng » 
pe plutôt qu'à une action 
continue. On constate, avec amer- 
tume, que la commmnauté arabe 
ei internationale se contente de 
déclarations creuses ou ineffi- 
eaces. Le chef du gouvernement 
ne die) AL Sélim Koss, 
a déclaré : « Comment et pour- 
quoi les israéliens se moûére- 
raient-ils, alors que rien ni per- 
sonne ne les dissunde d'agir? » 
Le ministre des affaires étran- 
gere, M Fouaû Boutros, à sou- 
ligné, de son côté, que « Les 
agressions israéliennes Sont ac- 
cueillies . avec pusillanimité par 
les pays capables d'y mettre un 
terre. g il à dénoncé l'incapa- 
cité du monde arcbe à y faire 
Jace ». 


LUCIEN GEORGE. 


M. MEMAHEM BEGIN 
DEMANDE À M. SADATE 
LA REPRLE IMMÉDIATE 

DES NÉGOCIATIONS 

SUR L'AUTONOMIE 


U2 apbel- vibrant à la reprise 
immédiale des négociations sur 
l'autonomie est l'élément essen- 


Rappelant que c'est l'Egypte 
qui, à gd fois, a A la 
décision de suspendre le néso- 
ciat:ons, Le premier ministre 
israélien ne rejette pas totale- 
ment l'idée d'un nouveau som- 
met Sadate-Besin-Carter avan- 
cée par le chef de l'Etat égyp- 
Sue dévruit Lére priparé Jar 

preparé 
des contacts discrets entre es 
trois interlocuteurs, cependant 
que Les négociations se poursai- 
Vraient, 

Ua long passage du message 
de M. Begin est CcODSaCré AUX 
articles et caricatures le poser 
pour cible dans la presse & 
tienne, « Les plus durs, selon lui, 
publiés contre le judaïsme depuis 
Mein Kampf >». I exprime son 
profondregret de ce que l'Esypte 
n'ait pas selon lui rempli ses 
engagements de ne plus se 
livrer à une propagande hostile 
contre Israël. 

© AU CAIRE, les milieux 
rm ont réagi en affirmant 
que le messpge de M Begin ne 
Conan ses de neuf _. 
que l'Egypte est toujours convain- 
cue de l'inutilité de la reprise 
des =egotiations sur l'autonomie. 

@ A BAGDAD, le président 
irakien, M Saddam Hussein, a 
déclaré mardi, que «ia meïl- 
leure décision & prendre élail de 
lancer des 2e sur se 

phuiot que de Tes rele- 
tions diplomatiques et économi- 
ques avec les pays qui transjèrent 
teur ambassade à Jérusalem. 
« Les obus et les bombes sont la 
seule issue pou. metire fin à la 
politique erpansionnisie d'Israël», 
a-t-il assuré. — fA.F.P.) 


Ouganda 
L'antfichambre de la mort 


pourrait être la plus utile, L'opération 
humanitaire n’a pas encore véritable- 
ment commencé. Certes, les quarante- 


- deux hommes de la mission, une 


vingtaine d'officiers, sous-officiers et 
soldats, et une vingtaine de para- 
chutistes de ja 11° D.P. sont installés 
depuis dimanche à Sorotl, à 350 kilo- 
mètres au nord-est de Kampala Mais 
un ennui mécanique a retardé l'envoi 
des hélicopltéres, et le premier ne 
s'est posé que mardi 19 août, en 
début d'après-midi à Moroto. 

Le lieutenant-colonel Piister, res- 
ponseble militaire de l'opération, 
estime que !s démarrage réel aura 
lieu vendredi prochain. Il lui faut, en 
ellet trois jours de reconnaissance 
pour évaluer les possibilité d'opéra- 
tlons, et aussi prendre contact avec 
les diverses autorités, et peul-être 
surtout avac [es missionnaires qui 
demeurent, de loin, les mieux 
informés de la situation. 


Le pillage des troupeaux 


En revenant à Moroto, la pista 
vaverse une réglcn verdoyante sur 
laquelle on rencontre ces pasteurs 
keramajong Hchement parés de col- 
liere, boucles d'oreliles, pelgnes dans 
tes cheveux, vêlus d'un morceau de 
toile ceint autour de la taille et por- 
tant flèrement leur lance. lis condul- 
sent leurs troupeaux de vaches, leur 
seule richesse qui fournit le lait et 
le sang, bacs de leur nourriture. 

C'est le pillage de ces troupeaux, 
évaluées avant la guerre à plusieurs 
millions de têtes, autant que la 
sécheresse qui sont à l'origine de la 
terrible famine qui ravage la région. 
Tout le Iong de la pists, des malsons 
détruites, des villages abandonnés, 
témoignent de la violence des raids 
gangiants qui sont le lot presque quo- 
bdien des habitants du Nord. 

A Koïtido, à deux heures et demie 
de route seulement de Moroto, sont 
instalés au dispensalre une jeune 
femme médecin et trois auxiliaires 
de Médecins sens frontières, arrivés 
I y a une semaine. [is ont trouvé un 
hôpital à l'abandon, les Infirmiers, 
qui n'étalent plus payés depuis trois 
mols, ayant vendu Jes médicaments 
pour Survivre. 

Aujourd'hui, selze personnes son! 
hospltelisées et mille reçoivent de la 
nourriture. Le médecin et les inflr- 
miers sont sommalrement logés chez 
le prôtre ougandais du secteur. La 
maison, promise par le gouverneur, 
se talt attendre, comme la voiture. 
Les administrateurs ougandals, qu 
considèrent sôuvent l'affectation dans 
là province du Nord-Est comms là 
pualtion supréme, ne se montrent pas 


. très empressés à collaborer à la lutte 


contre le fléau. 


C'est un spectacle fout autre qui 
nous attend dans Ja capitale de Ja 
province sinistrée. Moroio, pavoisee, 
veut visiblement oublier les milliers 
de fuyards qui sont venus expl- 
rer sur ses pelouses et accueille, 
avec tous les honneurs qui lui sont 
dus, M. Milton Obote, le président 
de l'UPC. (Uganda People 
Congress) et surtout le -fondateur 
de la République de lOuganda » 
comme le proclament à dass milllers 
d'exemplaires les shirts rouges que 
portent ses partisans. 

Dans la High School! de la 
ville, trois à quatre milla personnes 
écoutent sagement Je discours de 
leur leader. Chaque phrase est ponc- 
iuée de longs applaudissements, et 
des chants repris en Chœur par fa 
foule viennent saluer la fin d'un 
meeting public, manifestement très 
bien organisé. 

M. Milton Obote sffeclue, en {rois 
jours, Le ‘our du Karampja. La 
famine, pour lui, a essentiellement 
deux causes : la sécheresse contre 
laquelle on ne peut rien, l'insécurité 
contre laquelle on peut beaucoup. 
M. Obota assure étudier la situation 
pour présenter des geuggéstions à 
son retour à Kampala. Mals n'assure- 
ti pas aussi avoir obtenu des cheïis 
des raiders, ces plilarde qui 
ravagent le Karamoja en faisani 
des razzlas de bétail, une trêve 
« jusqu'aux élections » ? Les mis- 
slonnaires sont eceptiques. Le der- 
nier raid aux portes de Moroto date 
seulement de quelquas jours at [es 
Ougandais qui fréquentent les pistes 
préfèrent s'armer. Une chose est 
sûre, le brigadier général Ojok, chef 
d'état-major de l'armée ougandaiss, 
a rencontré, mardi 19 août, un chef 
de raïders à Moroto. 


Pas d’affamés au banquet 


M. Obote, lui, ne se dsplace 
qu'avec une escorte solidement équi- 
pée : canon, lance-roquette sovlé- 
tique et une trentaine d'hommes, 
Kalachnikov 6n bandoulière &t char- 
geur engagé. L'ancien chef de l'Etat 
n'a pas de problèmes d'approvtsion- 
nement, au banquet de sës pari 
sans, au Moroto Hôtel, réquisitionné 
pour la circonstances, les plats de 
vlande ne manquent pes et Ka bière, 
amenée par camion de Soroti à cinq 
heures de plste. coula à flote 

Att&blé devant sa boutelhs de 
cognac, Je chef de l'U.P.C., costume 
de coton noir défraïchl, paraissant! 
dix ans de plus que les Cinguantg 
cinq ans que lul attribuent ces bio- 
graphiss, regarde et écoute, distant 
lës danses et les chants des fillioites 
qui se trémoussent el scendent en 
chœur son nom, M. Obote ne veut 
pas falre de projets d'avente bien 


La tension entre Le Caire 
et Tripoli 


L'EGYPTE MENACE DE « PUNIR » 
LE COLONEL KADHAFI 


Le Caire fA-F.P.). — La situa- 
Éonto liens semble de Rome 
: e semble de = 
veau préoccuper les dirigeants du 
Caire et M. Sadate a fait allusion, 
lundi 18 août, à l'éventualité 
d'une nouvelle euerre entre les 
deux pays. 

Le chef de l'Etat a lancé, au 
cours d'une réumion avec les 
a nd de la presse à 
Alexandrie, ane mise en garde au 
colonel “Kadhafi 4: menace de le 
epunirs s'il se lançait dans une 
«aventure» contre l'Egypte. 

M. Sadate s'est surtout montré 
préoccupé par l'affiux d'arme- 
ments soviétiques en Libye. 
Selon les experts écyptiens, Tri- 
poli disposerait de deux mille 
sept cents chars ei de quatre 
cents avions de combat, dont de 


proche du chef de l'Etat, des 
rampes de missiks à longue 
portée, représentant Un «duzger 
mortel» pour l'Ssypte, seraient 
alignées le long de la frontière. 

Les propos alarmistes de 
AL Sadate retiennent l'attention 
dans la mesure où, jusqu'à pré- 
sent, il tentait, en public de 
réduire !àa tension entre les deux 
pays. Lorsque la situation à !2 
frontière, en juin dernjer, l'avait 
amené & y rétablir l'état d'ur- 
gence, M Sadate sétait borné à 
déclarer qu'il s'agissait d'une 
«mesure prérentire » et n'en 
avait plus parlé ensuite. 

Les quotidiens cairotes font 
état de contacts secrets entre 
l'Egypte et des mouvements 
d'opposition à l'intérieur de Ia 
Libye. Is reproduisent un 
«appel» lancé par des tribus 
Libyennes au président Sadate, le 
pressant d'appuyer le Mouve- 
ment national des Lihyens 
libres, hostile au colonel! Kadhafi. 
11 s'agit, selon les journaux, d'un 
messare ecrit transmis au chef 
de l'Etat égyptien par des merm- 
bres de ce mouvement qui «se 
déplacent secrètement à irauers 
les frontières de la Libye.» 


AFRIQUE 











qu'il atlende, serein, le résultat des 
élections du. 30 septembre prochain. 
l assure n'être pour rien dans le 
coup d'Etat milltaire de ses « amis » 
conire M. Binaisz « Si M. Ojok avait 
accepté l'ambassade d'Alger à 1Ja- 
quelle Je destinait M. Binaisa, après 
lavoir révoqué de son poste de chef 
d'état-major, quelqu'un d'eutre aurait 
ag/. M. Binaisae est un homme très 
bien, dit-il, seulement If a abusé du 
pouvoir. + Et, condamnation suprême 
dans la bouche de celui qui à aboñ 
le royaume du Buganda, « j/ commen- 
çait à favoriser les Bugandaïs, son 
ethnie ». Ceux qui l'ont renversé ont 
« fait acle ds salubrité ». L'ancien 
président ne souhaite pas parler de 
ses rapports avec la Tanzanie. Ii n'a 
pas voulu, dit-il, rentrer en Ouganda 
dans les fourgons de l'armée tanza- 
nienne pOur « garder ses distances ». 
Voulamt démontrer que sa réputation 
d'impopularilé était fausse, Il a 
attendu qu'on lul prépare la place et 
que = /e peuple ie réclame ». Visible- 
ment sa stratégie le satisfait 

Un peu plus tard, Kotido 16 confor- 
tera dans son opinion. Nouveau 
banquet, mais ici le tri a été soigneu- 
sement fait dens les villages alentour 
et juequ'à Kaabong. Seuls les blen- 
portants Ont eu droit au transport 
gratuit et à la bière. Les affamés 
resteront à l'écart des agapes. 
Aucune ombre ne viendra tenir cette 
fête populaires. Aprés deux heures 
de discours enflammés et de chants, 
l scortège — brûlant allégrement 
l'essence qui fait tant défaut aux 
ambulances des organisations hurme- 
nitalres — repartira pour Abim, plus 
à l'ouest, pour une nouvehe démons- 
tration d'all'égeance. 

Le chef de l'U.P.C., qui sera peut- 
Êve, dans un peu plus d’un mois, 
le nouveau président de l'Ouganda, 
aura visité la province martyre et 
rèussi la prouesss dé ne jamais ren- 
contrer le regard vide de ses 
concitoyens qui meurent d'avoir été 
oubliés de tous. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 





Angola 
RS ESUT 
@ LES ELECTIONS ISLA- 
TIVES EN ANGOLA CA SRrone 


lieu en novembre La consul- 

tation au me PORT 

commencera a0 & 
Zefireno 


pour l'institution du pouvoir 
RoRbée, destinés à remoln 

é à rempla- 
cer Conseil de la révolution 
(actuel organe législaïif), 
comprendra deux cent Six 
membres, Le vote sera secrek. 
— {AFDP.) 


+ 
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LA CAMPAGNE PRÉSIDENTIELLE AU P.S. 





MM. Mitterrand et Rocard tiennent le même langage 


M. François Mitterrand, qui était mardi 
19 août à 13 heures l'invité du journal. de TF 1, 
eu direct de sa bergerie landaise de Latche, et 
M. Michel Rocard, qui achevalt madi soir à 
Saint-Gilles-Croix-de-Vie un périple de quarante- 
huit heures dans l'Ouest, ont, dans des termes 
analogues, vivement dénoncé l'«échec- de la 
politique de AM Giscard d'Estaing. Auparavant 


Saint - Gilles - Croitx-de-Vie. 
MM. Michel Rocard et Michel 
Crépeau on6 déjeuné en tête à 
tète. Ils ont pu ainsi évoquer 
l'échéance de 1981 et l'hypothèse 
d'un possible retralt de la candi- 
dature du président du MR.G:. si 
le député des Yvelines est dési- 
gé comme le candidat du PS. 

ne telle perspective est évidem- 
mer de nature à favoriser 


dans la mesure où elle 
lui permettrait d'apparaître 
comme celui qui est seul à même 
de réduire Xe nombre des candi- 
dats susceptibles de nuire au 
PS. au premier tour du scrutin 
rar point. M Cré 
ur ce au sæ 
montre = circonspect. Sous a 
pression de son propre parti, le 
maire de La Rocheile laisse en- 
tendre que les conditions d'un tel 
retrait sont particullérement dif- 
ficiles à unir, ne serait-ce 
que parte que celte éventualité 
contrarie fortement le souhaït de 
nombre de radicaux de gauche de 
voir leur candidat aller jusqu'au 
bout de sa démarche. Dans ces 
conditions, le président du MR G. 
s'est contenté de constater que ni 
lui-même ni M. Rocard ne sont 
aujourd'hui en position de négo- 
cier. 

«Nous avons consiaié que la 
situation lactique n'a pas changé 
depuis dix-huit mois ei qu'elle 
ne changera pas avant sit semai- 
nes », à d'ailleurs indiqué M. KRo- 
card avant d'ajouter : e Mieux 
vaut nous préoccuper des problè- 
mes de jond. » 

L'intervention télévisée de 
M François Mitterrand à confirmé 
ce diasnostic, encore que.le pre- 
mier secrétaire, qui avait juequ'à 
présent retardé l'échéance, consi- 
dère désormais qu'ail fau£ aller 
plus tite»: aussi la procédure 
de designation du candidat, qui 
s'ouvre le 19 octobre prochain, 
« ne devrait pas éire irès Longue », 





socialiste, 


De notre envoyé spécial 


afin de laisser au candidat socia- 
liste ale temps de dévelonper ss 
orguments denant l'opinion »x. De 
son côté, M. Michel Rocard es- 
time que cette procédure devrait 
s'étaler sur deux mois et que le 
candidat socialiste pourrait être 
désigné à la NOEL 

Chacun semble devoir rester 
sur ses positions jusqu'au 19 oc- 
tobre : M. Mitterrand se refuse 
à dévoiler ses intentions ; sa dé- 
marche continue de s'inscrire 
dans une stratégie de reconquête 
æ l'opinion pe TF d mardi, 

ser& septenm pro- 
chain JANvie su Ciub ue la 
presse urope 1e ses 
visites dans les fedérations: 
M. Rocard devrait lui aussi pour- 
sulvre ses voyages en province 
L'un et l’autre font montre d'une 
égale prudence et mettent l'ac- 
cent sur l'unité des socialistes. 
Le premier le fait avec sérénité, 
fort de ses prérogatives de pre- 
mier secrétaire : le second « mar- 
che sur des œufs», car 11 sait 
qu'au moindre faux pas il peut 
être de nouveau mis en accusa- 
tion et perdre les bénéfices ac- 
quis sur le terrain. Tont au long 
de son périple dans l'Ouest (dans 
les Deux-Sèvres, en Charente- 
Maritime et en Vendée), le dé- 
puté des Yvelines 6'est borné à 


faire l'éloge de la procédure 
choisie par le P.S. et à proposer à 
la te» afin que 


presse Un «pac 
celle-ci évite, jusqu'au 19 octobre, 
de politiser ses déclarations. 

Sans doute MM. Hitterrand et 
Rocard sont-ils conscients que le 
candidat, quel qu'U soit, doit pau- 
voir compter sur le soutien actif 
de tout ie parti. La question est 
donc de savoir S'ils auront le 
temps de créer les conditions de 
la «srand-messe » dont les socia- 
listes auront besoin pour lancer 
leur campagne. 





AU JOURNAL DE TF1 





M. Mitterrand estime que <la situation française 
est dangereuse > 


M. François Mitterrand, qu était 
{interrogé au cours du Journal télé- 
visé de 13 heures de. TF 1, mardi 
19 août, a tracé un bilan des deux 
demnlers mois. Après avolr constaté 
que - fes choses vont de mal on 
pig », Il a déclaré : « Je ne me dis 
pas que la situation ast Inqulétante, 
je Je constate », avec [es * conilits 
sociaux multiples », l' = inquiétude 
paysanne », la « crise de runiver 
sité », le « déficit du commerce 
extérieur », l'augmentation du nom- 
bre das chômeurs et la hausse des 
prix. “Je mets en garde le gouvar- 
nement, le président de la Répu- 
blique, devant cette accumulation de 
ma'heurs et d'inquiétudes », a-t-il 
ajouté. 

Evoquant notamment le conflit des 
marins-pôcheurs, M Mitterrand (voir 
d'autre part, page 19), a dit : « Le 
gouvernement semble aflfandre le 
pourrissament, donc uns situation 
politique nouvelle (.….) Dour fenter de 
Jouer sur les réflexes de la peur.» 
il a ajouté : - La situation françalse, 
telle qu'elle résulte de ja politique 
officielle, est dangereuse. » 

À propos des convergences entre 
les propos qu'il. avalt tenus dans 
Jo Monde du 31 Juillet an matière de 
portique extérieure et de délanse et 
ceux de responsables ds la majorité, 
M. Miterrand a retevé que ces der- 
niers n'en avaient retenu que ce qui 
leur plaît Quant aux critiques éma- 
nant des communistes, 11 a jugé 
a'elles relevaient de « l'esprit de 
sys'ème qui caractérise je P.C. >». 
Lo premier secrétalra du P.S. a dil 
de la politique étrangère actuelle 
qu'elle était - une politique inconsis- 
tante, de falblesse at de sournission », 
rappelant à ce propos que la voyage 
du président de la République, à 
Varsovie, étalt «ouf à fait inoppor- 
turn » oO! n'avait fait que = Confortèr » 
les Russes (voir aussi page 3). Lan- 
çani eu appel à la lucidit&», N a 
alüirmé: # La délense de Ia Franco 
repose Sur {cs Français eux-mêmes, » 

Au sujet des critiques émises par 
M, Chirac, le député de la Nièvre a 
observé: «Quand M. Chirac, mem- 
bre de {a majorità qui soutient de 
ses vorcs M Giscard d'Estaing, [cri- 
tlquol. quo vouléz-vous que je disa 
sinon qu'il à raison de condamner 
et qu'il 8 tort de soutenir. » 


interrogé sur l'élection présidentielle 
de 1981, M. Mitterrand a rappelé qu'Il 
n'avait pas exprimé » je désir ni l'in- 
tention d'être candidat -, précisant 
que, si la question était posée cela 
tenait « à des raisons obiechves qui 
flennent à !a situation du pays ». 
Anres avüif assuré qu'il féra « roui 
pour que coîfte élnclion soit gägnée - 
par un roprésemam du PS, il g 
eouhaité que le processus de dési- 
mation "du candidat socialiste qui 


a 





commencera le 19 octobre soit rapl- 
dement achevé pour laisser la temps 
au candidat et au parti de mener 
la campagne électorale. D'ici là, 
al indiqué, « fout socfallste qui le 
désirera sera partaitement autorisé, 
en conscience, à dire : « Je auis 
» candidat », s’il en a envie ». 


La mort de M. Bertrand Motte 


M. Bertrand Motte, ancien député du Nord, ancien président 


M. Rocard avait rencontré M. Michel Crépeau, 
président du MR.G. et candidat de ce parti à 
l'élection présidentielle de 1981. 

Les déclarations du premier secrétaire du P.S. 
relatives à la préparation de cette échéance 
ne permettent pas de savoir qui, de lui-mëème 
ou de M. Rocard, sera désigné comme candidat 


La fixité de la situation tacti- 
que aidant, Jeurs démarches res- 


pectives a î t de plus en 
plus complémentaires en même 
temps que leurs discours se res- 
semblent. S'étant tous deux pla- 
cés en tion de candidat po- 
tentlel, Us «couvrent» le terrain 


‘de l'actualité (le premier secré- 


taire du PS. a jugé « heureuse » 
la formule utilisée par M Rocard 
demandant la réunion d'un « Gre- 
nelle de la pèche »} et ils concen- 
trené leurs attaques sur M Gis- 
card d'Estaing. 

M Rocard a innové dans ce 
domaine : tant à Royan, lundi 
soir, qu'à Saint-Gilles-Croix-de- 
Vie, au cours des meetings 
organisés par les fédérations 
concernées, il a mis en cause 
l'origine sociale du président de 
la République. « Jl{ n'est pas 
possible d'être celui qui mel en 
œuvre Île changement sociai 
quand on appartient de tout son 
étre à ce cian, à cette caste dont 
les intérêts sont à l'opposé de 
ceux des Français », a-t-il notam- 
ment affirmé. 

Sur d'autres points, les discours 
respectifs de MM Mitterrand et 
Rocard se rapprochent : méme 
condamnation sans appel de la 
politique économique, sociale et 
internationale du gouvernement ; 
memes accents gauliiens qui peu- 
vent ébre précisément de nature 
à séduire les gauillistes C'est 
alnsi que M. Rocard à son tour 
a appelé les Français, au cours de 
ses meetings, à refuser « {a rési- 
gaation, principal danger qui me- 
nace les socialistes, La gauche et 
la France », et 4 se rassembler 
autour d'une « grande ambition 
nationale ». De son côté, M. Mit- 
terrand 2 commenté les critiques 
que M Chirac adresse au souver- 
nement en soultznant que « ceux 
qui ne veulent pas abuser Les 
Français sont obligés de constater 
Les mêmes choses.» L'Humanité 
tient là La preuve de nouvelles 
convergences coupables entre le 
rT du PS. et le président du 


«x C’est du compagnonnage de 
plus _ Re », ges Iner- 
credi Jean Lagadec. qua- 
tidien du P.C. consacre dans le 
mème numéro d'autres articles 
critiques à l'encontre de M Mit- 
terrand S'il paraît épargner le 
député des Yvelines, c'est parce 
que ce dernier prend garde de 
laisser au premier secrétaire le 
monopole de Ja réplique au EC. 
Mais ce n'est que partie rernise si 
M Rocard devient un jour le 
candidat du PS. 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 





du Centre national des indépendants et paysans, est mort le 
18 août à Plougrescant {Côtes-du-Nord), à l'âge de soixante- 
six ans (nos dernières éditions d'hier). Ses obsèques auront lieu 


le 22 août à Plougrescant. 


Né le 19 juillet 1914 à Annap 
dans une grande famille Indus- 
trielle du Nord, M. Bertrand 
Motte s'oriente vers les activités 
économiques et sociaks dès son 
retour en France en 1945, ne 
quatre années de captivité. Admi- 
nistrateur de sociétés, il est, de 
1954 à 1958, président du centre 
d'informations sociales de grou- 
pements tronaux du Nord et 
du Pas-de-Calais. Il fonde la 
socièté de développement régional 
de ces départements, puis préside 
la conférence nationale des comi- 
tés réclonaux d'études. 


Conseiller général de Lille 
Ere degcti de la Premiers lt. 
élire dépu: e la Te =. 
SOnactIbE lon «Lille Centre eëb 
Ouest) le 30 octobre 1958 et s’ins- 
crit au groupe des indépendants. 
Membre du mouvement fédéra- 
ltste depuis 1947, !L ira sléger à 
l'Assemblée pariementaire euro- 
péenne en 1955. 


Ses qualités humaines ses 
talents d'aratour, flrent vite 
remarquer re conservateur libéral 
et LL sst appelé à présider en 1961 
le grouge des deputes indépen- 
dants. divisés par la politique 
algérienne et par les conceptions 
institutionnelles du général de 
Gaulle. Lors du référendum de 
1962 sur l'élection du président 
de la République au suffrage uni- 
versel, M. Motte est l'un des ani- 
maters du «cartel des non», qui 
rassemblait les opposants socia- 
listes, centristes et conservateurs 
Aux ékectlons législatives qui ont 
suivi, aprés La dissolution de l'As- 
semblée législative en novembre 
1956, M. Motte est concurTencé 
efficacement par un gauliliste, 
Louis Christisens, qui sera élu 
Lui-mérme se retire après le pré- 
mier tour bien qu'il ait bénéflcté 
de l'absence délibérée d'un repré- 
sentant eoclaliste. I] continue de 
se situer dans l'opposition répu- 
blicaine de droite et condamne 
ale pouvoir personnels en récla- 


mant un véritable régime prési- 
dentlel. Au antine tour des 
{ 


Du < cartel des non > au < pacte de la majorité > 


cantonales, en 1964 la S.FLO. 
et le B.C-F, retireront leurs repré- 
sentants pour l'avantager face au 
gaulliste. mais les communistes 
resretteront plus tard de s'être 
prètés à ecelte confusion politi- 


que 2. 

M Motte participe, 
membre du comité directeur du 
C.N.LP. à la fondation gu Comité 
des démocrates. qui rassemble des 
modérés. des centristes, des radi- 
caux et certains socialistes, et qui 
donnera naissance au (Centre 
démocrate, dont il deviendra vice- 
président. 

Aux élections législatives re 
1967, ll se présente dans 16" ar- 

dissem 


comme 


arron é 
Après le premier tour de 
l'élection dentielle de 1969. 
M Motte souhaite que M Poher 
se ra.llie, sous certaines conditions 
à Georges Fompidou, et, peu 
après, LL s£e sépare, pour tenir 
compte du «falt majoritaire s, du 
Centre démocrate de M Lécanuet 
qui demeure dans l'opposition. 
En 1975 il est élu président du 
C-N.LP., organisation qui restera 
autonome aprés une tentative de 
rapprochement avec la Fédéra- 
tion des républicains indépen- 
dants, devenue Parti répubiliriin 
depuis. Le C.N.I.P. s'associe 
en 1977 au «pacte de la majo- 
rité» dans la perspective des élec 
tions législatives de 1978. En 
octobre 1979. M. Motte ne de- 
mande pas, pour des raisons de 
convenance personnelle el nour 
des raisons politiques. le renou- 
vellement de son mandat de pré- 
sident, Il est élu président d'hon- 
neur, tandis que lui sticcède 
M. Philippe Malaud. 
M. Jacques Fouchler, vice- 
preitens du CNIEP., a déclaré 
19 août : «Bertrand Moite 
reste un exemple de drolture, 
d'intelligence, de talent oraloire 
ct de fidélité à 6es idées poli- 
ligues.» 


LE 28 SEPTEMBRE 





41.720 grands électeurs désigneront 96 sénateurs 


Quarante et un mille sept cent 
vingt grands électeurs (cent cin- 
quante-trois députés, mille quatre 
cent trente-huit conseillers géné- 
raux et les quarante mille cent 
vingt-neuf délégués des conseils 
municipaux qui seront désignés 
“ pr se le diman- 
c septembre quatre-vingt- 
dix-huit sénateurs 

La série A concernée par ce 
renouvellement intéresse cent 
sièges mais deux ont déjà été 
Dourvus : ceux de MM Pierre 
Croze (R.I) et Jacques Habert 


nombre des sénateurs est de cing 
PPS 1 rep MR OtA CIN proper 

& re _ 
Gore Moyenne Su pans 

or! 

Fte ni vote préférentiel. Alors 
que la majorité des sièges (51,3 %) 
appartenant à la série C renou- 


. velée en 1977 avait été attribuée 


selon ce système, ainsi que 17,8 % 
de ceux de ls série B renouvelée 
en 1974, la série À comporte un 
urcentage de 12,5 % seulement 
sièges pourvus selon ce mode 


. de scrutin 


Madrelle (PS, Gironde), Michel 


Dordo, , René 
me Frs Eure), Henri 


Tomasin! 

Torre (U.-D.F., Ardèche} et Guy 
de la Verpilière (UD.F. Ain). 
Cette liste est susceptible d'être 
modiriée d'ici au 19 septembre, 
date limite pour les déclarations 
de candidatures. Les d can- 


sent le Séuat. Des élections par- 
tielles seront alors organisées dans 
leurs circonscriptions. 


LES TRENTE-HUIT DÉPARTEMENTS MÉTROPOLITAINS 
CONCERNÉS PAR LE SCRUTIN 


Dans ce département: 


EE" rétection à fau a scrutin majoritaire à den tours : 
DR 22e cie de eu mi Le manie de Ses 
a EOUTVO à Mens: 








Les chiffres figurant dans chacun es départements renouvelables indiquent le nombre de sièges À pourvoir. 


{non inscr.) reconduits le 24 juin 
dernier (le Monde du 26 juin) par 
le conseil supérieur des Français 
de l'étranger, dans leur mandat 
de représentant des Français éta- 
blis hors de France: leur dési- 
gnation sera ratifiée par le Sénat 
lors de La premiére séance publl- 
que de La session d'automne. 


Quatre-vingt-quinze sièges sont 
en jeu dans les trente-huit dé- 
partements de mé e allant 
&lphabétiquement de l'Ain à 
l'Indre (sauf J'Essonne et les 
Hauts-de-Seine, mais y compris 
le Territoire de Belfort), un l'est 
en Guyane, un en Polynésie fran- 
caise et un aux îles Wallis-et- 
Futuna. 


Par rapport au précédent re- 
nouvellement de cette série inter- 
venu en 1971, on co 10 sièges 
supplémentaires, créés en appli- 
cation de la loi organique du 
16 juillet 1976, qui assure j'adap- 
tation du nombre de sénateurs à 
la croissance de la population 
constatée ! le recensement 
général de 1975. C'est ainsi que 
neuf départements ent des 
Sièges : la Côte-d'Or, Doubs, 
l'Eure et le Gard passent de deux 
à trois représentants. Les Alpes- 
Maritimes, 1a Haute-Garonne et 
l'Ileet-Vilaine de trois à quatre, 
la Gironde de quatre à cing et 
les [Bouches-du-Rhône de cinq à 
6ep 


L'outre-mer et les trente-six 
départements métropolitains dont 
Le nombre de sénateurs est infé- 
rieur à cinq sont placès sous le 
régime du scrutin majoritaire à 





(1) Le code électoral précise qu'il 
n'est procédé <à augune dlection 
Particle dans l'année qui nrécéde 
un renouvellement du Sénat à. 

(2) Il s'agit de MM Henri Aparande 
{app. PS. Guyane), Charles Alllès 
(PS. Hérault). Jean de Bagneux 
(RI, Côtes-du-Nord). Armend Bag 
tit Salbt-Martly (CN.IP. Gironde), 
August Blilémnz (MRG., Ain 
Boland Boscary-Mousservin 
Aveyron), Marcel Brégégère 
Dordogne), Jacques Coudert (app. 
RE.PR, Corrèze), Jean David (Un. 
cent, Aube), 

(rauche dém, Charente), ‘Yves 
Estève (RP.R. Ille-et-Vilaine), Joan 
Filppl (MRC. Corsa), Henri Frè= 
ville (Un. cent, fils-et-Vilaine), 
Jacques Henriët (RI, Doubs), 
Maxime Javelly (P.S, Al de- 
Haute-Provence), Robert te 
{P.S, Dordogne), Jean Mérard 
(CNIP, Cantal), Henri Moreau 
(gauche dém. Charenta-Maritime). 
Jean Nayrou (P.8., Arlège), 

Orvoen (Un. cent. Finistère). Jean 
Péridier (PS, Hérault), 
Romaine (gauche dém. 
Maurico Vérillon (PE. 


Jacques Verneu!! (MR.G. ne 


Maritime) ct Emo Vivier 
tEure-ct-Loire). é 





Sur les quatre-vingt- neuf 
sénateurs sortants (un siège est 
vacant dans l'Hérault depuis le 
décès de Gabriel Calmels, survenu 
le 3 septembre 1979 (1)), vingt- 
einq ont d'ores et déjà laissé 
entendre qu'ils ne solilciteront pas 
le renouvellement de leur man- 
dat (2). En revanche, plusieurs 
députés ont manifesté l'intention 
de changer d'hémicycle : 

MM Meurice Brugnon (PS. 
Aisne), Augustin Chauvet (R.P.R., 
Alsne} Pierre Cornet (U.DF. 


. Outre MM. Marcel Cavaillé 
dE eu vanne Pons 

at au nt, et Jacques 
Pelletier (Aisne), secrétaire d'Etat 
à l'éducation, qui étaient tous 
les deux sénateurs lors de leur 
nomination au gouvernement, 
deux ministres et un secrétaire 
d'Etat auraient décidé de se por- 
ter candidats... s'agit de 


. Yvon Bourges, 

la défense, dans l'Ille-et-Vilaine, 

Robert Galley, ministre de la 

coopération, dans l'Aube et Marc 
secrétai 


Ardéche), Edgar Faure (non insc., Becsam, re d'Etat chargé 
Doubs), Le uarec des Collectivités locales, dans le 
(RPR. Ille-et-Vilaine), Philippe Finistère, — À CE 


M. Charles Fiterman, membre 
du secrétariat du P.CF. s'in- 
quiète, dans J'Humanité du mer- 
credi 28 soit emo ne curieuse 
FPS se au- 
tour d'une de : Le parti com- 
muniste ne veut lus aller au 
vouvoir: a décidé d'attendre 
que le salut des travailleurs jfran- 
çais leur vienne de in victoire des 
pays socialistés dans le monde 2. 

Soucieux de mettre «les points 
sur Îes ix, comme l'indique le 
titre de son éditorial, M. Fiter- 
man rappelle que les XXII et 
XXII" congrès «ont défini une 
voie françuise, 


PAYS 50- 
clalistes « exclut tout alignement, 
toute nolion de modèles, écrit-il 
« Nous ne sommes les incondi- 
tionnels de personne. Nous n'ai- 
tendons de personne la solution 
des problèmes de la lutte pour le 
socialisme. en France (…). L'his- 
foire nous a appris eË ne cesse de 
nous rappeler que l'on ne fait 
ée Le bonheur d'un peuple sans 
ui et moins encore Conire lui.y 

Selon M Fiterman, les efforts 
du parti communiste pour 1m. 
poser le «chzngement » l'in- 
termédiaire de l'« union 


droite ». : 
Les luites des travailleurs ? 
François Mitlerrand-est pour. en 
ne; mais en France, les 
regarde Comme des « combats 
d'errière-garde » el n'en parle que 











M. Fiterman (P.C.) : nous ne sommes 
les inconditionnels de personne 


pour souhatler la conciliation et 
Le relour œu came, estime M. Fi- 
terman. Les fermetures d'entre- 
prises, les licenciements? Fran- 
çois Millerrand les regrette, mais 
Dee soutenir aussiiôf Les sons 

Topéens 3 qui Drécisément Orga- 
misent la casse. L'i TGS 
et la sécurité de la France-? Fran- 
cois Milterrend les évoque, mais, 
d'un même élan, se ait Le 
chantre d'un renforcement de 
l'alliance atlantique sous la hou- 
lette des Etais-Unis el approuve 
une relance de la course aux 
armements el un changement de 
stratègie rriitaire qui constituent 
autant de menaces pour notre 
Pays. Quant à l'union de la gau- 
Che, n'en est plus quesbion. 
François Mitterrand appelle au 
rassemblement autour du parti 
socialiste et ne perd pus une Occa- 
Sion d'agresser les communistes. » 

Four s@ part. Jean Le ec 
commente dans l'Humanité les 
Propos tenus mardi 19 août eur 
TF1 par M. François Mitterrand. 
Il estime que le premier gecré- 

du PS 

le rôle æ chevalier “, l'atlan- 
qu'il « rêve de parti. 
gestion loyale du capi- 


2 
ciper à la 
talisme ‘» 





éral, vien 


occupait ce  fonctiot mr i 
ns 

1960 date à laquelle 1] avait sue- 

cédé à un socialiste M Henri 

Seigneur. Deux -conselllers muni- 

cipaux s'étant également démis 

de leur mandat pour raisons de 


. Santé et deux autres étant décs- 


dés. une. élection partielle pour 
cinq sièges sera organisée F la 
Nn du mois de septembre — 
(Corresp.) * 
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Après les déclarations du maire FRS | 
contre <les bandes de jeunes _— 





La municipalité de Vénissieux s ‘etlorce de lutter 
contre la délinquance juvénile 


De notre correspondant régional 


Lyon — Le député et maire commumiste de Vénissieux 
Rhône), M. Marcel. Hoüël, vient de condamner les auteurs de 
violences. En pleine discussion du projet de loi -« Sécurité et 


Liberté >», le premier m 
rouge » , avait choisi la fermeté: 


magistrat de Vénissieux « ville ouvrière 
: < Nous irons jusqu'à Fexpulsion 


de certaines £ familles dont les membres auront été reconnus cou- 


PaDies d'actes de violence, de 


Nous 


vandalisme, d'agressions. 
pas, surtout s'il s'agit de récédivistes, à les exclure 


vos lee faute do ue 


communauté et des frontières de 


Vénissieux» («le Monde» daté 14-15 juin). 


propos, ajoutés à des formules malheurenses sur des 
délits commis par <« des bandes de jeunes Nord-Africains >», ont 
suscité la réprobation, Sans les excuser, ces déclarations reflètent, 
malgré les efforts de la municipalité en faveur des jeunes, l'im- 
puissance des éducateurs devant’ la violence d'une minorité. 


compte solxante celze 
habitants. Trente-six rille 
Dee er eut nan ue 
ZUP des Sa PES cet 
l'univers de parallélénipèdes de la 
quartiers, 50% de la population 


iL 


de da popuistion init D 
langage de 1a fermeté. D n'emuire 
du racisme : «Cer- 


de la sécurité. » 
Comme quasi-totalité des 
maires des grandes villes, 
Houël régulièrement 
des renforts de Ses dé- 
sdnt ois satisfaites. 
Le 25 juin, le de police du 


rez-de-chaussée 
débris d'une voiture calcinée… 


de portes de caves, 
des cages d'escalier. L'Énuméra- 
tjon ef la répétition de ces peblis 


parti pté 
J'achat ou location d'un «ça 
De dans la campagne pro- 
€ 


Ces départs ne sont pas numé- 
riquement compensés par l'arri- 


vée des nouveaux immigrants. 
Parmi derniers, deux cent 


une 
la. population. 1 


santes du maire pour MUR 
communauté urbuine a 

dans son ensemble assure l'ac- 
cuell des étrangers ». 


Da souhait permanent, diff 
à faire pers dans les faits 2 


rs familles, les nn 
de Vénissieux seront, pour long- 
re DR TNT une mosaïque de 


Des manifesfations culturelles 


A l'hôtel de ville, un « service 
jeunesse » coordonne les actions 
menées autour de quatre priorités: 
la sensibilisation des ensei- 


vice jeunesse, de iimñier les ten- 
RU ent De ONE 
volontariste ‘d'animation. 
A 
exprimés, dont le plus fréquent 
est le besoin de locaux, ks ani- 
DNS PO RERO ne 
voles _vetllent désamorrer 
délinquace de plus en Dies pré. 
coce. « On esé ois 


par la violence d'une mi té : 
reconnait Mme Lacotte. 


Le maire est satisfait de 
contacts avec l'Amicale des Algë- 
riens de France ou d'autres Orga- 
nisations d'étrangers. Tous con- 
damnent le saccage des écoles — 
l'une d'entre elles à été incendiée, 
— les destructions 


amille nombreuse, 
travaille à l'usine, ne peut inter- 
venir en permanence pour le édu- 
cation » de ss enfants S'il est 
étranger, ses concœptions ne 
colncident pas Toujours avec un 
mode de vie européen. 


pour évi- 


. . Dans ces conditions, 
ter lo Choc ües ethnies, on Cherche 


des parades. À commencer par la 
plus rassurante et la plus encou- 
rageante : la fBte. Il y a quelques 
semaines, la fête des Antillais a 


relles sur le Maghreb ont eu leu 
dans Ja ZUP peu de temps après. 


CLAUDE RÉGENT. 


institut technique 
du commerce 
et de la distribution 


RECRUTEMENT IMMÉDIAT 
DE LA PROMOTION 30-82 


| L'ICD. (institut technique du Commerce et de la Distribu- 


| tion) est me école de gestion spécial 


isée dans nn secteur 


dynamique et en expansion : la distribution. 


30 jeunes gens et j 


filles, de niveau Bac à Bac + 2, 


agés de 18 ans an moins, seront sélectionnés pour suivre, 


2 ans de formañon technique, 


organisée altersmmce 
1200 heures en entreprise) en 


ae lé mieux FrofcMionnele, 
débouchant rapidement sur nn diplôme et des postes de 


responsabilités. 


'OUmMissi itairement réservée à des jeunes attirés 
one Le le commerce et l'animation des Ph 


devente. 


ai 


Renseignements et inscriptions : 
LCD. 11, mme Viète, 75017 Paris, TÉL : 766.23.50 
Ætoblssmuens privé d'enseignement @ Duf HO ILOTOESS 
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société 


Le Centre de vacances pour handicapés d'Izaux 


>» » 


est rouvert sur décision du préfet des Hautes-Pyrénées 


La préfecture des Hautes-Pyrénées « décidé, mardi 19 août, la 
réouverture d'une partie du centre de vacances pour handicapés 
d'Izouz qui avait été fermé à compier du 13 aoùé fale Monde» 


du 14 août) pour insalubrité. 


Les autorités prélectorales ont 
estimé que kes assurances qui leur 
ont été données le hndi 18 août 
par M. Gérard Navarro, directeur 
du centre de loisirs Midi- 
Pyrénées, gestionnaire de l'éta- 
blissement, réglalent les problé- 
mes les plus urgents de Ja: sécurité 
des enfan RER CA 

rances portent pon- 
utilisation = deuxième are de 
la colonie, où D ADnaRene 

ultérieurs er lieu. De plus, 
M. en a accepté de 
à la demande des autorités, 1e 
bâtiment d'un nombre supplé- 
ne d'extincteurs d'incendie 


la surveillance médicale, les han- 
dicapés seront visités journelle- 
ment par un médecin local Une 


Les activités de la FANE 
DISSOUDRE OÙ PAS ? 


Cela fart trois mois que le 
ministre de l'intérieur, M. Chris- 
tian Bonnet, et les services do 

.la place Benuvau étuélent 
lPéventuelle dissolution de Li 
FANE (Fédération d'action 
nouvelle européenne). groupus- 
cule néonazi Tout au ione de 
ce trimestre, le ministère de 
l'intérienr 2, effet, examiné 
si les #« garanties = et les 
« conditions juridiques » requl- 
ses pour une dissointion étaient 
reuules. 

Cet examen n'est pas terminé. 
Les services du ministre y ira- 
vaillent encore, Faut-il onu ne 
faut-il pas dissondre ? Telle est 
leur question. Pour sa part, à 
Issue des cérémonies marquant 
le trente-sixième anniversaire 
des combats pour La libération 
de Paris, M. Bonneé zx presque 
tranché : « Certaines dissolu- 
tions prononcées dans le passé, 
a-t-il déclaré devant la presse, 
me laissent sceptique quant à 
l'efficacité de cette mesure, 3» 
La remarque du ministre est 
dautant plus fondée qne le 
temps — sinon la lenteur — mis 
a étudier ce dossier a permis 
à la FANE de déclarer, le 11 juïl- 

«jet, à la préfecture de police de 
Paris, deux associations sœurs. 


. ‘Le ministre de l'intérieur peui 
toutefois étre amene à considé- 
rec d’autres paramètres, Ainel, 
une dissolntion peut constituer, 
selon lui, « nue satisfaction 
pour lPopinion publique on un 
symbole ». En revanche, philo- 
sophie politique oblige : « On 
ne gouverne pas de façon eycio- 
thymique en fonction d'un 
événement ou d'une campagne 
de presse » Alors? Dissoudre 
Où pas? — LG. 





Ann 


Histoire de l'amour 
È maternel. 
ë XVIF-XX siècle. 
5 3/6 pages. 


nr 
< 
Lg 
Hs 
. x 





FT 
ps 


infirmière sera attachée en per- 
mantnce AU ceritre qui recom- 
æmencera de fonctionner comme 
prévu fuequ'au 2 septembre. 


Une quarantaine d'adolescents 
et d'adultes handicapés de la 


on Midi-Pyrénées qui avalent 
ai qu le centre pourront Dr 
achever leurs ces. Rp 


vacan 

teur de l'établissement, M * Quiliot, 

2 interrompu la grève de la Taim 

qu'il avait entreprise ; 3 L avait 

recu de He témoignages 
de solidarité 


M. Navarro, de son côté, n'es- 
timait pas fondées les accusa- 
tions portées contre le centre 
pour justifier sa fermeture. Il 
estime notemment que l'établis- 
Serment était parfaitement en 
règle avec l'administration, que 
la législation relative à l'enca- 

étant plinemen 


teur. 


«Deur jours avant la décision 
de jermelure, il y avait eu une 
inspection en règle d'un service 
d'hygiène qui n'aruit rien noté 
de pariiculier»s, 4 expliqué 
M Navarro qui ajoute : « Les 
adolescents étaient très bien in- 
tégrés dans le village: les habi- 
tanis regrellent acluellement la 
plainte du maire Ce qui est 
triste, c'est que par décision ad- 
minisiraiive due à un cherauche- 
ment des ne « Jeunesse 
et mn rt on ait 
empéc quatre-ving jeunes 
d'avoir des vacdnces comme les 
auires. Jls ne s'y sont pus trom- 


pés. Ils ne voulaient pas partir.» 


AU 
DE CONTACT 


me mondial fonce des nouvelles 
CRD 
eus megane er 


Pour tous les sports 
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* JUSTICE 





Faits ef jugements 


Le directeur 

d’un hebdomadaire 
commumiste 

de Seine-Maritime 
maintenu en détention, 

Après l'incarcération le Jundi 
11 août à Rouen de M Michel 
Barrière, âgé de quarante-trois 
ans, directeur politique de l'heb- 
domadaire communiste local 
l'Avenir de Ie Seine-Maritime 
pour «miolences ei voies de Jait 
à agents de la jorce publique» 
(le Monde du 15 août), une délé- 
gation d'élus communistes a eëté 
recue mardi 19 août par M. Pierre 
Cordier, procureur général à 
Rouen, pour demander ia libéra- 
tion de M. Barrière, détenu « arbi- 
trairement ». (Cette délégation 
était notamment composée de 
MM. Irénée Bourgois, député eb 
maire de Dieppe, Jacques Eber- 
hard, sénateur de Seine-Maritime, 
et Jean Malvasio, secrétaire de 
la Fédération communiste de la 
Seme-Maritime. 

Dans une conférence de presse 
tenue mardi 19 août, la fédération 
locale du P.C-F. a insisté sur les 
« conditions nnieleires 6 dans 
lesquelles est détenu AL Bar- 
rtère: seul dans une cellule, au 
quartier des mineurs, sans accès 
à a bibliothéque. On lui aurait 
méme refusé du papkr pour 
écrire. 

Selon M Jean-Louis Samnat, 
juge d'instruction, cette déten- 
tion pourrait Gurer « pour Les 
besoins de l'instruction +. M. Bar- 
rière, qui est professeur de let- 
tres au Petit-Quevilly (Seine-Ma- 
ritime}), soutient qu'il n'était pas 
à Rouen k jour des faits qui lui 
sont reproches, et ce malgré le 
témoienage de plusieurs person- 
nes. Si PRES étaient 
confirmés, M Barrière pourrait 
en outre être inculpé d'outrages 
à magistrat. 


Les poticrers n’aiment pas 


étre photographiés. 


M. Philippe Charluet, vingt- 
deux ans, n'était qu'un prome- 
neur anodin armi tous les 


amies australiennes, 
passé l'après-midi du côté des 
et de Beaubourg, faisant 
pour alles des photographies sou- 
venirs. 

Vers 19 heures, FES et ses 
amies arrivent rue de la on 
où la police vient de disperser un 
attroupement autour d'un musi- 
cien. . Trois gardiens de la païx. 
leur mission accomplie, s'en vont. 
M Charluet les photographie, 
partant, de dos, pensant que 
acela fera une jolie curle pos- 
tale », et continue son chemin. 
Deux hommes en civil s’appro- 
chent de lui. sortent une carte et 
disent : « Police, vos paniers 2. 


« J'ai sorli mes papiers, affirme 
M. Charluet, mais en même temps 
j'ai redemande à vo leurs caries 
et fai lu à haute voix Le matri- 
cule de l'une d'elles Ilg m'ont 
iout de suile dit que c'élaif un 
outrage à agents. x On décide = 
l'a embarquer x. Il refuse et 
coit des coups avant étre 
conduit, avec l'une de ses deux 
amies, au commissariat ‘au cin- 


ques heures plus tard. Lui, pas- 
sera là nuit au commissariat, 


(UN AVION GROS PORTEUR 
PREND FEU À RYAD 
EN ARABIE SAOUDITE 


Deux cenf soixante-cinq moris 


L'incendie d'un avion gros 
porteur Tristar de la compagnie 
Saudia, dans Ia nuit du mardi 19 
au mercredi 20 août sur l'aéroport 
de Ryad en Arabie Saoudite, a 
causé la mort de deux cent 
soixante-cinq personnés, deux 
cent quarante-neuf pee et 
seize membres d'équipage. 
victimes seraient de tonalités 
diverses : saoudienne, pakiste- 





TRMAONS | de l'ncendie. — {A.F.P., 


LE MONDE 


mat chaque jour à !a ditposition de 
tot fcoteurs dus rubriques d'Annéncet 


Immeitières 
Yaus 7 trourerst paut-#trs 


LA MAISON 


que vole rechercher 





après avoir été conduit sur sa 
demande à l'hâpital Cochin — où 
ü obtiendra un arrêt de travail 
de huit Ts avec la recomman- 
dation de porter une minerve 
autour du cou « Je reconnais 
avoir opposé à celle arrestation 
une résistance par insrile, ajoute 
M Charluet, cer je irouvais ces 
procédés tout ü jait déplaisanis 
et arbitraires. Mais c'est toui 
Or, Le dimanche matin, avant de 
me rélücher, le commissaire m'a 
moniré cinq déposilions de poli- 
ciers qui disent avoir Tegu des 
coups, qui disent que je les ai 
insuliés. On m'a dit que celle 
ajjaire allait suivre son cours ef 
étre portée devant la justice. ie 

«Ce jeune homme « pris 
pholographies de Faterteniion 
des policiers Tue de li Harpe, 
déclare-t-on à la préfecture de 
police, 2 a refusé de justifier son 
identité, il à essayé d'ameuter la 
Joule, traitant les gardiens de la 
pair de SS et de jlics een 
Au commissariai, 4 & LHaURE lee 
gardiens. Il est Pobiet d'une 9TO- 
cédure pour ouirage. » 


Non-heu 


pour F Maurice Lourder. 


M. urice Lourdez, membre 
de 1a rare de l’anjion régio- 
nale CGT. Ile-de-France, 

culré le 7 mars de «7enûaces de 
mort, ou d'alteniot sous condi- 
tions de violences et voies de jait 
avec prémédilation » {ie Monde 
daté 9-10 mars), a bénéficié mardi 


P par M. Emile Cabié, 
premier juse d'instruction au tri- 
bunal de Paris. C’est un ancien 
vigile de la pe Les Vigiies de 
> Seine et la Vigilante ul 
Abdallah, 


Saïd 
était À pue de cette ineutps 
tion. Dans premier temps, 
M. Abdallah avait en efiet 


affirmé pu 
d'une conférence de &æ 


PR la contramte de militants 


M, Lourdez — qui est aussi l'un 
des principaux responsables du 
Pr d'ordre co CR Tire 

toujours qu 
l'objet d'une provocation et d’une 
« machination policière » ee 
rant : «Je suis persuadé que 
pers éclatera au grand es 


de nomhreuses la 
CGT avait e«erigé D an de 
immédiat ». 


Dans un communiqué commun, 
l'union Téglonae C.GT. Ilk-de- 
France, la Fédération C.G.T. du 
Livre et le comité intersyndical 
C.G.T. du Livre parisien üécla- 
rent : « Ce non-lieu permel d'ap- 
précier à leur valeur les provoca- 
tions menées sur les orûres du 
pouvoir contre les travailleurs et 
leurs organisations syndicales Il 
est aussi un encouragement DOUT 
obtenir des reculs partout où les 
libertés sont menatées, et il doit 
aider à faire toute Ia lumière sur 
En de 


d'origine criminelle avait détruit 

la voiture de M. Lourdez à Mitry- 

Mory (Seine-et-Marne). Cet at- 

tentait avait été pds Par 
a réseau 

police », 


FAITS DIVERS 
Près de Varsovie 


UN ACCIDENT FERROVIAIRE 
À FAIT SOIXANTE-NEUF MORTS 


Varsovie (AFP.). — Un accident 
ferroviaire sest produit, mardi 
19 août, le matin vers 4 lh. 45 Ch. loc.) 
€ XL 45 G.M'T.), dans la région 
de Torun (260 kilomètres au 
nord-ouest de Varsovie). L'agence 
PAP souligne que deux wagons d'un 
train de voyageurs (Kolobrzeg-Lodz) 
ont été écrasès par un train de mar- 
chandises qui arrivait sens inverse, 
L'accident serait dû à nne panne de 
signal. Le train de voyageurs prove- 
nait d'une station de villégiature de 
La côte balte, à 209 kilomètres 
à l'ouest de Gdansk 

La premier secrétaire du parti 
polonals, M. Glerek, et le premier 
ministre, M. Bablucb, se sont rendus 
dans La matinée sur ies Leur de la 
eatastrophe, 

L'accident a fait soixante-nenf 
morts, a annoncé mardi soir l'agence 
PAP, saus préciser si ce bilan, étalt 
définitif. La moitié des cinquante 
biessés ont pu regagner leur domt- 
cile. aprés avoir été solgnes. 








qu'El Cordobes remette 
malement de son accident. 
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ÉDUCATION SCIENCES 





La formation de la nouvelle carte universitaire 


Nous continuons ci-dessous la publication 
de 14 liste des universités habilitées à délivrer, 


à partir de la prochaine année universitaire, cycle. 
Les listes précédentes ont été publiées dans 


des diplômes nationaux. 


l'absence d'informations officielles, 
nous publions, au risque de lacunes et d'er- 


reurs, la liste des formations supprimées et 
créées sauf pour les doctorats de troisième 


uos éditions des 30, 31 juillet, 1, 2, 5, 6, 7, 8, 
9, 12, 13, 14 et 19 août. 


Sciences économiques 


ANALYSE ÉCONOMIQUE 
© Diplômes d'études cRpre 


Troisième cycle 


troisième cycle préparés à In ren- 
trée 1980 : LyOn-il. Nice, Ren- 
nes-1, To _L 


ÉCONOMIE DE L'ÉNERGIE 
© Diplômes d'études approfon- 


POUR LA PREMIÈRE FOIS EN EUROPE OCCIDENTALE 





Un forage à l'horizontale a été réussi à Lacq 


La Société natlonale Elf-Aqui- 
taine (S.N.E. A) et l'Institut 
français du pétrole (LF.P.), 
associés pour l'opération, vien- 
nent de réussir un forage à 
l'horizontale dans La couche pro- 
ductrice de pétrole de 
supérieur (Pyrénées-Atlantiques). 
C'est la première fols en Europe 
occidentale qu'un tel succès est 
enregistré. 

Le forage de Lacq supérieur a 
commencé par être exécuté 
« banalement » à la verticale, sur 
une hauteur de 78 mètres. Ensuite, 


ductrice, qui a la forme d'un 
antlelinal. 

L'essal technologique de Lacq 
supérieur «a été réalisé avec du 
matériel existant. Le trépan 2 
été actionné selon les phases du 
forage, tantôt par le train de 
tiges mû depuis Ia surface par 
rolary, tantôt par un moteur de 
fond fixé à l'extrémité du train 
de tiges, cluw-ct faisant alors 


service seulement de porteur et 


de transmetteur du pokis néces- 
saire à l'attaque de la roche. En 
outre, © puits expérimental a 


ration hydraulique des velnes de 
charbon qi constitue la pre- 
mière et Indispensable opération 
de la gazéification 7 situ du 
charbon. Sans réseau de fissures 
créé dans le charbon (roche im- 
perméable}, il est impossible, en 
effet, d'amener l'oxygène néces- 
saire à la combustion de la veine 
(le Monde du 6 avril 1979). 


Certes, le’ Groupe . d'étude de 
la gazäflication souterraine du 
charbon, qui réunit Gaz de 
France, les Charbonnages . de 
France, l'Institut français Au pé- 






cp —r 


jondies (DEA. } préparés à 
res: _, : Din Lille-T, ÉCONOMIE EUROPÉENNE un 1980 : SD on, Grenoble-IL. le puits a été progressivement été garni, comme tous les forages trole,.le Bureau de 
pen L RO étndes pole © Diplômes d'études approjon @ Dosiorais de cycle re | Sévié de 1 degré par 10 mètres Pétroliers, de tubes d'acier, eux nes &$ maires 2 depui Le 
D are forés, selon les techniques clas- Aussi classiques. Les appareils de 7 
tiques Paris. dies (DEA. J et doctorats de troi- parés y" la rentrée 1980 = Dijon, o c t été descend à Peu, le e française des 
és à G ble-IL, Paris-IL siques pour ce genre d'opération mesure on US, pêtroles, à réussi, .de novembre = 


Sont supprimés : Caen, Besan- 


r- Doctorats de troisième cycle 
préparés à lu rentrée 1980 : Aix- 
Marseille-ILi, Aix - Marseille-IIT, 


ÉCONOMIE 
DES TRANSPORTS 


(le Monde du 21 juillet 1978). 
Parcourant ainsi un arc de 
cercle de 573 mètres de rayon, le 
puits à atteint le toit de la 


l'intérieur du train de tiges, grâce 

à un courant de boue qui a per- 

mis leur horizontal 
Les forages à l'horizontale pré- 


opération de .fractoration dans 
une mine de Bruay-en-Artols. 


çon, -L ÉCONOMIE @ Diplômes d'études >: couch ductrice mètres sentent plusieurs avantages : Une première expérimentation 
ds = pprofon- e pro à 643 1! 
Gen, en TeRS F0 INTERNATIONALE aies (DEA) et doctorants de] sous ia surface dn sol. le forage  @ Jia augmenteront la produc- ‘€ « Tétrocombustiun x, destinée 
Lyon tpelller-T Nancy-IL cycle Préparé à la rentrés | ayant alom une longueur de givité des puits pulsqu'ils pourront % CTéer dans le veine ke eche- 
Nice, Orléans, Poitiers, Rennes-I, des Her Pers Po LE rseille-Il, Liyon-IL | 811 mètres et une inclinaison de suivre la couche producirice su reel aient : E ss 
t-Etienne, 70 degrés par rapport à la verti- 
ouen, trée 1980 : Alx-Marsellle-IT, Bor- ÉCONOMIE RURALE à leu de le traverser de haut em “lieu rochaHenint ‘(es 


bourg-Li Toulouse-I, Paris-I, Pa- 

Rs Tee Paris-IX, Ea- 
Paris-XIL, Paris-XIII, Ins- 

titut td ‘études politiques Paris. 


HISTOIRE DE LA PENSÉE 


ÉCONOMIQUE 
e DURS d'études approfon- 


deaux-1, Paris-Il, Parls-IX, 
Paris-X, Paris-XTIL. 

Est supprimé : Angers. 

© Dociorats de 3 cycle pré- 
parés à la rentrée 1980 : Aix- 
Marseille - IL, Aix - Marseille - III, 
Bordeaux, Tours, Paris-1I, 
Paris-IX, Paris-X, Paris-XTIL 


@ Diplômes d'études approjon- 
qis fD.E.A.} et doctorais de 

3 cycle préparés à la rentrée 
1980 : Montpellier-L Paris-L 


ÉCONOMIE DE LA SANTÉ 
@ Diplômes d'études a dla rene 


cale. Le forage dévié a encore 


été continué jusqu'à ce que le 
trépan soit parvenu à la pro- 
fondeur de 663 mètres sous la 
surface du soL | 

À partir de ce point, le forage 
a été continué à l'horizontale 
sur une longueur de 170 mètres, 


bas, ce qui permettra d'allonger 
très sensiblement la longueur du 
drain (colonne perforée qui col- 
lecte le pétrole vers le puits). De 
mème, La longueur du puits dans 
la couche productrice favorisera 
la récupération, par injection de 
vapeur, des pétrolkes lourds qui 


flssures dues À La fracturation 
myeraaiqne sont insuffisantes 
pour 1a combustion de la veine). 

Mais, là encore, un forage à 
l'horizontale devrait permettre 
d'augmenter la longueur du seg- 
ment où seront pratiquées les 


dies (DE AJ a et doctorat de iroi- dies (DEA préparés à la à la ren-| le poids sur le trépan étant, doivent étre réchauffés pour pou- injections d'eau sous très forte 
sième cycle préparés à la rentrée ÉCONOMIE trée 1980 : comme dans les opérations plus voir être pompés (c'est Je cas, en pression grâce auxquelles le char- 
1980 : Paris-L DES RESSOURCES Loon-UiL classiques, obtenu par Ja eeule général à Lacq supérietir). Ainsi, bon est fracturé, et d'autant plus 
SYSTÈMES HUMAINES : 6 créé + Laon 5 Grenoble-IL | gravité transmise per le train le drain, mis en place horisonte- Que les “:ines de charbon fran- 

e. de tiges. Son extrémité était à lement à Lacq supérieur, a-t-il Çalses n'onb que quelques mètres 


ET STRUCTURES 

@ Diplômes d'études approfon- 
dies (D.E.A.) et doctorats de iroi 
sième cycle préparés à la ml he 
1980 : Paris-VIlI, Paris-x. 


@ Diplômes d'études appro/on- 
dies (D.E.A.) et dociorats de 
3 cycle préparés à la rentrée 
1980 : Aix-Marsæille-IL Tou- 

REr Paris-l, Paris-X%. 
Sont créés : AR 


M 1 de à 3 cyc 
sors à it rentrée 1980 : 
Aix-Merseille-I,  Grenoble- IH, 
Lyon-IX. : 


ÉCONOMÉTRIE 


une distance horizontale de 
192 mètres à partir de la verticale 
passant par le haut du puits. La 
longueur totale du forage a été 
de 1086 mètres. 

Sur le tracé horizontal, trois 


une longueur de 275 mètres envi- 
ron, alors que la couche produc- 
trice n'est haute que de 25 mé- 
tres. 


@e Jis iront chercher le pétrole 
loin de l'aguijère situé à la base 


d'épaisseur. Avec un forage ver- 
tical classique, les injections d'eau 
se font en un seul t & partir 
duquel le système de fissures doit 
se propager, sur quelque 60 ou 
70 mètres, jusqu'au forage voisin. 


Toulouse-I , 
MONNAIE-FINANCE DEA. a © Dipiimes «4 déuds 2pprolon-| carottes de 8 à 19 mètres de kn- de toute couche productrice d'hy- Avec une fracturation DE 
lômes d'études approfon- ÉCONOMIE J cycle osé à la rentrée| Eueur totale ant été prélevées; ürocarbures, ce qui ret Le a douté à Se dre ‘ 


e Dip 6 
dies (D.E.A.) préparés à la ren- 


ne es : Aix ne louse-I, Paris-I Paris-il, Pa-| Comprendre que le forage étaiten Les forages horizontaux pour- | 4. 

re =. _. Pa. © Diplômes d'études approfon- ris-LK, PArisX. train de sortir de la couche pro- raient aussi favoriser La fractu- YVONNE REBEYROL. ul 
15 Paris-X. So Paris- dies (DEA) et doctorants de 

Est créé : Aix - ile-zr cycle préparés à la rentrée 

troisième cycle 1940 : Bordeaux-I, Clermont- 

préparés à la rentrés 1980 : Aix- Fetrand-I, Grenoble-IT, Naneg-If, A9 
M e-IIl, Clermont-Fer- Farls-L Paris-Il O 
rand-I, Grenoble-Il, Lyon-Ii, st supprimé : Paris-I (DEA). 
Orléans, ‘Toulouse- Parts- 
= Ses cac) À tionale? 5raisons pour. 
MACRO-CONOMIQUE a FPE, LEE 
srnre css) lesquelles vous devriez co à 
sue préparés à Trés ÉCONOMIE RÉGIONALE He 


tiers, Paris-L 
Est supprimé : Limoges (D.E.A.). 


ÉCONOMIE 


se Due ns gars dla rentrée 1900 Hate secteur agricole hollandais. travers tout le pays. partie de l'Unico Banking 
jondies (D.E.A.) et doctorats de  pellier-l, Saint-Etienne. Elle joue un rôle-clé dans le Group qui réunit 6 grandes - 
financement de l'industrie 5, Un bilan total banques coopératives 


DU DÉVELOPPEMENT 


@ Diplômes d'études approfon- 
dies (D.E.A.) préparés à la ren- 
trée 1950 Alx- ille-IUL, 
Montpellier-T Salint-Ettenne. 

Doctorats de 3° cycle pré- 


Gestion 
Troisième cycle 


SCIENCE DE GESTION 


@ Diplômes d'études appro- 
Jondies (D.E.A.) et docioruits de 
troisième cycle préparés & La ren- 
trée 1980 : Aix-Marseilie-IEI, Bor- 
deaux-1 Grenoble - 1, Lille -I, 
Lyon-1ll, Rennes-I, Paris-L 

Est supprimé: Lyon-11 (DE.A.). 


GESTION 
DES ORGANISATIONS 


@e Diplômes d’ etudes approfon- 
d:es (D.E.A.) préparés & la ren- 
tree 1980 : Caen, Paris-[£. 

Est supprimé: Poitiers. 

© Dociorats de troisième cycle 
préparés à la rentrée 1980 : Caen, 


Poitiers, Paris-IX. : .e Diplôme d'études approfon- la place dans une position — 
ANALYSE INDUSTRIELLE sième cycle SE Din s0sU de idéale pour répondre aux “ Fe 
u® Diplômes d'études approfon- 1980 : Paris-IX besoins de financements à ne 
1e Mons sus À «SCIENCES PO» te UE 
RECTIFICA' — Dans ia : 
GESTION DU PERSONNEL ls des habitations de troi- 3. La Rabobank 


© Diplôme d'études « DU 
dies (D.E.A.) et dociorat = 
sième cycle préparés à la nr 
1950 : Paris-[X (eréatjon). 


a. COMMERCIALE 


Diplôme d'études appro/fon- 
aa {D.E.A.) préparé à la renirée 


1980 : Paris-LX. habilité à déli dipléme. Euro-crédits et des nouvelles Le 

ee Fam ln Lt Pr a 

pays qui a inspiré ndtses chefs-d'oeuvre inspiré à Rabobank a ae 

préparations d'éte ou annuelles et por correspondance À. La Rabobank création de Services d'importance mondiale nr. =. 4 

S C | E N C E S- P 0 Nederlandestälatéted'une Pour plus derenseignements: - 
organisation de banques Rabobank Nederland, Département des Affaires 
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sième cycle (droit et sctences noli- 
tiques! publiée dans nos éditions 
du 19 août. une erreur de trans- 
cription fait apparaître le diplôme 
d'études approfondies OL 
d'études politiques préparé 

l'Institut d'études politiques æ 
Paris comme supprimé. U n'en 
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RESUME DES CHAPITRES PRECE 


— Voguent vers l'Algérie après 
l'enièvement de ea fille, ls docteur Rieux . 
émigrés 


découvre des 
Français 


Mercredi 20 août 


«Tu permets que je baise ?» Saïd 
plonge entre jes monceaux de valises, 
“ pee are lëvres contre le sol. Per- 

n 6 16 remarque, ll féit presque 
nuit dans la gare maritime d'Oran, 
Bientôt deux heures que les passagers 
de l'E Diezeïr en provenance de Mar- 
seille piétinent aux guichets de la 
douane. - 


«C'est votre pape qui n'a appris le 
Coup du baiser à Ia terre chérie, 


comments Sald Et a du mérite, lui: 


# doit se mettre à quatre pattes sans 
perdre sa calotie, Même que ce détail 
a l'air d'angoisser tout l'entourage ! » 

Rieux hésite à sourire |} comprend 
mal ce que Saïd attend de lui, Tout 
à Fheure, pendant l'accostage, la jeune 
émigré la. rejoint précipitemment au 
pont supérieur. Ils ne s'étaient plus 
croisés à bord depuls leur rencontre, 
le matin, avec les explorateurs poitevins. 


<!! faut que je !e dise à quelqu'un, 
a bredouilté Saïd. C'est ja première fois 
que fe. mets les pieds en Algérieis= 


Il à résumé ce qu'il appelle son 
eC. V.», son curriculum vitae, avec le 
besoin subit de se confesser au premier 
venu que Rieux constate, à l'hôpital, 
chez certains mourants. !} est n6 Il y 
a vingt ans, à Barbès, après six frères 
et sœurs, d'un Algérlen de Tiemcen 
pt d'une Kabyle. Son père travalllait 
Chez Renault, et sa mère comme bonne 
chez une avocate Ils ont « pouss6 » 
Saïd jusqu'au bac Tout en bricolant 
comms garçon de bureau, le fils a fait 
du droit et de la socio. Ses parents 
sont rentrés au pays depuis deux ans. 
D va les voir dans leur montagne, et 
«se rendre compte s'il fera un jour sa 
vie dans son pays». . + 


Par réciprocité, Rieux s'est cru obligé - 


de denner les raisons de son voyags, 


en masquant ce qu'il jugeait contraire . 


& sa dignité, I rendait visite au + futur 
beau-père de sa fille isabelle, M. Kheo- 
dad », à Mensoureh. -  ”* ” : 
= C'est à côté de chez Je dabe, s'est 
réjoui Saïd. Je Femmène.» 


sl 
Hs approchent enfin des dousniers. 
Saïd utilise son mauvals arabe appris 
en famille à Paris pour protester contre 
la lenteur des formalités. Un gradé le 
remet vivement à Sa place. Rieux 
croit entendre l'expression : = shab” 
facances !{ ». || en demande le sens. 
« Quelque chose comme «sale émi- 
gré », dit Saïd. /ci aussi, on est « d'eit 
leurs », et mal vus. Je commence à 

avoir l'habitude le . 
De faït, les douaniers lui cherchent 
noise, alors que Rieux passe sans peine. 


#4 robable du temps en Jeudi 21 août, sur la maitle nord 
ras dr le mercredi 20 août du pays le temps #ra DURPeUX 


à D heure et le jendi 21 août à 


z4 Lenres : début de 


Précédé d'un affaiblissement des Manche à 
hautes ns, le Courant 


turbé océanique atteindra la France. : 
Une perturbation Tr rapide= #66 


Tout juste si on ne le salue pas, comme 
« avant = d 


« Et toi?, demande Saïd uns fois 


dehors. Tu es déjà venu en Algérie ? > 


. Rieux redoutait la question !l se 
souvient des drôles de curiosités qui 
traversent encore, quand il croise des 
touristes allemands d'un certain Age. 
« Et si C'était lui, ce bon gros à Merce- 
des ei coi ouvert, qui a embarqué mon 
frèra au Cherche-Midi, on 1943 ? » 
Rieux parle de son rappel sous les 
drapeaux en 1956. Îl s'empresse de 
préciser que, comme médecin à Alger, 
ne faisait que “réparer fes pots 
cassés des deux côIés ». Lo détail 
semble laisser Saïd indifférent. 


«.f'étals pas né, dit-il: Et Oran, tu 


Connalssais ? » 
) 


Rieux y est venu, en permission. 
voulait absolument voir Mers-El-Kébir. 
Jeune lycéen, l'attaque de la flotte 
française par les Anglais l'avait boule- 
versé. Le nom de la bass, pense-tl 
aujourd'hui, y était pour beaucoup. Il 
s'est récité les télégrammes absurdes 
de l'amiral Gensoul en arpentant les 
môles déserts. L'histoire lui paraissait 
une vaste duperie. Elles n'avait lalssë 
aucune trace visible, après seulement 
seize années. En 1980, c'est bien plus 
de temps qui le sépare de 1956 : que 
retrouvera-t-il ? 


« J'oubliais, ajoute Rieux : je voulais 
aussi vérifier si l'Oran da Camus dâitait 
ressemblant, C'était bien la moine avec 
mon nom... » 


Saïd se tape le front Sur le bateau, 
le nom de Rieux lui avait dit quelque 
chose, Îl ne savait quoi. Ça lui revient : 
le médecin de fa Pésie, aussi, s'app£é- 
lait Rieux L 


Les voici. sur la corniche. Le vent de 
mer balance -les palmiers, devant les 
façades d'un ocre niçois. Des centaines 
de jeunes. marchent joyeusement -eu 


milieu des rues, comme Dour une 


retraite aux flambeaux. 
-« Cemus parle d'une cité grise, dure 


.-8t inaignitiante, dit Rieux. On voit qu'il : 


était d'Alger, et chauvin, comme tous 
les Algérois. + . 

Les hôtels de Ia ville étant complets, 
et consalllant d'aller voir aux +<Anda 
louses », Rieux et Saïd prennent un taxl 
pour cette station balnéaire, à 20 kllo- 
mètres à l'ouest d'Oran Au passage, 
ïs doublent les < dingues du tiers- 
monde *, en train de réparer Une roue 
crevée de leur 2 CV. Saïd leur 


dédie un bras d'honneur blen senti” 


Ses réactions contradictoires déconcer- 


‘tent Rieux Si la route s'encombre, 


lémigré fulmine : *«Aegarde-moi ces 
débiles, pas ioutus de régler la circu- 
lation 1 Et si la voie se vide : Regarde- 
mol ces paurnés, pas fichus de s'acheter 
des bagnoles ! Juste bons à nous en 
construire, et encore I...» Rieux ne sait 
plus, ni lul non plus, qui, des Français 





2 27 dans-da région." 
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orange 
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ou des Algériens, désignent ses « /18 » 
et Ses « nOUS ». Même fiottement dans 
le sabir franco-arabe avec lsquel Saïd 
rudole le chauffeur de taxi. De guerre 
lasse, il se raccroche au < verlan» des 
voyous parisiens. « Aedus, les mecs !, 
conclut-il, au lieu de «durs. Comme 
Rieux s'étonne de ses revirements et 
lapsus, Saïd, soudain grave, se met à 
parier de l'attentat raciste pernétré au 
printemps Contre un jeune arabe de 
Bondy. 


« Je suis devenu une sorte de juif, 
dit-1}. fl me jaui des frucs comme ça 
pour savoir qui je suis. Mais dans ces 
C8s-a.. » 


A la faveur d'un réverbère, Rieux 
æperçoit sa mâchoire crispée. Saïd 
ajoute : « Finis les doutes, crois-moij » 


” 


La pancarte des « Andalouses » surgit 


dans les phares. L'endroit ressemble à 
tous les clubs qui vendent du coup de 
soleil à travers. le monde : des arcades 
Chaulées le long d'une plage enclose, 
des bungalows, des boutiques de col- 
liers en coquillages, des relents d'huile 
solaire, des rengaines de crooner… 
Saïd s'amuse à inventer des siogans 
publicitaires : « Bronzez à deux heures 
de Paris au milieu de grands eniants 
parlant français le «Gambas ot gam- 
bettes grillées !.. » 


La réception de l'hôtel est débordée. 
Impossible de savoir si les Japonais 
annoncés viendront ou pas. Il faut 
attendre. Téléphoner à Cassis ? Pas 
question : le standardiste s'offre à le 


et 
et 13; Brest, 19 et 
24 et 15; 


et 15: 
: Nancy, 2 et 
et 12: Nice, a 
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jours d'été 


SAÏD ET MOI 


prouver en tripotant vainement les fils. 
Pour patlenter, Saïd suggère un tour au 
night-club : entrée interdite si les 
clients ne sont pas accompagnés d'une 
femme chacun. lis se dirigent vers la 
plage. Les haut-parleurs opposent au 
chuintement des vagues une Chanson 
d'Enrico Macias. 


« Fumier de sioniste ! », enrage Saïd 
en cherchant à réusssir des rlcochets 
sur l'eau avec des pierres plates. « f} 
envoie son pognon à Israël ! » 


Un disque de Julien Clerc prend !a 
suite. Saïd sourit à pleines dents Sa 
ressemblance avec le chanteur éclate. 
ll le trouve « assez chouette, mettons », 
I a bien ri, la veille de son départ, 
d'une histoire que iÎui a racontée un 
Copain, groom au George-V. Julien 
Clerc descendalt toujours dans ce 
palace des Champs-Elysées quand Il 
venait à Paris, de sa campagne. En 
juin, il à dû y renoncer, tant les nou- 
veaux habitués, Arabes, font du bou- 
can la nuit « Pliant, non ? » 


Saïd s'allonge dans !e sable. Le 
« complexe », mal éclairé, a des allures 


de fête ratée. 
5) 


« C'est la Tunisie, en moche ! », 
ricane-t-il, C’est à djerber 1! » 

Puis Il se ravise : «+ Âu fond, c’est 
mieux comme ça. Les régimes socis- 
listes sont toujours merdiques question 
tourisme de luxe. Ce qu'on perd en 
devises, on le gagne en fierté. Ça nous 
évitera de devenir les lerbins de l'Eu- 
rope en gogueite |! » 


Avec la soudaineté qui étonne sou- 
vent Rieux chez ses enfants, Saïd s'est 
endormi, la joues écrasée sur son sac 
de sport. Rieux se sent de trop. Le 
premier contact du petit émigré de 
Barbès avec la terre de ses ancêtres 
a la brusquerie des idylles qui promet- 
tent. « La premnèire lois qu'Aurélien vit 
Bérénice, il Îa trouva franchement 
laide. » Rieux essaie de se remémorer 
le début du roman d'Aragon. H s'aper- 
çoit avec inquiétude qu'il n’a emporté 
aucun livre. La relecture de ‘/'Etranger 
auralt pourtant fait merveille. Camus lul 
aurait sûrement expliqué ce qu'il fait 
là, sur une plage, face à un enfant 
arabe. À défaut de l'éclairer, peut-être 
lui aurait-il fourni, comme souvent Ia 
culture, le sommeil... 


Rieux marche vers le cap proche. Un 
Phare balaie l'horizon. 1} lui rappelle 
Cassis, de l'autre côté de l'eau. il doit 
s'avouer que le souci de sa fille 
s'estompe. Une sorte de jalousie pour 
Saïd l'a éclipsé. Si mal aimé et mal 
aimant soit-il, le jeune émigré vit, avec 
sa patrie toute neuve, une vraie his- 
toire d'amour, comme lui, Rieux, n'en a 
pas connue et n'en connaîtra pius. 
Quand il avait l'âge de flamber, la 
France était condamnée au reniement, 
qu'elle s'en aille d'Algérie ou qu'elle 
prenne les sales moyens d'y rester. 
Aujourd'hui, elle entre dans l'avenir à 







réculons, sous la houlette molle d'en- 
ciens accessits de dissertation, La 
déception navrée n'est même plus un 
thème littéraire cultivable avec profit 
Les derniers barrésiens parlent de ieur 
nation comme d'une vieille maîtresse de 
Drieu la Rochelle, dont La Roque, ou 
de Gaulle, aurait balsé la main vers 
1935, et qui conservait sous globe Île 
gant mémorable, en fllosel gris. 


À 


Rieux gagne le village côtier de Bous- 
fer. Un souvenir mal éteint l'y attire. 
C'était en 1956, ie soir de sa visite & 
Mers-Et-Kébir. Une famills de piods- 
noirs Iinvitait quelques officiers. Un 
phono ressassaït les «oh ohis des 
Platters. La fille de la maïson ne ces- 
sait de laïlsser glisser et de remonter 
la bretelle de sa robe jaune vif, sur son 
épaule bronzée. La villa dressait un 
belvédère à vitraux, au bout d'une 
allée d'eucalyptus. Ce pourralt bien 
être celle-ci. Rieux cerait reconnaître 
sur l8 mur voisin, à demi-effacée, une 
réclame d'apéritif d'avant-guerre, Un 
vieil Algérien est assis par terre près 
de la grille, les coudes sur les genoux, 
les paumes vers le ciel. !l confirme que 
c'est blen Ia maïson des L_ De la fille, 
car les parents sont morts et le fils 
a disparu en 1961. Attentat F.LN. ou 
mission O.AS. manquée, on ne sait : 
Il a sauté avec sa voiture. « Catjeu J», 
dit l'homme, en mimant l'explosion. 


Rieux se souvient du frère, en effeL 
C'était lui qui poussait sa sœur à 
exciter les officiers de passage, et à 
les convaincre de rester en Aigére. 
Elle les entraïnait sur la plage en 
jouant de la bretelle. « Ne nous quitte 
pas } », pleurait-ellé après des épanr- 
chements de demi-vierge. La concupis- 
cence des « musulmans» dont elle se 
disait entourée lui conféralt une aura de 
Sudiste dans un roman de Faulkner. 


Le médecin auxiliaire Rieux était à 
peine plus vieux, alors, que Saïd; un 
âge à dormir sur les plages. 1} sent 
encore le grain de sable brûlant sur 
sa joues. Ce n'est pas qu'il aime les 
souvenirs, mais ils le reposent des 
événements familiaux dont la précipita- 
tion le fatigue Ce doit Etre cela, le 
cinquantaine : commencer à ne plus 
supporter le présent, à lui préférer n'im- 
porte quelle bribe de passé. 

ll paraît que l'ancienne allumeuss à 
bretelle vit seule. Un ral de lumière 
filtre dans l'entrée. Quells viellle 
dame ce peut être, désormais ? Que 
fare? Sonner? Appeler ? Pour dire 
quoi L… Rieux rentre aux « Andalouses » 
se retourne juste une dernière fois. 
Du temps où on rèvs d'aimer en héros, 
il lui restera au moins ça : une lumière 
orange sous une porte. 


Demain : 
| LE CH'MAÎTRE 
DE MAISON 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





LOISIRS 


Planche à voile .: quelles précautions ? 


Un sport qui ne cesse de se développer : la planche à voile. 
Quelles précautions ses adeplas doivent-ls prendre ? Comment 
peuvent-Hs s'assurer contre les risques qu'ils courent ou font courir ? 


Les planches à voila sont 
classées dans la catégorie des 
engins de plage. Cependant, leur 
utilisation près des plages peut 
représenter un danger pour {es 
baïgneurs. 

Aussi, par dérogation à la 
réglementation Concernant Îles 
engins de plage. les planches à 
voile doivent-elles évoluer à plus 
de 300 mètres des côtes Elles 
ne doivent cependant pas s'éloi- 
gner 4 plus de 1 mlila marin 
(1 852 mètres). 

D'autre part, elles ne peuvent 
dépasser la vitesse de 5 nœuds 
entre le rivage et les 300 mètres 
des côtes. 

Le planche à volle peut enfin 
faire l’objet d'une réglementation 
locale tenant compte des particu 
lariés géographiques de chaque 
côte. Dans certains cas, des che- 
naux d'accès peuvent être prévus 
pour traverser la zone des 
300 mètres et éviter des acci- 
dents. 

Au moment de l'achat du maté- 
rie, [] faut se préoccuper de la 

. sécurité qu'il offre : la planche 
doit &6tre insubmarsible et doit 
pouvoir supporter à tout moment, 
et dans toutes less conditions, ie 
véliplanchiste et le gréement. 

Celui-ci doit fhiter et être 
relié à [a planche par un bout 
d'amarrage. Il constitue alors 
une ancre flottante. 

il est bon que la planche soit 
munie à l'avant d'un dispositif 
permettant le remorquage. Ca 
dispositf permetiant ls remor- 
quage. Ce dispositif ne doit 
comporter aucune prolubérance 
pouvant provoquer des blessures, 

Le voile doit comporter das 
fenêtres pour assurer une bonne 
visibilité à l'utilisateur. [l est 
utile de prévoir à bord un petit 
cordage de secours, et de revêtir 
un vêtement isothermique lorsque 
la température de l'eau est Infé- 
rieure à 18 degrés. 


En cas d'accident. 


Le vélipianchiste s'expose à 
deux risques : celul de causer 
un accident, celui d'être lui- 
même blessé, Enfin, l'achat d'une 
planche à volle peut représenter 
un Investissement assez impor- 
tant pour que l'on se préoccupe 


d'être indemnisé en cas .de 
perte. 
La garant « responsabilité 


civile du particuiler », contenue 
dans les contrats multirisques 
habitation, prend en chargs les 
dommages matériels ou corpo- 
rals causés à des tiers au cours 
de la vie de tous les jours. Un 
certaln nombre d'activités et de 
sports sont généralement exclus. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2739 
1234567839 


Peuvent aussi s'occuper des 
bidets. — ‘VI. N'aura pas besoin 
de retouches : Doivent etre res- 
pettés, — VIL Saint : Devient 
nerveux quand on enlève toutes 
les fleurs — VIIL Pas bien 
chargé: D'un auxiliaire — IX 
Se jette dans le Rhin. — ZX. De 
toutes petites pièces, — XI. Héros 
d'un poème épique ;: Paresseux, 


VERTICALEMENT 


1 Peut être une preuve d'in- 
nocence. — 2. Ne “te Dares Un 
ralement qu'une pere partie ; Un 


à la gomme — à Tran 
melon; Convient : Es 


sessif, — 9, Pas imaginaires ; 
que la licence: Qui avait Due 
circulé 





Solution du problème n° 2738 





Se renseigner auprès de on 
aS8ureur.  : 

Si k véllplanchiste bénéficie 
d'une garantie_indviduelle acci- 
dent, il! pourra percevoir des 
indemnités forfaitaires s'il est 
victime d’un accident, si celui 
ci entraine une incapacité 
permanente. Les accidents sur- 
venant au Cours de compétitions 
sportives sont exclus. Cette ga” 
rantie pout falre l'objet d'un 
contrat spécial. Elle est quelque- 
tols incluse dans les contrats 
multirisques habitation pour un 
capital généralament modique. 
Elle est toujours prévue dans ies 
assurances extra-scolaires qui 
jouent pendant les vacances. 


Adhérer àa.en club 


L'adhésion à un club entraine 
le bénéfice des garanties sous- 
crites par celui-ci pour l'ensem- 
ble da ses membres. Cette assu- 
rance est llée au palement des 
droës d'adhésion. Eïle con 
porte : la garantie de la respon- 
sablité civile en cas de dom- 
mages causés à des tiers; une 
garantie individuelle accident 
prévoyant le versement de capl- 
taux en cas de décès ou d'inca- 
pacilé permanents, ainsi que 
parois ke palement d'indemnités 
joumalières en cas d'arrêt de 
travail. Les indemnités éven- 
tuellement perçues au titre de 
cette garantie peuvent se cumur- 
ler avec les Indemnités dues par 
alilaurs. 

Les dommages subis par te 
matériel nautique ne sont géné- 
relement pas assurés. 


« Tous risques » 


L'avantage du contrat « tous 
risques planche à voile »« est 
qu'il réunit toutes les garantles 
utiles Outre les garanties de 
responsabilité civile et indilvi- 
duglie accident, il prévoit géné- 
salement : une garantie défense 
et recours : Une garantie en Cas 
da dommages subls par Ia plan- 
che à voile. 

Cette garantie peut intervenir 
en cas de heurt, collision, abor- 
dage, incendie, foudre, tempête, 
échouement, naufrage et toute 
fortune de mer. Elle peut aussl 
jouer au cours des transports 
terrestres et en cas de vol ou 
tentative de vol (sous réserve, la 
plupart du temps, qu'il y alt 
effraction du local dans lequel 
se trouvait la planche à voile) : 
le remboursement des frais 
d'assistancs en mer, de sauve- 
tage et d'enlévement de l'épave. 

(Source : Centre le documen- 
et d'information de 
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Solution du problème n° 22 

La deuxième version était la 
bonne. Le célèbre acteur Fleury 
(1750-1422, de son vrai nom 
Abraham Joseph Bénard) conte 
l'anecdote dans 5es mémoires : 

Un acteur nommé Fleury — 
Théatre Français où il : at a 

Te É ou 
tragédie, dans les Luis 1733- 
1736. Son jeu était peu apprécié 
du public. 

Ce malheureux comédien avait 
un père aubergiste eb cent-suisse 
qui, blen sûr, croyait fermement 
au REnE de son fils. Un D 
jour, père, mis au Couran 
sifflets qui salualent chaque 
apparition de son fils sur scéne, 

endosse son uniforme, fourbit son 
épées et se rend au théâtre, bien 

cidé à mettre fin à la « cabale » 
qu'il_pensait montée contre son 
füs. …l emmène avec lui son chien, 
bète superbe répondant au nom 
de Tarquin, et pénètre dans les 


Fleury fils interprétait 1e rôle 
d'Achille dans Jphigènie en 
Aulide. Dès son apparition sur 
scène, il est accueilli par les 
habituels sifflets, dont 11 s'ac- 
commodait vaille que vaille, Mais 
le pèrs, fureux, 





Le cent-suiss, n'écoutant que 
sa fibre paternelle. tire l'épée. 
quand un nommé Gaussin 
lun comédien, semble-t-il] retient 
son: geste et lui dit : « Eh ! 
monsieur, On avait aperçu votre 
chien: ne comprenez-vous pas 
qu'on appelle ‘“Tarquin ? ». 
dans le même temps, 
Fleury fils-Achille criatt à Tan 
bergiste : « Sifflez donc, mon 
père! Sifflez donc! >», le cent- 
suisse fut convalneu de son 
erreur, avale la couleuvre. et se 
ee à siffler de toutes ges 1e. de 
expression vena 

nee appeler Tarquin, aû & 
de « siffler un comédien » 

Fleury « le Grand », qui citait 
donc cette anecdote s'étant 
déroulée 


ne ans es sa propre 
aDP on sur planches, 
concluait : < Maintenant, cela sæ 


nomme appeler Azor. Tarquin 
était classique 3. 
Avec même acception, J. 


tionnuire des coulisses l'expres- 
sion : II y a des bossus. 

Un obscur vaudevikiste, auteur 
d'une pièce intitulée les Aven- 
tures de Mayetz, entendant qu'on 
sifflait son œuvre, se serait 
écrié : « Je m'y aitendais ; c’est 


un Cou? MONIE. Il y a au moins 
douze bossus dans la salle qui se 
sont donné rendez-vous pour 
JP ipRDer ma PE0R » Ce pro 
pos se comprennent mieux lors- 
de ie 00 Que de 
igna autrefois un 
créé le dessinateur 


bossu par 
Charles Travis et qui fut à : 
mode sous monarchie 
juillet. — SR C. 


PARIS EN VISITES — 


JEUDI 21 AOÛT 


e L'abbaye de Royaumont », 13 h. 
place de la Concorde, Mme Legré- 


geols, 
osquése », 15 à. place du 





z La m 
Pults-de-l'Ermite. Mme Hulot. 

e La placs des Victoires », 15 h., 
centre de la place, Mme Ver- 

sersch 


æm : 

< De Saint-Etlenne-du-Mont au 
quartier Mouffetard s, 15 h. 
Saint-Etienne, Mme Oswald (Calsse 
nationele des monuments hlsto- 
riques). 

+ Mouffetard et ses secrets », 15 h. 
métro Monge (Connalssance d'ici et 
d’ailleurs). 

e Le Palais-Bourbon =, 14 h. 45, 
métro Chambre - des - Députés 
(Mme Ferrand), 


- Tél. 686.83.56 Catalogue contre 
Centre Commercial de Vélizy 2 - Tél. 956.05.94 


6 E en tImbres 


© Fabrication totalement à l'épceive des balles et des bursbes. 


D Contact et cycième 
Pour ls s£curité contre Les bocbes. 


système Électrique commandé à stance — fonctionne ]usqu'à 400 mètres, 


Système antikidcapping — pour Suivre à la trace un passer enleve Où Lie 


voiture valée, 


Coraporie 
Léber, un 


enragictrement, on spième de césimofichien én cas d'urgence avec 
brosillage de Ia voix, un ushlqie d'évasion caché, etc. 
Achouz comptent ou en leming où bien erveyez-nous voge propre valture à 


“amnéonger pour votre sécuri£" 





CARNET 


Naissances 








Christiane  TRACOET 
Frater RODRIGUEZ LAZARO 
credi 20 août, LU ris 
tant. 
35, rue du Retrait, 
Paris. 





Mme Jacqueline 
sont heureux de faire part du ma- 
riaga de leurs enfants : 

Françoise et Jean-Marie 
qui a été célébré en l'église Salnt- 
Louis de Fontainebleau. 

Le lundi 18 août 1989. 


— Mme et M Pres RUFFIN, 
LE GUEVELLOU, 





Décès 
— La Fédération fran 
sociétés de de ue 


protection de 
2 la douleur et le ee de faire 
part de le disparitlo 


Michel BROSSELIN, 
membre fondateur, trésorier 
et ancien vice- t, 
survenue accidentellement, le 7 août 
1980, à Chasnais (Vendée), à l'Age de 
guarante-quatre ans. 


- FFSEPN. 57, rue Cuvier, 
75231 Paris Codex 65. 


— M. Edme Orosnier, 
M. et Mme Alaîn Oroanier et leurs 
M. = Mme Maurice Laugl 
. e er et 
éurs enfants, 
. et Mme Philippe Antolne et 
e 


leurs 
1 enfants, 
Du ue PE TAN: PRE 0 
décés de 
M: Edme CRO 
chevaller de La Légion d'honneur, 
crolx de guerre 1939-1945, 


survenu le 16 août 1950, 
Les obsèques ont eu lieu dans la 








stricte intimité, en l" Notre- 

Dame-de-l'Assomption. Es 
rue Raïlfet, 

75016 Paris. 

— M. René Devienne, 

er Frençoise Devienne et ses 
enïan! 
Ne er Mme Jacques Devienne et 
eurs 

M. et Mme René Rech et leurs 


ta. 
Le docteur st Mme Robert Devienne 
et leurs enfants, 
M. . Mme Claude Leger et leurs 


Sn cela enfants, arrière - petlts = 
nie 
Parents et alliés, 
font part du retour à Dieu de 
Mme René DEVIENNE, 


née Renée Barbier, 
survenu le 6 août 1989, à Toulouse, 


dans sa qua année, 
munie des sacrementa des malades. 

La cérémonie re & eu lieu 
vendredi 8 août, en 1” Saint- 
Esupère, à suivie de l'inbu- 
mation dans le. caveau de families, 
à Annonay (Ardëche). 


— Le président gr 


£es et personnel 
la Chambre de commerce et d'indus- 
trle du Maroc, 
ont le trés vif regret de faire part 
da décès de leur ami, 
Pan] DOMERGUE, 
secrétaire honoraire 
et délégué MR CACERE en France, 
chevaller de 18 Légion d'honneur, 
des Palmes Ce 
du Onissam Alaouite, 
du Nicham Iftihar. 
Les 0 ues auront lieu le jeudi 
ai août, là heurea en v'égllee 
ss 81, rue 


25, rue Arnold-Netter, 
75012 Paris. 


_ Mme Jean Gufllon-Blasse, 
son épouse, 

M, et Mme Roland Guillon, 

M. et Mme Patrick Picard. 





ses enfants, 
Bertrand, Romain, Caroline st 
D "ses petits-enfants, 
et Mme Alain Guflon, 


ds ie d'en 
Les Familles Ou Gullion, Aumon, 
, Blasse et uit, 
ont 1a tristesse de falre part du 
décès de ; 


PL Jean GUILLON-BLASSE, 


survenu le 18 août 1980. 

La cérémonie rellgteuse aura leu 
le vendredi 22 août 1989, à 14 heures, 
en l'égliss Saint-Plerre-Salnt-Paul de 
Ciamart (Hauts-de-Seine), place de 
1 et sera sulvie de lJl'inhume- 
tion au cimetière de Malakoff. 


1, rue des Etangs, 
92140 Clamart, 


— Lyon, Meudon, Strasbourg. 
Mme René ÆHirlemann-Brom, s0xu 


pre, 
Ses enfants et petits-enfants, 
Les familles Brom, Rauch eë lez 
familles parentes et alllées, 
ont ls douleur de faire part du 
décès de 
M. René HIRLEMANN,: 

rappelé à Dieu à l'âge de soixante. 
hulé ans, le 12 aoûs 1580, mun! 
sacrements de L 

Les obsèques onf eu ‘Hen le samed! 
16 soût de en l'église Salint- 
Etienne whouse, sa paroisse 
dans l'intimité de Ia familles. 

68100 ZAMthouge, 2%, rus de ls 


ee 
— Le docteur Raoul Akoun et Mme, 
née Jollet, 
Le docteur st Mms Robert Amar, 


Amar 
t 
on is doueur de faire bark du 
M Kobert JOLLET, 
Lee d'amur, 
nés milltalré, 
Iour père, grand- et arrière- 
Er ne _. ne la 16 août, 
dans l'intimité, à Orléans, 
tue Chaussés-d'Antin, 
Paris, ‘ 


Parc d 
Fe Sinon apitre, 





— On ‘nous prie d'annoncer le 


décès de 
nero MOTTE 
clen La U 
ancien p du Centre national 


grand-mÈre. 
à Paris, le 15 août 1980. 
Selon an volonté les obsèques ont 
eu lieu dans ls plus stricte Intlmité. 


— Mme Quemeneur-Lavoisier, 
Ses enfants et petit-fils, 
eq la douleur de faire part du 
d 
NE. Pierre-Marie QUEMENEUR, 
chargé de mission 
au rectorat de Paris, 

survenu subltement à l'hôpital inter- 
bational ds l'Université da Paris, ls 
11 août 1980. 

Les obsèques ont eu leu dans la 
plus stricte intimité au cimetläre du 











Mazel, rs enfants 
enran 

M. et Mme Bernard Violier ef 
leurs enfants, 

M. Jacques Vioilier, 

M. et Mme Guy Violller et leurs 
enfants, 

Le docteur Alezandre Hoppeler, ses 


mr eb petits-enfants, 
. st Mme Claude Viollier et leurs 


stasee 
ses enunte, petha-enrants et arrière- 
ont la tristesas Qu Den Peut: AR 
décès, le 3 août 1980, de 

Robert 


. née Flach. 
et l'inhumation 


Le religieux 
ont eu leu dans la us aéricte 


intimité T 
Un service commémoratif aura Heu 
ultérieurement. 


« Nous bénirons l'Eternel dès 
maintenent et à Jamais, » 
Pseume 115.) 
« Nal ne vit pour lui-même. » 
Œomains 14.) 


13, rue Michelet, 
75006 Paris. 





de la Légion d'honneur, 
survenu subitement, Ile 2 août 1989, 

sa été. 

La Sablibre », 

-ex1-Ré. 


Les 

Aprés étre sorti de Saint-Cyr, il par- 
du RH (1922-1924). 

1983, il est officier i 
à FEcole militaire de Salnt-Cyr puis, de 
1942 à 1945, avec Fd 7e RT.A, participe 
ne d'Halie et 
de France. En 1946, le commandement du 
militaire d'Aln Sefra Iul est 
et, de 1952 à 195, celul des 
et services des Territoires du sud 
1 : 





François, brédécie + 66 Virginie 


enfants at 


comm 

de ane Don du Mérite, 
officier du Mérite agricole, 

chevalier du Mérite maritime, 


de l'Elolle noire du Benin, 
commandeur . 


ds le Vsleur &u Cameroun, 
- grand-officier 
de l'ordre nationsl malgache, 


survenu à Saint-Cézsaire-sur-Slagns, 
nr août 1960. ee 
eu 


e religieuse a 
en l'église ‘ee Saint Céraire-sur 
Blagne.. le 19 août 1980. 

N1 fleurs ni couronnes. 

Ses amis désireux d'honorer sa 
mémoire peuvent faire un don au 
Centre Antoine-Lacassagne, vole Ro- 
maine, Nice. 


« Daus la harpe, quand elle 
He 
y » trolg choses 


L'aft la main et 1e onrde, 
. Dans l'homme : 


Remerciements 





— Tours, Sain 
Erës ues de 5ym- 


touchés des marq , 
pus cn ont roçues à l’occasion , 
8 i 


tu décès 


M. Charles CHERON. Î 


M. et Mme Henry Cheron, 
enfan 

Et toute la famille, 

plant tous QUE 00 celles Qui ee 


assockés à leur peine de voul 
trouver il leurs trés sincères 
clements. 

_ Mie We 








pensée eat 
Ceux nn l'ont connu 


— Le 17 août 1979, dicparalmsalt 
PORN 





Commanications diverses 


— Le Comité national du souventr 
des fusillés du Mont-Valérian qui, 





connaf 
afin que PR soit _ avec elles. 
S'adresser Creorges Adnot, 
117, rue des Maidours 92000 Nanterre. 








* : Tout passe tout lasse. 
sauf les SCHWEPPES : 


Le corps, l'âme st l'ombre, x | « Indian Tonic» et Bitfter Lemon. 
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Sr. 
Pape in :x . 
Nomous. 
* d-. 
e 
Re 
io - LUS = 
w. - re : | où 
+ Ï cinème italien, deux noms 
Le t imman ble- 
lé s ment à l'esprit : Nanni 
we et Maurisio Nichetti Le 
ga: a fait un malheur, fl ÿ 2 deux 
ce fl et le principal interprété. Une 
Es \ satire  doucernent | sur 
tee \ une jennesse romaine désœuvrée 
Ur & Le - | et ne ge ur 
ni TT. 1068. Le second a de le désou- 
Fe ss ct me la Mostra de no 
# -Gernier, avec Raintaplan, 
is 2 eg Mgr M 
ie ES es nation débordan te du thé 
RE Se pauvre. autres? Quel 
; | noms entendus Un jour, et Lrès 
ci = vite oubliés. 
ms mn a ce ur Comment 
D .n talie, pays cinéma 
se —— excellence, le film a reheis 
CR : la tradition Dicturale des siècles 
Fe 0 re où Re Ge 
un veuple laigement snaiphebète À il 
SR à : = + r & peu, Imûls au sens esthétique 
ds À +: Fnéirie np vif, où l'unique 
me . etrie importante de In cabi- 
Re. | sngendie t-elle pas plus de 
ee ee !Moretéi et Nichettl ont percé 
Eu retorabés dans l'obtt es 
À Re ne tentative De 
ur bu ionttfée on re 
restés 
Un se tabou 
Porcelli, rares 





D Se que de den ms D pe 
L rss que ce n'est pas 
ATTE de 6 lanenter conte Les deerl- 
î buteurs et les itants comme 
le font ks ucteurs italiens. 





re si Ecce bombo, par € 

., Nr pu gene un grand succès, d'est 
ue 2 1e perce qu Passé par pur 
Ps. accident dans une des meilledres 
ge eee. salles de Rome, l'exploitant ayant 
dre dû combler un creux de 
PR ns jours dans sa programmation. 
Times re D'aill les gares rares 
Men films qui ont tournés ces 
ca à par de nouveaux 
Mer .— venus ont tous une histoire 
Me ei rocambolesque derrière eux 

Din UNE SALE 

° ° ... s d . ut 


L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE 
D'IRVIN KERSHNER 


La suite de la Guerre des étoïles 
en plus grand, plus drôle, plus 
fascinant. George Lucas, cette fois 
simple producteur, a tout cOOr- 
donné et reculé les limites de la 
lutte du bien contre le mal dans 
des espaces intersteillaires où tout 
est possible. 


FESTIVAL W.C. FIELDS 

(Action Christine) : « 

La France redécouvre, bien après 
l'Amérique, le comique le plus 
caustique de l'Hollywood des dé- 
buts du parlant et des années 30, 
avec les Marx Brothers. Le parole, 
toute-puissante, est un des outils 
majeurs de Ia destruction de 
ordre établi. Un film différent 
chaque jour de la semaine. 


SCARFACE 
DE HOWARD HAWKS 


Le cinéma mitralliette d'Howard 
Hewks, le dreme et la tragédie 
traités en gags, l'horreur irréelle et 
magique. Un art de l'efficacité 
romanesque dont le secret semble 
aujourd'hul perdu. 


LA CARABINE NATIONALE 

DE LUIS BERLANGA 

Une comédie espagnole par fj'atr 
teur de Bienvenue, monsieur Mars- 
hall Le satire, souvent méchante, 
d'une bourgsolsie qui ne voit rieñ 
venir. : 

Exiase de Qustai Machety : éro- 
tisme 1050, la beauté d'Hédy La- 
mary : ls Troupsau de Zeki Okten : 

misère et migrations, la Turquie 








mme US Pan mcm ne de «+ 





omv—Tanms = . 





Le Monde 


ARTS ET SPECTA 


Regards sur le jeune cinéma italien 





Plantes rares dans le 


des distribu et ds loi- 
tants qui éfèrent se tourner 
Des Films 


un temps 

, C'est qu'il ne s'agit seule- 

ment d'avoir des id et du 

talent. ç« II y a en Italie de jeu- 

nes talents », affirment ja 
cteurs 


#7 Intremes, pour 
« 
Jaire un fm nu Ms "hui est és, 
e le. 


entreprise 
A Rome, joué est aux ns 


une patience obstinailon 
à toute ve, des dons de 
débrouill pour trouver des 
financements, et, si PA 
complaisant bouchera les 
trous... » Les avantes sur 
n'existent pas en Jtalie, et les 
producteurs, q qui n n'ont plus ère 
Dao sont Une IACE en 


ter Ia 
distributeur, qui avait 
ues dizaines di 


Sun AUeE Den Ans à 
cinéma italien alors qu'il £ 
du problème numéro un 
pays: Je terrorisme. Et cela 
sans moralisme, sens mani- 
chéisme, tout en nuances, avec 


CTION 


s'évaille à la réalité politique mo- 
derne : Le shérif est en prison do 
Mel Brooks : le film le plus enlevé 
de son auteur : les Dix Comman- 
dements de Cecil B. De Mille : 18 
dernier grand fabricant de euper- 
shows, dans la postérité de Méliès 
et Fauillade. 


théâtre 


AUFUS 

A LA GAITE-MONTPARNASSE 

il chante, ce qui est nouveau, sur 
des musiques de Jean-Marle Senle. 
HN garde son personnage d'hurlu- 
beriu inquiet {1 a falt le pari de 
l'été à Paris et H a eu raison. Il y 
e toujours du public pour le talent. 


REPRISES 

-Le Premier d'Israël Horowiiz au 
Théâtre de poche : la philosophie 
grinçante de l'humour new-yorkais. 
Un habit pour l'hiver à l'Œuvre : 
la poésie douce-amére de Claude 
‘Rich, auteur et interprète avec 
Georges Wilson et Claude Plépiu. 


la Nul de noces de Cendrillon, au 
Marigny, salle Gabriel : conte de 
fées pervers de Jean Bernard 
Moraly. Et toujours Jean-Paul 
Farré, au Falals des glaces, 
Incroyable, imphoyable, inénarrable. 





musique 


AU PAYS DE GEORGE SAND 

Comme chaque été depuis treize 
ans, Gargilesse, palslble village de 
la Creuse, près d'Argenton, devient 
pour quelques jeurs la capitale de 
la harpe. Il en vient de pariout, 
par le train si en voiture, et de 


— 2e US 


une sensibilité et une générosité 
rares, et aussi un sens de la 


narration et une capacité de 
création ui 
rendent les tous les iné- 


Giordena, Ii, se déclare insa- 
se du résultat en DRE 
a 

effet. l'autre grand Éandicap des des 
jeunes cinéastes 1! est de 
n'avoir pas d'école sérieuse à 
nu disposition, l'autrefols célè- 
bre centre expérimental de ci- 


et apprendre leur métier sur 
le tas, 1a demande dépassant iar- 





lom, puisque le concours Inter- 
national Marle-Antolneits Cesala, 
qui aura lieu pour la deuxième fois 
du 25 au 28 août, attire des concur- 
rents de tous les pays du monde 
{finale le 28 aoGt)}. Comme par all- 
leurs les élèves inscrits à l'Acadé- 
mie d'été, qui travaillent sous la 
direction de Pierre Jamet, le doyen 
et l'un des plus lluetree repré- 
sentant de l'école française de 
harps, prépareront le concert da 
clôture du 30 août, Gargilesse et 
ses environs egront comme une 
vaste caisse de résonance pour 
quoiques milllers de cordes. Ouver- 
ture le 22 août avoc un récital de 
Véra Dulove, harpiste soliste, de 
l'orchestre du Bolchoï, musique 
encisnne polonalse le 23 et concerl 
de l'ensemble Ars Nova, ja 29. 
(Renseignements : tél. (54) 47-85-48.) 


LA POLOGNE A LUCERNE 


Selon une tradition blen établie, 
les Semaines internationales de 
Lucerne (du 16 août au 9 septem- 
bre) £’artléulent autour d'un thème 
at savent s'y tenir en évitant les 
pièges de l'uniformité : cefte fois, 
c'est La Pologne. Si] l'ensemble du 
programme eëést international ei 
s'étend, sans exclusive, du selzième 
au vingtième siècle, la part belle 
a été faits à Penderecki qui dirk- 
dera son Concerto pour violon (lé 
23° août} et dont ia « Symphonie 
numéro 2 » sera créés en Europe 
et avant Salzboirg, par le New 
York Phiharmonic, sous la direc- 
tion de Zubin Mehta (lé 27 aoûi). 
Le Collegium musioum de Zurich, 
sous la baguette toujours Jeune 
de Faul Sacher, créera une œuvre 
nouvelle dé Lutaslawakl (24 et 
25 août). Krystion Zimerman jouera 
un concerto de Chopin {la 1° sep- 
tembre) et Martha Argerich, un 
autre (le 8 septembre}, is premier 
avec la Philharnonie de Berlin et 
Kersjan, la seconde avec celle de 
Varsovie. Lo Royal Philharmonic de 
Londres, enfin, a choisi d’honorer 


gement l'oîffre dans un cinêma 
qui rétrécit sa production d’an- 
née en année. 


Toutefois, tous les Jeunes el- 
néastes italiens ne sont pas des 
débutants et certains d'entre eux 
PS Os Coules oi 

cas de Giovanna qui 
a été dant des années scéna- 
riste cinéaste hongrols Jancso 
avant de tourner son DERQNE 
à lérigie pour de télévision, à 
‘origine pour évision, & 
été, après son succès au Festival 
de Cannes de 1978, vendu dans 
le monde entier pour la télévision 
ei pour le cinéma. Cela ne l'a 
pas empêché, Italie, e de- 
meurer confiné pendant deux 


Quant à la distribution dans les 
saltes, aucune date n'est encore 


Szymanowski (Ronssignoments : 
19-41-41-23-35-62.) 

« Renard le Nouvel >», par l'Ensem- 
ble Perceval à la Conciergeria, ls 
21 août, à 8 h. $0 et à 20 h. 4. 
L'Orchestre de chambre de Tokyo 
donnera un concert à Vienne, le 
21 août, avant de ce rendre à 
Cluny-en-Bourgogne, le 28 août 
(rens. : (85) 52-09-44). Week-ends 
musicaux à l'Orangerie du château 
de Sceaux : harpe et violoncelle, 
le 22, flûte et piano, le 23, à 
17 h. 30, 1trios de Beethoven et 
Brahms, [8 24, à 17 h. 39 (rens. : 
6680-07-79). Clôture des Semaines 
musicales du Luberon, avec deux 
concerts sous les remparts d'Op- 
pède-le-Vieux, les 22 et août, à 
21 h. 30 (rens. : (90} 71-32-01). 
« Nauvième Symphonie » de Besetho- 
ven par l'Orchestre de Philharmo- 
nie d'Anvers, salle Playel, |es 24 et 
25 août L'Orchestre Franz Lliezt 
sera à Menton, ls 24 août, et le 
quatuor Via Nova lul succéders, 
le 27, sur le parvis Saint-Michel. 
Frédéric Lodéon |ouera les aSultes» 
de J.-S. Bach pour violoncelle, ls 
25 août, à Saint-Gervais (Haute- 
Savoie), Musiques à la cour de 
Bourgogne, par l'Ensemble Gulil- 
laume de Machaut, à l'abbaye da 
Fontenay, le 27 août (rens. : (56) 
34-10-80). 


di 


JEAN-BAPTISTE CARPEAUX 

A NICE 

(GALERIÉ DES PONCHETTES) 

Une exposition réelisée avec les 
Carpoaux des collections niçoises, 
notamment celle du musée Julss- 
Cheret, riche en terres, plâtres, 


dessins, aquarelles et huiles. du 


sculpleur. 


CHEMINS DE LA CREATION 
A ANCY-LF-FRANC 


Dans l'Yonne, entra Tonnerre et 


ue la frustra- 
on. 

Ce succès n’a pas empêché 

autant Giovanna Gagliardo 


de la fille de Ma , Qui est 
aussi celle de la cinéaste, celle 
des femmes émancipées, des 
Temmes - hommes. Giovanna 
Gagliardo attend toujours ke feu 
vert du producteur, en loccur- 
rence Gaumaont- t-Italie, qui s'est 
installé à Rome il y : bientôt 
deux ans, se présentant comme 
le sauveur du cinéma jifalien 


I teur, 
On peut se demander si une 
telle législation ne comporte 


cméma du ministère du tou- 


Monibard, un château Renalssance 
et ses communs, aménagés en 
salles d'exposition, où, depuis une 
d&aine d'années, chaque été, on 
peut se retrouver sur des Chemins 
de la création, qui ne sont pas des 
sentiers battus. Cette fois honneur 
au pastel et 885 fausses douceurs, 
en une csnfaine d'œuvres au 
moins d'artistaa contemporalns. Et 
une rétrospactive Maryan, peintre à 
vie — N est mort en 1975 — d'un 
énorme Jeu de massacre. 


LES DESSINS D’ARTAUD 
AUX SABLES-D'OLONNE 


Vingt-cinq dessins difficilement ras- 
semblés sur la soixentaina suppo- 
sée qu'Antonin Artaud a réalisés, 
pour la plupart entre 1945 et 1948. 
Certains — autoportralts — sont 
connus, d'autres pes, notamment 
ceux proches des dessins qui 
illustrent les cahiers, où les images 
symboliques et les textes librement 
associés nous mettent au plus près 
du monde déchiré de l'écrivain. 


INGRES A MONTAUBAN 


Au musée Ingres, un palals rose 

dominant le Tarn, una exposition 

rétrospective à l'occasion du bicen- 

tonaire de la nalssance du peintre. 

Cr des œuvres du chef d' es 
Sa descondancs. | 


LES [MPRESSIONNISTES 
DE CHICAGO A ALBI 


Mane: et Degas, Monet et Renoir, 
Sisley et Bazille, puls Gauguin et 
Van Gogh. Et pour finir Cézanne, 
qui boucie la grande échappée da 
la peinture en Francs à la fin du 
siècle dernier. Les tableaux ont 646 
prêtés par l'Art instilute de Chicago 
pour l'été. 


GEORGES BRAQUE 
A LA FONDATION MAEGKHT 


Un hommags à Georges Braque, 
l'autre Inventour du cubigrné, avec 
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Venise, seuls les grande, Fellini 
et sa Cilé des jJemmes en tête, 
ont bénéficié de larrivés de 
Gaumont en Italie, 


fome, 

des financements et une protiuc- 

tion. Gaumont tique ue eu jus- 

“ir TRS POS RL 
es 

RICREES. 

En attendant Gaumont 
quelqu'un d'autre se décide à jui 


métrages. ement, 12 RAI, 
ien que jouant dans le cinéma 
italien un rà moindre qu'il 


PR di PR as 
& uit ou ues 
grands films dernires 

Mare qu'on ele en SEE), 
m qu'on , 
est la seule institution vers 


risme et du 
pes 
expéri- 


fermeme 
lité Selon lui, le « fonds 
mental» serait une sorte de 
mier essal SH est concluant, 


sont D ë Fe uns moyenä- 

geuxr. Ce n'est pour rien 

U n'y à pas d' joie de cinéma. 
besoin 


VANJA LUKSIC. 





cent cinquante œuvres a prètées par 
des musées et collectionneurs du 
monde entier. 


BOLTANSKI À CALAIS 


Un artiste d'avant-garde de la pho- 
tographle depuls dix ans. Où le 
cilché sert un discours sur le sou- 
venir, l'enfance, la reconetitution 


d'images stéréotypées. 


IUZz 


FESTIVAL DU JAZZ.ET DU RIRE 
À HOSSEGOR (LANDES) 

Avec Bill Coleman, les Haricots 
rouges, Guy Laffita, Jean-Paul 
Farré, S.O.S. (Sporting Occitan 
Swing}, Bemerd Lubat et Michal 
Portal. (Jusqu'au 28 août) 


QUATUOR DE CLARINETTES 
A'LA CHAPELLE DES LOMBARDS : 


«Création tardive, opus n° 1 » de 
Michel Portal : avec Jean-Louis 
Chautsmps, Jacques Didonato et 
Louis Sclavis. Pour les derniers 
Jours à la chapelle et an avent- 


. premiére d'Uzeste musical. Qus- 


qu'au 23 août.) 

La Cour des miracles, avec Street 
Boys, quatre musiciens anglais 
-Gusqu'au 2), le Lucsmaire Forum, 
avec le groupe Qulproquo (lus- 
qu'au 23), le Patio du Méridian, 
avos Maxime Saury (jusqu'au 51), 
le Petit Opportun, avec Jean-Louis 
Chautemps. | 


LE GROUPE POLICE 
EN TOURNEE 


Trois musiciens anglals de fa 
«new wave » ontrés, en l'espace de 
quelques mois, dans ia légendes 
des stars du rock'n roll (ls 22 à 
Béziers, le 24 à Grenoble, le 27 
à Fréjus). 


SD Re a cms mm me 


LL 
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Témoignage 


Verger a parlé de son travall, 

raconté Hollywood (& le Monde » » 
du 13 août}. ll a évoqué le mac- 
carthysme et le rôle que iu-même 
a Joué en ce début des années 50. 
Selon ul la population civile 


Drm oh Le plus enfRammé 
à la tte du consenl d'aëministra- 


Voicl le texte de son Intervention 
que nous 8 obligeamment fourni le 
direction du Festival. 


€noque, dit Joseph 
«A % Montant, Da parmi 
les 

que ge Te se 
Fvaiere soudain des ggenfts Dro- 
vocateurs clamant : «Les com- 
munistes arrivent I! Ils vont tout 
détruire ! », comme e’ll s'agissait 
d'extra- "extra-terrestres, Vous vous 
souvenez coment Orson Welles 


l'état de spasme émotionnel qui 
avait saisi l'Amérique, le stade 
de la plaisanterie a été rapli- 
dement dépassé. Quiconque 
exerçait une activité le mettant 
en relation avec le public devait 
signer an document écrit par 
kquel 1! jurait n'avoir jamais 
appartenu ni jamais eu l'inten 

tlon d'appartenir, de quelque 
manière que ce soit, 4 parti 
communiste ou à toute autre 
crganisation «asubversite »… No 
pas stener, c'était reconnaître 
que vous éliez antl-américain. 
C'était une question de 
conscience individuelle, d'amour- 
propre Mais l'amour-propre ne 
donne pas à manger. Quand 
gagner 6n vie dépend d'une 
signeture, on en arrive au tota- 
litarisme, très exactement à ce 
que combat et venait de com- 
battre l'Amérique. Pourtant, 
c'était ce que l'on exlgeait de 
nous tous —— alors que le parti 
communiste américain n’s jamais 


compté plus de vingt mille à' 


trente mille membres. 


» Cela se passalé en 1950- 
195L Je ne me souvieris pas 
exactement de la date mais 
c'était après avoir terminé Eve. 
J'étais parti en Italie et en 
France pour de courtes vacan- 
ces. J'avals vu René Clair, des 


occupés à ce no 
télévision, je 

Pnquiété A larn 
ms surprle a été extrême : 
jamais je n'avais vu 
journalistes Voilà ce 


hs 


Hollywood. J'en étais le nré- 
sident et la presse était mieux 
renseignée que mol 


Cecil B. De Mille impérial 


» À l'hôtel m'ettendait une 
pile de lettres eb de télégram- 
mes me demandant de faire 
quelque chose pour l'amour de 
Dieu, car tout cela était absurde. 
Or ils avaient voté. J'ai télé- 
phoné à quelques amis, et j'ai 
appris que M De Mille, Ie jour 
même où j'embarquais, envoyait 
à chaque membre de la Guïld 
un formulaire nominal qu'il 
devait aigner. C'est ce qu'on 
appelle, en Amérique, un scrutin 
ouvert, et c'est le contraire de 
a démocratie. Exprimer son vote 
sous le regatd d'un commissaire, 
ce 1l'est pas voter. 

2 Dès mon retour à 
J'ai convoqué le conseil d’admi- 
nisiration, M De Mille était 
impérial J'al tout de suite 
compris ce qu'il voulait. Car, : 
er RU 
serment de fidélité, les ES 


diens, les écrivains et ainsi de 
suite seraient obligés de suivre. 
EH pourrait exercer son contrôle 
ebï décider de qui pourrait ou 
non travailler, qui était Amé- 
ricain ou ne l'était pas. En tant 
que président de la Guild, eb 
comme tous les responsables 
syndicaux, j'avais signé un pa- 
pier de cette nature, mais en 
tant qu'individu, en tant que 
réalisateur, certainement non, 


vote ouvert. Je le sentis à 
M. De Milk: — m'explique que 
nous étions &ans une situation 
où nous devions nous compter ; 
k lui répondis qu'à ma con- 


» Je recevais continuellement 
Te us qui 
me demandaient de faire quel- 


que chose. Cependant, à l'inté- 
rieur du conseil d'adrainistration, 
sui George Stevens sgemblaït 
être de mon côte Les débats 
devenaient des affrontements 
personuels, le ton se faisait de 
plus en plus acrimonieux. C'est 
alors que je demendai au 
conseil ce qu'il ferait si certains 
réalisateurs refusaient de signer, 
De Mille dtt que la chose était 
prévue : la liste serait envoyée 
chaque mois aux producteurs. 
J'ai fait remarquer qu'il s'agis- 
sait tout éimplement }à d'une 
« liste noire ». Je pensais bien 
que l'expression ne manquerailt 
pas de faire réagir l'Irlandals 
Jobn Ford. 

» Plus tard dans la soirée, j'ai 
donc affirmé mon opposition à 
ka signattre du serment et 
décidé la seuk chose que me 
permettait le règlement : convo- 
quer une assemblée générale 


s'interrogeelen: 
vetions. Pour la première fofs, 
je me sentais dans la peau d’un 


ne savais pas encore, c'est qu'on 
æ Jvrait à des investigations 
eur me vie professionnelle, Fort 


pour le dimanche suivant, 


.. 


pro 
coup 
man, 


fes 
TE 
; & 


Ale 
Ë 
: 
if 





Joseph Mankiewicz contre le 





Seaton, William Wyiler, Billy 
Wilder. Je l'ai fait encadrer, 
je la conserve préciensement.. 


» Donc, nous préparons 


3 
| 
er 
Ë 
8 
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Expositions 
Centre Pompidou 
TRS. tnforma tions téléphoni- 


qe 2717-11 

uf mardi, de 12 h. à 24 h. ; sam. 
tn D dar h Ensrée bre 
le dimanche, 


Animations pr : sauf martil 
et dimanche, à 18 à. et & 19 h.: le 
sametl à 11 EL : entrée du musées 
Gres étage) ;: lundi et jeudi, à 

galeries contemporaines (rez. 
de-chaussée). 

LE FUTURISME DANS LES COL- 
LECTIONS DU MUSEUM OF MO- 
DERN ART DE NEW-YORE. — Jus- 
qu'au 7 septembre. 


Pose : rLe ren: et 
« nsez, — u'au sep 
tembre. Si 
A ORATION IOLAS., — Jusqu'au 
ptem 
MARTIROS SARIAN. — Sales d'art 


graphique. Jusqu'au 1°r septembre. 
NIKI DE SAINT-PHALLE, Rétros- 
PreRrs: — Jusqu'au 1°r septembre. 
DES PHOTOGRAPHES POUR LE 
PATRIMOINE. — Jusqu'au BED 
CARTES ET FIGURES DE 
LA 
TERRE. — Jusqu'au 17 Oovenbre. 
DES FONTAINES POUR PARIS. — 
Jusqu au 8 septembre. 
à CCxr 
UBOUT ET LR OTI- 
DIENNE. — Jusqu' He nus 
ds DEUX Cr CORO- 
NEL Jucqu'au tac 
CARTO-GRAPHISME TE 
dm DE CARTE à — Eptrés 
Jusqu” . septembre. 

L ÉRRANTS. SES ; ADES, VOxXA- 
URS. —_ tréc . Jusqu" 
le septembre. . 
EPL 
LS REPUBLIQUE EN FETE : 1 
da juillet — Jusqu'au $& oetobre. — 

S-GUIDES DE VOYAGE, = 
Jus” Ju le septembre, 
LIRE ART _— . 
8 scptembre. É QE 


Les musées 


MAITRES DE L'EAU-FORTE D 
XVI ET XVIIe SIÉCLES, = 


21 du département des 
peintures — Musée du Louvre, 
pavillon de Flore, entréc porte Jau- 
Jard (260-39-36). Sauf a, © 
Jusqu'au 


bre. 

FAIENCES FRANÇAISES [ Du Fr 
AU ŒEVitn SIECLE. — 
entrés avenue du Graal tan 
bower (261-54-10). Éauf mardi, de 
10L A2; Je cereredi. JUSQUE A 
22 heures. Entrées 12 F: ga 
medil. 9 F. Jusqu'au ‘35 août. 

HIER POUR DEMAIN, — Arts, tra- 
ee at patrimolge — Grand 

{voir ci- deeus): Entrées : 

1 sr : Le samedi F, Jusqu'au 
“Leposites est g+ complétés des 

ecttons de 1e thème 


DR re UN 16 h: 
s2a0s 404. 


CE CE LS " 
RE A 
- re 


GEAZIANZ, « Sahara », Œuvres 
de 1977 & 1990, — Grand Palals (voir 
ci-deæus). Jusqu'an 8 septembre. 

ARCHITECTURE RURALE 


MOBILIER AU CAP SIZUN. — 
gltion de l'inventaire général, 


A 
D'ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 
VRE ET DES MUSEES NATIONAUXZ. 
L'archéologie du Yémen; 
médiévales en ; 
saille, — Musée d'art et d'essaL Pa- 


Ville de Parts (volr ci-dessus). Jus- 
qu'au 24 août. 

DHOUÉRAOULTAN | Un labyrinthe 
indien. Musée enfants, au 
DOS dort modos de ls Vi du 
Paris, 12, avenues de New-York {voir 


Parudis 4(824-50-04). Sani 
et mardi, de 12 h. à 18 b. Entrée : 
6 F. Jusqu'au 17 oovembre. 
TRESORS DES MUSEES DE LA 
VILLE DE PARIS. — Hôtel de Ville, 
salle Saint-Jean, entree rus Loban 
SR Tous les du de 10 à» 
Entrée lLbre jusqu'au 
PE CAMPAGNE ROMAINE 4 PRO- 
POS D'UN TABLEAU D'HEBERT : 
LA MAL'ARIA. — Musée Hébert, 
85, rue du Cherchs-Midt (7222-23-92). 
Sauf mardl, do 14 à. à 18 à Jus- 
qu'au 15 septembre. 
CHAPEAU ! — Histoire du chapeau 
depuis le VII" siècle avant JC. — 


(5483-87-27). 
DE $ 17 h. 40. Jusqu'au 30 
BENN 4 La MONNAIE DE PARIS, 


oùts fériés, de 11 
SE ne Eau D. Janet 1 où 


HOMMAGE AUX DONATEUERS. 
françaises XVEIL siècle 
du costume. CGalllerse, 10, avenus 
Plerre-ler.d4 C720-83-28). 
DE NT Dee FO 
8 F. Jusqu'au 31 décombte. 
ot re Musée 


Rodin, Varenne (705 
Hp sai mad ge 10 b. 5 12 LL 
nb uaqu'au 29 5eD= 


MANUFAC- 
TURES, tabacs et nie 0e 
1939). — Calerie du Selta, 

RUE (5535-91-50). DL E Ais ee 
sauf dimanches ot jours fériés, Ju 
qu'au 30 septembre. 


_ . = _— . on en em eee pe pq 


LES CENT ANS DU MUSBE CAR- 


— Musée Carns rue 
_vigné (272-21-13). Sa: D (et 
Jours fériés), de 10 h. à 17 b. 4 

VISIBLE - INVISIBLE. Aspects de 
la photographie sclentifique, — Pa- 
Jala de nee avénus Fran- 
£lin-Roosevels (3593-16-65). Sauf le 
lupdit, de 10 h, â 18 —. Entrées : 5 F 
Jusqu'au T septembre, 


Centres culturels 


EARSKAYA. — Fondation natlo- 
nale des arts graphiques et plasti- 
ques, 11, rus DR (863 - 
Jusqu'au 


ue, 1 

Sa Entée UF ‘au 7 
Le : . JUSQU'AU 7 Sp 
LOUTS ARCHAMBAULT. Essai de 
renouvellement de quelques sy: 
boles mystiques, — Ju culturel 


rus Constantine 
(551-35-73). De 9 &. à 19 h. Jusqu'au 
14 septembre. 


en ee ce 
rard (0933-25-00). De 8 ‘IL à kL 
Jusqu'au 26 août, 

ANTHOLOGIE D'UK PATRIMOINE 

PHOTOGRAPHIQUE. 1547-1926 Jus- 
qu'au 7 86e — Le Luth. 
Orangerle. Jusqu'au 22 août. 

Calæe na monuments 


historiques, 62 tolne 
(era. Sauf mardi ds 12.h 30 


françels ds l’holographils, 8, ‘Tue 
Brantôme (2171-02-67). De 12 I à 
19 à. Entrés : 12 F. En permanencs. 
Dons la réion barisienne 
BIEVRES Meerson, du æul. 
tiple à l'anité. — Musée CR da 


Paris 
Re en 


culturol rare COMAUOEL tue EL-Douard 


- 55). 


à 18h. 
à PAYSAGES DANOIS. Photographies 
EL. viniel 


68). Sunf dim. et lundi, äe 
h. et de 14 EL à 18 h. Jus- 
ler acptembre. 


au dixième au dix-neu e siècle, 
— Musée de T'ertisannt (484-23-10).. 
Jusqu'à fin août. 
F 
En _ province 
AI - - PROVENCE. 
es et textiles, du quinrième 
au début dn &Gkx-neu 
des 1 da La 


la création : Maryen- _— 
Rs (52-26-27), Jusqu'au 14 seD- 


ANGERS. Pelntures contemporalnes 
ne es Liège. Musée des peau 


— Calder. C 
tité, ®, boulevard des dices (98-45-76). 
Jusqu'au 21 septembre. 


ONKNE. français du 
* &ix-neuvième siècle, de ia collection 





du musés. Frédéric ur 
Se Lattes (69-08-52). Fine 
in animale. 


BEAULIEU - EN - ROUERGUE, Au- 
tour d’ane collection , Dona- 
tion Bonnefol et les Amis 


bhAteat 
D 19 0086 de 14 E. 30 8 18 D, Jusqu'à 
fln septembre. 
BORDEAUX. Les arts du théâtre, 
Fragonari — 


de Wattean à 

des Beaux-Arts (44-49 pli Jusqu'au 
ie bre. — L'art du métal en 
Aquitaîne, des origines au sep£ième 
sigcle. Lg 


tion. Musée 20, 
d'Albret (60-81 0 Tus Jusqu'en a. 


temb 
BOURG - EN - BRESSE. Seulptures 
contemporaines : œnvres d’Avoscan, 


Festival tlonal de La pelnture. 
— ChâAteau-musés (20-85-57). Eté 

n. — Csihédrals, renier de, Gt 

[A 

pire, crus Saint-James. De 11 heures 

13 boures et æ 15 heures à 20 han 
Fes. JUEQU'EU tembre. 

in Boltenskt. 1978- 

4986. — Musée (97-09-00). Jusqu'au 
6 octobre. 


-DE-PENE Olivier Debré 


CASES 
— Château de Jau. Jusqu'au 15 sp- 


l'égise prisuralé. De 
RE 


CHARTRES. Bols polychromes — 
Musés (21-41-59). “Jason eeptEmM 
vitral vingtième ce  R 

an 
Loëns, &,-rue du Oardinal-Ple 


Sauf mardi, de 10 1: à 18 R_; vendr, 
jusqu'à 2 à 


g 





CL Bain 
Hughes (face & l'abbaye). Jusqu'au 


14 
XEPPE. Images du Grand Nord. — 
Chäteau-musés (94-19-76). Jusqu'au 


Pb 
_ PEOErpEeS de La farm eocurity 
= On, 1935-1942 Diane 
M FÈUES aire . Le pain, — 
ualcipal Jasqu'en esp- 
ELAINB, Des habitants es, 
Safnt - Sigis- 


HA 
du musée, — pisoe do Ver- 
dun (54-09-27). Jusqu'au 8 octobre. 
— Clefg pour _Grenoble : urba- 


tre d temporsin 
er Jusqu'au Ier smpiembre, a 

ROCHELLE  Catalognes et 
no du Québec ancien, = 
Musée des Beaux-Arts, ruo Gargoul-. 
leou (41-19-89). Jusqu'en 31 goût 


à _.—. 


que . 


ns 


!.H- 














— 


et Se cn mms = 


en mm = = ‘os, 


DES SPECTACLES . 


Jamais sans un assistant prêt à 
Slssèr une chaise sous son cul 
quand' il voulait sagsseoir, et 
Jamais je n'oubliérai sa tôte 
devant les mantfestations d'hos- 


Les lunettes noires de John Ford 


3 H y avai KR an homme 
dont Je savais que l'attitude, 
d'intervention, allaient emporter 
la décision finale. Xl était LA avec 


Bastions de la mer, qu'êtes-vous de- 


pelle/du. lycée From 

ze De 11 h, À 19 h. (41-45-50). 
"au 9 novembre. 
VERNE 


(Var). Ornements 
= La Chartrense 


bateaux et des 

es, — Musée des beaux-arts 
b J.-F,-Ken- 

y (42-33-97). Jusqu'au 15 septem- 





(09 

La sealpture çailse an 
feptième mêce — Pisrre V een, 

:(09-38-81). Jusqu'au 15 septerm 
! LL La peinture française des 
I XVII ét 8 . Trésors 
musées du Nord — Musée des 
de la République 


des 
(54-17-64). Jusqu'au 29 septembre. 


LIMOGES. Biennale Internationale 
de Part de l'émail — Chapelle du 
: lyoée Francis Chigot, 
maître verrier (1879-1960). — Hôtal 

: Meleden. Jusqu'au 4 octobre. 
LONGW Y. Paul 
aubé, 1937-1917. — Musée municipal 

ren octobre. 


LYON. Sonfflot et son temps (1713- 
1780). Musée des beeux-arts, 


SL aoûr — Tépoque des 
philosophes et de Sonffiot. Musés 
btstoria 10, rus GRdagne 
(42-03-51). Jusqu'eD nOvVembEe — 
Aseetx de vie au temps 
& Soutfiot: Bibllothäque ds La Part- 
Dien (02-85-20). Jusqu'au 27 sep- 
me ulHiete Jelsgun, Fins 
B le 

d Lyon-Per- 


ELAD, Cents d'échanges 
sache (6542-27-39). Jusqu'au 19 sep. 


tembre. 

MACON. Samer à Babylone, 
es … Mnsée nu Louvre 
Musée des Ursulines (55-18-84). J'us- 
qu'au 13 octobre. — ÆErllses, sta- 
taalres peintures moe 
or cn Én coltmelle (28-78-11) 
Jusqu'au dimarrhe août. 


galeris de Ils Charité. Jusqu'au 
MENTON. Biennale inter 
nationale d — Palais de l'Eu- 


fims populaires, mais je ne vous 
“aime pas, je n'aime aucune des 


gu'on doit laisser 1a Guild entre 
tes mains du Polak. x Immédia- 
tement, John Huston «a bondi 


fait. J'ai dit à John Ford: «Je 
ne suis pas républicain, mais de- 
mocräle.» Il m'a dit : « Bonne 
nuit », et c'était fini. 


» Alors, j'ai écrit ue lettre 
eux membres de la Guild, leur 
demandant d'en finir avec Ia 


MONTAUBAN. Ingres et sa pos- 
térité, jusqu’à Matisse et Picasso, — 
Musée Ingres, 19, rue 
Vills (63-18-04). Jusqu'au 7 


tembre. 

MONT-DE-MARSAN. Edouard Ca- 
Æaux, céramiste et sculpteur landais. 
Musée du Donton-Lacataye (75-00-45, 
poste 525). Jusqu'au 31 août — 

MO: De à Mn- 
tisse, cent desains dun musée Fabre. 
— Mugé» Fabre, rue Montpellieret 


tembre. 
NANTES. Histoire d'un musée, à 
Poccasion de son Le anniversalre. — 


N Visages 
Da pastel à La photo et du seilxièms 
glècie à nos Jours 
beaux arts (32-51-60). Jusqu'au 
30 apptembre. 

NICE, — = 


ux - 1875). Sculptures, 
peintures, — Galerie_.des 
Ponchettes, 77, quei des Etats-Unis 
(85-82-23). u'au 5 octobre. — 
Vivre el ta Chine sur 
le Grand C Cinquante 
graphles inédites (Ag). hf 


tes : de La 
Musée du Donjon (2446-15). Jus- 


"AU 15 xembre. 
T'OENANS, - Souvenir de Gusiare 


Courbet. — Malson natale G Cour- 
bet. Eté, 

PFONT-A-MOUSSON. Les arts ün 
fer en Lorraine, — Centre culturel 
de l'abbaye des Prémontrés (81-10-22). 
Jusqu'au 20 : 

UTMPER. 


(25-45-20). Jusqu'au 


octobre. 
. Gérard Schlos- 
QPATURS (zone). * ds di 


contemporain, Château. De 10 h. à 


tarmbre. 

ROCHE-SUR-TON. Vingt-cinq 
dé recherches archéologiques 
dans les pays de la Loire. — Musée 


muntelpal, ré Jean-Jaurës (37- 
, t. 
21-40). Jusqu'au 31 Aoû 


me, 





SCÈNES DE POLOGNE ET D'ITALIE 
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Des jeunes en mal de mémoire 


du public varsovien se préct 
pitait vers un Goldon! vemu 
d'italle eous la signaturs de cel qui 
. ne fut jamaïls un Strehler, Luigi 
Squarzina, à l’autre bout de la ville 
. des Jeunes s’entassalont eu spec- 
tacle du « Théâtre du &* jour =» de 
Poznan. Proche du KOR, la groups 
fait l’objet de ces tracasseries Insen- 
eées où le pouvoir est passé maiïtre. 
I y a à peine un an, lss Journaux, 
habituellement muets à son sujet, 
racontalent avec grand fracas 
qu'une jeune fille du groups, prise 
en fraude dans un bus, aurait 
< mordu » le contrôleur intransi- 
geant.. L'opinion publique se devalt 
de réclamer les mesures de sécurité 
BpPrTOPrIÉES CAT — SAJEESE POPU- 
laïse oblige (et le pouvoir ne man- 
qué pas une occasion de s'en récla- 
mer) — H faut blen abattre les 
chlens enragés. Pourtant, clémence 
cette fois-ci aristocratique, les 
maïtres ne procédèrent pas à l'E 
mination du groups et se conten- 
tèrent de prescrire à certains de ses 
membres de brefs aéjoure dans les 
locaux de la rééducation socialiste, 
les prisons en l'occurrence. 

Le spectecie, sous le signe du 
deuil si cher aux Polonais, part de 
la dérision désormals assez coutu 
mière des grands rëves de |a Con- 
sommation socialiste celle-là 
même que l'on connait en Occident 
— pour aller Jusqu'à l'aveu d'un 
autre désarroi, insurmontable, celui 
de la vie. Si Fon se moque d'un 
Khrouchtchev travesti en chef indien 
ou de dirigeants qui tapent le car- 
ton en misant sur !” « électricité », 
le agriculture » Ou fÎ’< éducation», 
c'est sous un ciel vide qu'on les 
place. On ne dénonce au nom d'au- 
cune attente, d'aucune alternative : 
ï n'y a pas plus de chances dans 
Fhomme que dans Ina société. La 
crise du politique se déploie sur 
fond de débâcle ontologique. Le 
lendemain, le spectacle était interdit 

Plus à l'est, vers la frontière russe 
et loin de la capitale, Staniewski 
(invité à Nancy en 1979) organise 
un débat sur Île théâtre et Îles 
traditions populaires. Pour Hi et 
son groupe de Gardzlenice, fl s'agit 
de retrouver une mémoire — celte 
des villageois — tout en en engen- 
drant une autre — celle de ces 
jeunes gens qui foulent les chemins 
‘d'une campagne ‘dont ïjs veulent 
toucher Fhumus encore vivant. L'en- 
treprise intéresse moins par la pré- 
tendue résurrection d'une mémoire 
paysanne que par la volonté — qui 
anime tout le groupe — de se re- 
trouver en sillonnant des terres 


A LORS que touts La fins fleur 


Artaud, dessins - Donation Charles 
Sorlier, lUthographies — Musés de 
l'abbaye Sainte-Croix, rue de Verdun 
(32-01-18). Jusqu'au 30 eceptembre. 
SAINT-ETIENNE, Jean-Paul Rio- 
pelle, — Musée d'art et d'industrie 
. Jusqu'au 15 septembre. 


Days malouin. Ancienne 
ch (56-41-36). 
re. 

SAINT - MAXTMIN - LA SAINTE - 
BAUME. Les représen de 
Fan ee Grinagerie DopniDle à Rétro 
spective Jean Vller peintures et 
travaux sut Papler. — ége d'échan- 
£gs contemporains, ancien Couvant 
royal (78-01-93). Jusqu'au 7 sep- 
tembre. 

SAINT-PAUL-DE-VENCE. Braque, 
rétrospective, — Fondation Maegbt 
(32-81-63) Jusqu'au 30 septembre. 

SAINT-TROPEZ. Ziem en mar 
> Munée =: LAcnOnenEs {97 ). 

u'’au septem 

SAINTES. Saintes, cité bi-miflé- 

i Dix années de recherches 


€ 
Jusqu'en 


ebbatiale Salnte-Marie, Jusqu'au 
15 septembre. 
STRASBOURG, Gand, trésors 
d'ane ville flamands, — Musées 
historique, pont du Corbeau (55- 
47-27). Jusqu'au 31 août. — Lmages 
détourées, images détournéen — 
Musée d'art modernes, ancienne 
douane (35-29-06). Juaqu'an 31 août. 
TOULON. Le e dans les col- 
lections du mnsée de Tonlon. Jus- 
188L — Joseph Corne 


sep 
Musée, 40, bd Lecierc (93-15-54). 
TOURS. L'architecture clvile à 
Renaissance. 


— Hôtel Gouin, 25, rue du Com- 
merce (05-08-73). Jus 

vambres. — Peintures abstraites en 
France après 1925 Jusqu'au 51 dé- 
cembre. — Les Jeux aux seizième 
ét dis-septième siècles, Jusqu'au 
28 septembre. Musée des beaux- 
arts, 18, place F.-Sicard (05-68-73). 


TROYES. Claude Domec, cin- 
quante ans de ture à la cire. 
— Centre eul Thibaud de Cham- 
pagne Jusqu'au 10 

UZERCHE. Le paysage 6. 
VIGEOLS. Le paysage : 
Cuecs, Jusqu'en septern 

L'/ aucluse). 


YASCŒUIL. Les Naïfs CEmmiques 
de ErdëdlL — Centre d'art et de 
cultures - 


Maison Michelet, — ChB- 
teau. Jusqu'au à novembre, 
où lmages d Ve ns 
sages et e ü = 
sur les jardins de la Méditerranée 
- Les jardins de l'utopie = Cennule. 
des « Mason des 


femillères et oubliges : c'est un 
bosoin d'être qui légitimes ces expé- 
ditions. S] l'on regarde le projet 
en termes de renaïssance d'un 
passe qui s’en va, on peut douler 
de son optimisme de se forger une 
mémoire à partir de ce qui est 
encore vivant, l'expérience vaut la 
peine d'étra tentée. Au départ, c'est 
d'un oubli qu'il s’agit, l'oubli des 
villes, des Journaux, l'oubli des 
“grands projets. de société dont 
les haïillons laissent voir le vide : 
au Tieu d'un rapléçage Idéologique, 
l'appui d'une identité. C'est là, Je 
pense, l'enjeu politique de l’entre- 
prise de Gandzisnice. Ici, la surdité 


remplace la dérision et ainsi, dans 
une Pologne socialiste, on ne re 
garde plus vers l'avenir mais on 
se tourna vers le passé. Subrep- 
tlcoment, cette marche prend Î6 gens 
d'un détour subversif que le pouvoir 
fein d'ignorer. Ne devons-nous pas 
noue interroger sur l66 raisons de 
cat appétit de mémoire qui anime 
Stanievskl et plus encore peut-être 
Grotowskl, lancé depuis quelque 
temps déjà à la quête des sources ? 
Toujours partir, abandonner l'espace 
et le temps quotidiens qu'officiel- 
tement tout un chacun devrait rem- 
plir de sa besogne, sinon de ses 
espoirs. 


Hors des villes, amorce d’une Kberté 


En Pologne, s'écarter du centre 
prend Is sens d'une distance : 
lorsqu'on s'éloigne du Palais de 
la Culture, ce vestige dont chaque 
capltale de l'Est a hérité, 8a flëche 
s’eatompe et le théâtre peut sæ 
tourner vers lui-nème. S'éloigner, 
se séparer. Hors des villes, plus 
qu'une autre culture, c'est l'amorce 
d'une liberté qui se dessine. 

En Occident, [8 pendant de Ia 
Pologne, c'est l'Italle Entre les 
deux pays se tend ia trame d'un 
théâtra qui repense aussi bien sa 
propre nature que ess rapports à 
l'Etat, au pouvoir. Libérés de la 
fescination des grandes villes, des 
groupes italiens s'installent dans 
des bourgades perdues, Sans muséa 
ni ruines, où les cars ne déversent 
pas les touristes par milllers La, 
ils s'efforcent de convaincre, et ils 
yY parviennent, que ce dont ils 
rêvent n'est nl la réclusion ni 
l'achèvement d'une œuvre, mais 
simplement la volonté de travailler 
dans ce lleu, de faire connaître 

“ cette région que les guides ignorent 
et que les notables méprisent. 

Qui avait entendu parler de Ponte- 
dera avant que Roberto Bacci et 
son équipe s'y Installent ? Dans un 
premier temps, au lieu de proposer 
des epectacles, [ss groupes préfè- 
rent organiser des colloques, publier, 
animer des séminaires auxquels ils 
invitent ceux qu'ils reconnalssent 
comme fleurs maîtres Les régions 


s'encrguaillissent vite de c&s mani-‘ 


festalions, car la presse ne manque 
pas de signalgr la venue de Gro- 
towski, le passage du Campesino 
ou des exploits du Bread and Pup- 
pet : le contrat est respecté. Un 
premier succès produit des réactions 
en chaîne: la réussfte du Festival 
de Sant-Arcangelo, JIeu de rencontre 
du théâtre de groupe, a fait eurgir 
à côté un autre festival, dirigé par 


un universitaire, homme de 1ihéâtre, 
Franco Ruïfini. L'argent investi par 
une réglon lui rapporte la notoriété, 
et, une fois le leu arraché à l'anc- 
nymat. | pouvoir des élus se voit 
remorcé et l'Influence locale de 
leur parti accrue. À force de prati- 
quer cette stratégie, on a fait du 
poste de délégué culturel, dévolu 
autrefois aux militants da seconde 
ligne, un poste-clé. À tel point que, 
par exemple, à Florence, villé 
communiste, celui qui l'occupse jouit 
de l'éclat d'une vraie star du monds 
politique, 


La stratégie prend d'abord appul 
sur la dispersion de Fltalie, où le 
centralisme n'a jamals connu la 
même fortune qu'en France : le far 
blesse de jadis a aujourd'nui ses 
avantages. À cela vient s'ajouter le 
courge qu'a le parti communiste 
de mener une politique culurelle 
active, dont |! a su d'autant mieux 
ürer profit que la démocralie chré- 
tienné, dans un premier temps, 
n'en a pas perçu l'enjeu Mais, une 
fois la surprise passée, elle a cossé 
de négliger le domaine pour 5e 
lancer avec acharnement dans cette 
compétition où, électoralement, les 
victoires comptent. Gomme H s'agit 
de mener une batallie politique, Il 
ne faut pas taire les oppositions. 
L'adversaire, on Ke contre sans 
relâche, et, tandis qu'à Milan un 
organisme aidé par le pouvoir se 
llvre à corps perdu au soutien de 
l'avant-garde, à Sant-Arcangelo, où 
c'est la municipalité communiste qui 
s'en charge, la démocratie chré- 
tienne s'érige en défenseur des tra- 
ditions d'Emilia Romagna. 


S1 litalie se spéclallse dans !s 
déferlement des vagues succes- 
sives d'une avant-Garde qui ne 
cesse pas de vivre les yeux tournés 
vers New-York, elle n'est pas pour 


LES ARMES DE BRETAGNE 


RESTAURANT 
108, avenue du Maïne - 75014 Paris - Tél. 320.29.50 - 322.01.67. 


RÉOUVERTURE LE 20 AOÛT 








UGC BIARRITZ - UGC MARBEUF - UGE CAMEO - UGÈ OPERA 
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Les avits d'adolescentes sensibles et pures.” 
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autant à court de noms pour les 
autres mouvements réunis sous le 
vocable générique de « üers 
théâtre ». Son foyer est Sant Arcan- 
gel, son père Eugenio Berba, son 
ldéologua Fernando Taviani. Réunie 
autour de l'Odin Teatret, des 
Groupes épars, migrateurs infa- 
tigables, traversent le pays, se 
retrouvent ic) et là pour 9e dis- 
perser ensuite. Ils animent Je 
réseau souterrain de Fitalle. Les 
cadres se recrutent parmi des 
jeunes qui refusent ke terrorisme 
tout autant que le drogue, parmi 
ceux qui, telles les femmes en 
lutte, veulent faire du théâtre un 
espace de liberté. 

Le Combat cesse d'être direc- 
tement polltiqua, car c'est la vie 
qu'on veut évéiller. Tambours, 
échanses, étendards foisonnent 
indistinctement Leur explosion 
Immédiate, spectaculaire, investit 
les rues, occupe les places, pour 
l'éblouissement de tous. Si en 
France on privilégle je moins, icl 
c'est toujours Je pius qui fascine. 
Le tiers théâtre veut rendre visible 
l'excès. 

Ces groupes, de quol parlent-ils 7 
Tout d'abord de « our culture », 
dit-on. «C'esf une Cullure qui se 
constfue au sein de l'équipe, où 
ron epprand à faire Un certain 
nombre de choses, à organiser un 
spectacle de rue, à animer une 
collectivité... « Chacun a se culture, 
mais l'ennui, c'est que la plupart 
se ressemblent « Peu fmporte, répli- 
quent vite les Italiens, l'œuvre indivi- 
dueife est un concept récent que 
tous les arts populaires ignorent. 
Faïre du théâtre pour css founss, 
c'est comme faire de le poferie ou 
travailler le bois, ces activités qui 
se juslflent d'abord per je savoir- 
faire propre aux œuvres de génie 
aussi bien qu'à Fexemplaire de 
série. » Si l’on ajoute au modèle 
de l'artisanat l'attrait pour l'Orient 
qui, lui aussi, falt taire le culte du 
Je au profit du grand anonymait, 
on comprend que, au-delà d'un effet 
de récupération politique dont il 
salt Jouer, 18 tiers théâtre, loin des 
vilies, nous invite à rajuster notre 
vieux rêve de l'originalité. Male son 
extension s'explique moins par 
l'envergure, un peu incertaine, d'un 
tel projet qua par La volonté d'une 
génération, désemparée idéologique- 
ment, de faire du théâtre son lieu 
de vérité et de sa «culture» sa 
raison d'être. Au-delà des réticen- 


ces ponctuelles, qui oserait lui 
jeter La plerre ? 
GEORGES BANU. 
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LIVRES 





Album de famille 


À viollfesse fascine, comme 
un vèrlge, et d'autant plus 
fort qu'elle est aujourd'hui 

camoufiés, rejetée, niée. On lui 


zmes Clament que grossir c'est 


Suzanne et Louise, à fa vlo de 
ses deux grand-antes qui son, 
elles, largement septuagénaires. 
Un roman-photo, 
plutôt un album de famille, cons- 
tiluë au cours des mois, durant 
de vérHables séances de pose. 


Carmel ot qui! mainienem s6 
consacre eux soins qu'exige sa 
sœur. Louise Jave sss longs che- 
veux gris dont elle est si fière 
‘ et qu'elle n'a pas coupôs depuis 
sa sordie du couvent, en 1945. 
Eilss vivent seules, toutes Jes 
deux, dans un pavillon du quin- 
zème errondissament. Les four- 
nées passent ef sa ressemblent, 
rythmées per les repas, les cour- 
ses, la toileîte et, pour Louise, 
fa messe de six heures du &oir. 
Elles n'attendent plus rien, que 
fa mort. Elles ont fégué feurs 
corps à la science ei elles en 
sont un peu effrayées car elles 
ignorent Ce qui feur adviendra. 
Guibert partage caïtte peur et 
H leur a demandé de mimer 
feurs propres cadavres. Suzanne 
en chemise de nu sur un ca 
napé, Louise droïte dens un fau- 
teull. Aînsl fa fiction leur offre- 
t-elle Fimage que ja réalité nsque 
de jJeur refuser. 


* 
* + 


« La lettre que je pourrais 
l'écrire pourrait étre indécente : 
ce serait une lottre d'amour », 
déclare Hervé Guilbert à Su- 
zenne. Uns lettre d'amour, c'est 
ce qu'est fout entier ce ivre 
ef c'est pourquoi I} nous louche 
droit au cœur. L'Impression que 
l'auteur nous livre un secret très 
intime est accentuée par lécri- 


LE MONDE 


Puissance de la peinture 


UISSANCE de la pein- 
>», _ 
LS 1 gne nes Delacroix 


des trad contemporaines 
(1), avaient déjà trouvé leurs tre- 
ducteurs au dix-huîitième ou au 
début du dix-neuvième. Dideroë 
s'était Shaîtesbury, 
Roussea 





la France), assez généreux 
Zaire 


l'éloge d'un CONCUTENTÉ, 
au we 
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Hervé Guilbert sañ, peut-être par 
son expérience de critique de fure menuscrite du lexte, comme | ÉLÉE fre Marne Madelcme laut ne défis per les effets disait a 
photo, que la réallfé sa salsit 8! Ces Coniidences, ces noies reprend de qu'U produit sur le spectateur, iance aux Environ 60 F .. 7 
reroment au vol ef qu'il vaut j9t6es sur une feuille de papier, traductions, quitte à les revotr par «associations » qu'il naux trop tournés vers l'étran- k Turner, 6 Silos, par Plerre 
mieux la reconsiltuer avec minu- Ces minuscules anecdotes qui légèrement, et ce n'est pas un morales, sentimentales, ger, mais fl est resté isolé: le 
le. La plus sûr chemin vers finissent par former une vie, des moindres mérites de son livre. Le pittoresque, qui s'applique d'école, l'autorité, c'est k CB. Ledie, Metioirs o) inc 
a vérité reste encore le men.  Stslent trop fragiles pour être Les textes sont très inégaux surtout à l'art des jardins, est 4 le fondateur de l'Aca-  Jife of John Consteble, 6 Phai- 
songe. fivrées à l'imprimerie. À notre en qualité littéraire. Ce ne sont recherche de l'effet pictu- démie en 1768 (un siècle après &on, Oxtord. : è 
Guibert a procédé à une au- four, AnOUS scrutons Îles visages . 
thentique mise en scène du réel, de Suzanne et de Louise avec j Fe : 
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- lecteur parisien : | si la culture de la vieille France. concède toutefois que Cousins de Jules César où à RALLS N°08 4 brie 
e ° Bien que je ne sois pas à même ©2tre là Loire et la Sornme est les de la démocra- Cicéron. | 
essins e ictor O de valeur fi latine que celà : latine la tie à la française, comme l'insti- | : | 
Dr Es es chanson de Roland et la tapisse- tution du préfet et l'absence de , [Le débat sur les origines a 
du colloque et de 1 ion de je de Bayeux? Latins les fa- démocratie locale, sont très Jours pris un tour si 
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eg, 
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PARAMOUNT CITY TRIOMPHE vo. - PARAMOUNT OPERA 
vf. - MAX LINDER v.f. - PARAMOUNT MONTPARNASSE - 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT BASTILLE - 
PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT MAILLOT - PARA- 
MOUNT Orléans - SAINT-CHARLES CONVENTION - PARA- 
MOUNT La Varenne - PARAMOUNT Orly : 































AC ru NID 


VNE JANSSEN HUTTON 


EU CE OT EE BA ET TE 


LA LT CERCLE CL rene d Æ Ë ET I LT © 








UGC ERMITAGE v.o. - UGC DANTON vo. - UGC OPERA v.f. - RIO 
OPERA v.f. - REX v.f. - MIRAMAR v.f. - MISTRAL v.f. - UGC GOBE- 
LINS v.f. - MAGIC CONVENTION v.f. - UGC GARE DE LYON v.f. - 
LES 3 SECRETAN v.f. - PARLY 2 vf. - MONTREUIL-MELIES v.f. - 
POISSY. UGC v.f. - PANTIN Correfour v.f. - CRETEIL ARTEL v.f. - 
NOGENT ARTEL v.f. - ARGENTEUIL GAMMA v.f. - ORSAY ULIS v.f, - 
AULNAY PARINOR vf. - VAL-D'YERRES BUXY v.f. 


UGC BIARRITZ - UGC ODEON - UGC CAMEO - BIENVENUE 

MONTPARNASSE - MAJIC CONYENTION - UGC GARE DE 

LYON - VERSAILLES (Cyrano) - ENGHIEN (Le Français) 
NOGENT Artel 












Lee el 


ass Air DS 


se. MARIO MONICELLI —ROLAN EOCK + GANRICO TEDESCHI » HELGA ANDERS 
on cine ET ROR LES PR OS MANS AOC ar A ES ne ES res np 
enznys Dm EEES 









ee ne me mme me =. ——. 
.. 


Cinéma 
Les films marqués (*} son interdits 
aux moins de ans 
() aux moins de dix-bnit ans 


La Cinémaïthèque | 
CHAILLOT (781-24-2€) 


matDEra phique trançais La né 
ma ; 
a F dé L. Poirier: 21 b. : le Pont 


français : les 
B. Clair ; 21 à. : Persons, de L Ber£g- 


MARDI 25 AOÛT 


15 db. : le Rall, de 


L. Pick; la 


L. Pict ; 18 à. : Le patrimuine clné- 


malographique fren 


UX CARAIBES 
mandie, 8e (3559-41-10) ; 
ge  (770-72-86) : 


11-24): Miramer, 


ALXEN (A, +0.) : Brondway, 16° 
GOLO (A. 
8e (562-4576) ; 
t-Michel, (3265-79-17). 
APOCALYPSE NOW (A2 7.0 (se) : 


Denfert, 14 
AU-DELA DE LA GLOIRE (A, 
V0.) (©) : Exées de Bois, 5° 
(337-57-47) 


s-Y j 
(F.) (#) : Nor- 
Maxévill 


ee, 
der, 9° (TI0- 
14e (3230-89-52). 


CALIGULA CIt., vers angl} {®}, : 
alnt-CGermain Btudio, 5° (356- 


1287-40-70) Dec Opéra, 2 
(2681-50-32) : Montparnasse 83, Ge 
(544-14-97): L ge 


uxière, (248- 
14-J Lie = Een lle 15e (61: 
79-19) : - Conven! 15 


(828-2564) à GUehy Pabé. 18 
ë CANON MANQUANT œ. 
de CHOALSS ; Espace Café Je 
(3220-99-34 


CHARLIE BRAVO 


€.) (9) .: Gau- 


mont Les Halles, ler (2972-49-70). 
S'EST ARRETE 


LE A 
EBOLI (It. v.0.) : Studio de 


Dont Ge) Studio 
Nut de Ia Saint-Sylvestre, de };2 COMMANDO DE SA MATE 
) : Marignan, 8° 


: Verdun, (A, VO) : 
f. Poirier: 92-82}. — Vi. 
du Festival 


Epstein ; ! 
Tol'able David, de H. King: 19 L. : DEUX 


le Dernier des Mohicsns, de M 
JEUDI 41 AOÛT 


Tourneur. 


5 à. : Le patrimoine cinémato- 


ue fren : 
Fr renillon ; Th 


L. Jesaner et R. Oswald: 19 h. : 
struck, de À. Dwan 


VENDREDI 22 AOÛT 
45 à. : Le patrimoine cinémato- 
ue français : les Nouvepuxz 
Messieurs, de J. Feyder : 17 EL : 1 
Alllance de dame Mar- 


Stage 


Quatrième 


guerite, de CT. Dreyer: 18 IL : le 
Justicier, de T. Ines: ie Gondoller 
de Venise, de R. Barker et G. Beban. 


graph! français : 
KL L'Aerbier : 18 h. 
d'une nation, da D.W. 


DIMANCHE 24 AOÛT 


15 h. : Le 


patrimoine 
te françals : terrue, 
de à. re ‘de 


: 17 À : 
de 


lady 
19 à. : la Veuve joyeuse, de E. von 
Stroheim ; 21 b. : 1a Collectionnense, 


de Ë. Rohmer. 


LUNDI 25 AOÛT 
15 à. : Le patrimoine cinémato- 


graphique français : 
A. Cavalcanél : 


in P'tita 
Cavalcanti; 17 h, : Faust, de F.W. 
Murnau: 1 : les EBapacen 


LE PARIS v.o. - HAUTEFEUILLE 

v.o. = 7 PARNASSIENS v.o. - IMPE- 

RIAL v.f. - ATHENA v.f. - GAU- 

MONT CONVENTION v.f. - MAY- 

FAIR vf, (Dans les meilleures salles 
- de la périphérie.) 





DISNEY VF — MUNIPRE 


Trigcie — 


MARDI 2% AOÛT 


Maldone, de 


Griffith. 


clnémato- 
Finis 


Lubltsch ; 


En rade, de 
Lil, de À 
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FARNASSE PATHE VF — 
GAUMONT LES HALLES VF 
EVEY Saumout .— CHAMPICHY 
GRSAY Ulis — ENGHIEN Français — AULNAY Partrez 

VERSAILLES 


A VI. 
522-3741}. 


Vo.: UGC. 


01-58), Blenvenue - Montpar- 
nosse, 15 (52125-02), Magic- 


Convention, 15% 


U.G-C. 


Opéra, 
U.G-C. ge? 6e 


Ua, 2 (143.60 20) Quintette, 
me “"(354-35-40), Ni 


} 


(3543-04-67), = 

hé, lé (2322-19-23), Gaumont- 
Convention, 15 (9828-42-27) 

LES MONSTBRES 
film américain 


ur : 

à . D-G.C. 
Da, % a. UGC. 
Gare de 1 : 


ÜU.G.C. Gobelins, 7» C3 


GAUMONT RICHELIED VF « LA ROYALE . 
CAMBRONNE VF 


GAUMONT SUD VF — 
— CLICHY PATHE VF 





Cyrane 


LES FILMS NOUVEAUX 


BOSY LA BOURRASQUE, film 
italien de Mario Monjcelll — 


(359- 
2 












(828-20-64). 





















Andrieux : 
2 (261-50-2), 








Nations, 12" 
tparnasse-Pr 






DE LA MER, 
Barbara 












FILE QU FACE (Fr 


80-49). : 
PIED PLAT SUR LE NIL (tt, vf): 
Boartre, 18. (SU 


DON GIOVANNI (Pr.-it, v. 14): 
dôme, 2° (742-97-52), 

au SUE UNE PASSION (ang. 

5.0.) : Palace Crois-Nivert, 


GUMIME SHELTER, THE 
STONES (A. v.0.): Vidéostone, Ge 


S RRITIÈRES (Hong, v.0.) : Kpés 
de bols, 5° (3977-57-47). : 


JE VAIS CRAQUER (Fr.): Blartitz, 


Se (1723-60-23). 


JE SUIS PHOTOGENIQUE (It. v.0.) : 
Gau- 


Quintatte, 5 ( D 
t-Colisée, 


{A., 
5-0.) : Maripgnan, 8e (359-92.82) : 
Fes 1e (39-88-11), — 
V.f.: Capri, $ (508-11-69). 


MAILS QU'EST-CE QUE J'AI FAIT AU 
EON D UNE 


re POUR AVOIR 
H 
Fr.) : Berllts, 2e (742-60-39) : Gau- 


83, Ge (544-14-27) ; 
ne Dr Gaumont- 
18° (2237-41) : éaumont-Gam- 
betta, 20e (6238-10-96). : 


GE DE MARIA BRAUN 
jte v.0.) : Cluny-Palace, Ka (534 


MON ONCLE D'AMERIQUE (Pr.) : 


Hauteteuille, @ ( : 

le, ©, Sr 2) Eye 
Parnnsiens an cn es AT PLM 
Saint-Jacques, 14° (5835-68-42). 


) = 2 
(238-85-93) ; U.G.C. Opéra, 
; Ge Ca SIN: 


50-52) ; 
UGC. Danton, 6° 
Biarrits, 8e (723-09-23) ; Camés, à 


LE PLUS SECRET DES AGENTS 
SECRETS tr 


- Marivaux, 


Peramount-Mon 


LE PRE (I, Vo) : 14 Juiliet- 


che È 10-92}; 
Studio de l'Etollé, 17e ( 19-93). 
LE SAUT DANS LE VIDE vi.) : 

t-Bastille, 11° (357. : 
14 Julllet-Béaugren (ST5- 


SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L'ORIENT EXPRESS 


‘La 0) : - v.£. 
Movies Les Halles, jer (236-71- 


SOUS-DOUÉS (Fr) : Capri, 
92-82) : Mrontparniase Pains, GE 
(as 2) ; Napoléon, lie (380- 


THE ROSE (A. v.0.) : Elnopano- 


rarcs, 15e 4(306-30-50) (T0 mm): 
me paca 6° (6835-79-09) : Par- 


dr VI ss 
Xmpérial, 2e (742-72-52). ; 
LE TRO s (Turc, v.0) : Bs- 


cine, 6° (6393-43-71): 14 Juillet- 


UNE DE YACANC 
(Pr.) : Studio Al Se (354 : 
39-47): Publicis | 


S (7230-76-23) ; Paramount-Opéra, 











Les festivals 


ae 





E 
ge (742-56-51) : Paramount-Mont- 
. 14e 20-10). ! 4 
LA VIE DE u 2 va.) ! \ ‘ 
U.G.C. Marbau£, Se (225-47-19). : 
TIME vo. - = 
Paramount-City, ® ( ; : 
vf. : Se (742- ” 
56-31). 


FRISSON (v.0.), U.G.0. Marbeut, ën 
(225-47-19). Mer. : la Malédiction 
Fish Gordon ; 


ne 


; ve 
l'Heure du ; sam. : la Honte, 
LES VIOLENTS D'HOLLYW#O0D 
(v.0.), Olympic, l4s (542-6743) : | 
mer, =: Missouri Breaks: jeu. : 
Betlets ° _- 


Augastins, 6° F 


Sal ERdRE 
“raie 





È 
ë 
É 
F 
Fi 


JE 
Ep 


CALYPSO, 17e (380-30-*1) fvo) : ee | 4 
lère (1% æjoque) : DE de 
lère (2 éjoqne) : | 

et nés: 





t 


ELYSEES LINCOLN - IMPERIAL PATHE - FORUM CINEMA - SUNT.  - 
RMAIN VILLAGE - 7 PARNASSIENS - 3 NATION É 
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SR fe ur 7 nm pe PE 
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Moss: 
8 
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Éu ot 
: 
e 
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PT Am un 
: 


Ge ere saine eve limite 


En le serrage ffpierieiingg ie Het 


RNA ee UTP", 


e 
: 


gant rs 


DES SPECTACLES . 


Cinémay 
REGARD SUR L'HOMOSEXUA- 


J. : Outregeous : V. : A Elgper 
SPlseh ee 8. : Myra “Bréctinriôge : 
_s. F'aims, moi non ! 
: Parlons-én : . Mar. . sibas. 


OISE, 11e en 00-28-18) 


10 Mers 
Y.0,), Mer., 14 1 30 : les 
Robin Aventures 


des bols (vf): Mars 

‘ h. 15 : Festival M 
. més Tex Avery: Mer. 17 b. ge et 
22 H. 15 : je Régne de ri 


ove (F). 


ROCKY REGGAE MOVIES, 3 Luxem- 
bourg, 6% (6833-97-77) (v.0.), en 
RE EPS : Jubles; Bob Marley 


GRAND terne 15° (554-46-85} 
re L 13 45 : FPentasticr : 
15 b. 40 : ee rête sauvage : 17 h-10 : . 


V t l'onter 

10 : Mort aur le NE ; 5 22.90 À 

e : 

Tho Kids are aUrigAt; 8.) 0 b. 5 : 
LL, 13 "30 : 


Quadroph 
Jour de fèta: TE L. : les Vreances 


18 à 30 : 6: 20 à. 30 : 
l'Année di à en bad ; 
2 bb 10 : New-York, New-York: 
V., 0 à. 30 ° 8. 0 EL 30 : 


: Zardot 
la Course à lä mort de l'an 2000. 


Les grandes reprises 


ACCATONE Gin v : Olympic, 14 
(52-67-42) EH. a 

À CHAQUE an de JE MEURS' (A. 
en : Action Christine, 6° (325- 


"AFFREUX, SALES ET MECHANTS 


(It, vf.) Cinochs Baint-Ger- 

main, ÿ" (6833-10-82). 

L'ARBRE AUX :SABOTS (It. vo.) : 

Bonaparte, 6° (9326-12-12), 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 

Le Dr) 5 Studio Logos, 5° (354- 


Mt. LYNDON (Ang. v-0.) : Hau- 


rer 6" (6033-78-38), Paris, ES 
(359-553-0909). — VI. : Does 1, 2° 
(7425-72-62). Athénas, 12° { 07-48), 
Porngssaiens, lée (329-8311), Gau- 
xmont-Convention, 157 (1828-42-27) 
Mayfair, 164 (525-27-06). 
BONS BAISERS DE RUSSIE (A, 
Poe Fublicls-Matignon, 8e (359 
31-97). — V4. : Tourelles, 40° (354- 
San Paramount-Opére, 9° (742- 


ramount-City Triomphe, &e (502- 


P L 

mount-Orléans,  ï4ée (EAh-45-ID), 
Convention Saint-Chariles, 15° 
33-00}, PRET «( ne 
(7583-24-24), Peramount-Monbmar- 








LE BŒUF Du ra a = pe 35 F: Salade aux fines herbes. FILET de BŒUPF sauce € Fine Royale ». 


18, rus Thérèse, 1 


CHEZ PEPPO 3680-59-88. F/lundl 
115, av. de Villiers, 17e, pl. Perelre 


DARKOUM 2990-83-76 





44, rue Salpte-Anpe, 2, F/lundi Méchoul. Vin de Bouiaouane. Salon, 





LE GOLF Tijrs 
20, bd Montmartre, 9° 770-91-35 


ASSIETTE AU BŒUF - FOCCARDI 








9, bd des Italiens, #. TLjrs 
LA TOUR HASSAN Rés. 2533-79-34 
21 rue Turbligc, 2. T.ijrs 





LE BŒUF SUR LE GRILL 7327-58-40 
74, av. R-Polncaré, 162 F/dim. 


L'ALLIANCE 874-94-05 
EL RAOUCHEE, 9, rue Buffault, & 








GASPARD DE LA NUIT 2717-09-53 


6. rue des Tournelles, 4°. F/dim. tout compris et Carte 








ST-JEAN-PIED-DE-PORT 2217-61-50 - 
123, avenue Wagram, 17 T.Ljrs 


RIVE GAUCHE 

‘AU VŒUX PARIS 2354-79-22 
“2, vlace du Panthéon, 5. F/dim. 
AU BŒUF GRILLE 3526-22-19 


13, rue Montagne-Ealnte-Geneviève 


LAPEROUSE : 5265-90-14 et 68-04 
SL q. Grands-Augustins, 5°. F/dim. 


HIRP LONG 3268-22-19 
T3, rue Montagne-Sainte-Ceneviève 





z, pL 18-Juin-1940 

| EL HANSI Fate Tour a 
parnasse. Choucroute, Frulis de 
mer. Jusq. 5 b. du mat. 5483-96-42 


A CHAMPAGNE FRET, 
gl Atlas Panne 


21, €. ne 6 
LE MUNICH Ses 


Choucronte = Spécial! 
LA CLOSERIE DES LILAS 
de: 100 


- ‘Au mano: Yvan Mayer 











* ALSACE “AUX “HALLES ©‘ Tiyrs 
‘3 Fus Coquiliière, 1e, 236-74-24 


tre, 19° (6008-34-25). INSPECTEUR HARRY (A, VI.) : 
CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. Paramount - Marivaux, 2  (298- 

Y.) à: Action Eccles, 6° (325= 80-40); Paramount- Bastille, 12° 
: T2Un. (343-79-17): Paramount - Montpar- 
LE CHARME DISCRET DE LA Dassa, 14° (2329-90-10) 

BOURGEOISIE (Fr.) : Forum-Ci- JOHNNY GOT HIS GUN (A, v.0.) : 

nérna. ler (1297-53-74), “mysses-Lin . La Clef, 54 3297-00-90). 

coln. 8e (354-36-L)}. LE JOURNAL D'UNE FEMME DE 
CHINATOWN (A. v.o.) : Quintette, CHAMBRE (Fr.) : Forum-CinémMa, 

5% (2354-35-40), Elysées Point Show, ler (9297-52-74) : Impérial, 2 re 


8° (225-5729), 72-52) ; Saint-Germain-Viliage, 5° 
LE CONFORMISTE dE 7.0.) : Stu- (6323-79-38) ; Elysée - Lincoln, 8° 

dlo Bertrand, 7° {7983-64-66}. unies : Nation, 1% (HT 
LA DERNIERE FEMME (It, v 04-87);  Parnassiens, Lis (325- 


sun Croix-Nivert,, 15° ei 8-11). 


JIMI HENDRIX (A, v.0,) : Gafté- 
_ DAMNES (It. v.o) : Saint- Rachechouart, 9° (8783-81-77), 
ermaln-Huchette, 5° (8633-79-38), LE Se {A, vo) : Cluny- 
Pagoce, 7° (T05-12-15), Francs-Ely- Palace, 5" 1354-07-76). / 
ubes, 8 1723-71-11). — VX. : ABC, LAWRENCE D'ARABIE (A. vo.) : 
ee sn Athéns, 12 Selle (720 0N 0" Pauveite, 
a riltz. = : 
(9343-07-48), Nation, 12° {3413-04-87}, 13e mE Eu mo Fe ne 
Montparnasse - Path 14e (932 LITTLE BIG MAN (A. v.0., : Noc- 
Ne Clchy-Pathé, 18« (2e tambules, 5v (354-1234), 


LES DIX COMMANDEMENTS (Aa. VU 
1v-0) : U.G.C.-Danton, 6 (39- LE MESSAGER (Ang. v.0.) : Palace 
42-62) ; Marlgnan, 8° (20-92-82). Croiz-Nivert, 15° (374-9504). 

* Sééro) S'rauvaite, de C0 PONIORS ges lan V4) 0 : 
Montparnasse - Pathé, lé (sn met 


à _. LES MISFITS ({A. vo): Action 
19-23); Gaumont-Bud, # (327 2-07). | | 


84-50); Cambronn (734 Ecoles, 5° (325-72 
42-96) : Wepler, 18e CET-50-70) 7 MONTYX-PYTHON, SACRE GERAAL 
6, Gambetta, (636- QE. 7-0.) :  Oluny-Roclss, se (354- 


‘10 
‘DOUZE SALOPARDS {A, vi) : MORT SUR LE NIL (A. vo): Stu- 


+ 





SOUPERS APRÈS MINUIT 





Mistral, 14e (539-52-43), dlo Médicis, Se (6833-25-97). 
LES ENFANTS DU  CAPTrAINE LA NUIT DU CHASSEUR (4, v.0.) : 
CRAN (A, v1,) : Gaumont- Olymple. 14 (3542-67-42). 

Les Halles, 1% (297-49-70) : Riche- LA NUIT DES MORTS-VIVANTS 
leu, 2e (23-56-70) ; Martgnan. fe (4, vo.) (%}: Btudio Cujes, 5° 
(D SES) : Royale. 8° (265-82-88) ; {354-89-22) :  Athéna, 12 (343- 

Montparnasse - Pathé, J4e  (322- 07-49). 
19-23) ; Gaumont-Sud, 14° (3277 NOUS NOUS SOMMES TANT AIÎMES 
84-50}; Cambronne, 15 (734 (It. v.0.): Hautefeuille, 8e (853 
42-06) : Clichy-Pathé, 18 (522- 79-381. 


37-41). . L'ŒUF DU SERPENT (Suéd. v.0.) : 
LE FOUINEUR (It, v.o.) : Studlo - Palais des Arts, 3° (272-62-98). 
‘ Bertrand, 7° (7835-64-68). PAPA D'UN JOUR (A. v.0.} : Marals, 
LES GARÇONS _ v.0.) : Olympic, 4e (2780-47-86); Btudio Gt le Cœur, 
149 (542-67-42), H, 6p. 8° (5268-80-25) : Espace Gaité, 14 
GATSEY LE MAG UE _ (A. (2320-99-34). 


INIFTQ 
V0.) : Olymple, lde (542- 67-42). ee ER oe I ES ne v-o.) : 
G = L empliers, $® (272- : 
ne de (Be V2 - à Te PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
Publicis Champs-Elysées, ge (720- v.0.): Quintette. 5° 1354-95-40) ; 
76-23). — VI. : Paramount-Opérn  Vyeirss 8° (01-10-80). . 
de (7423-76-23): Paramount-Gobe- LES PRODUCTEURS (4, v.0.): 
Has, 19% (707-12-28) : Paramount- Lucernaire, 8° (5644-87-24). : 
Dune Malo, #74 (708 M-20. ROCKY HOREOR PICTUEE SHOW 
LE GUEPARD (It. vo.) : Quartier (A.) ses Movien-Les Halles, Ge 
Latin, 5° (326-81-65): Marignan, (2938-71-72). 
Les Halles, 1 (297-49-70) : Cam- E Re Et EST EN PRISON ![A, 
bron Page > : Studio de la Harpe, 5° (354- 
ne I (T2 06); VICTOr- 383): Eiysées-Lincoln, 8e 1359- 
G (A, v.0.) : Studio 36-14) ; Parnassiens, 14° (329-83-11). 
Cujas, Se (35489.2), A > SONATE D'AUTOMNE (Suéd.… v.0.) : 
Je (56278 PO). —— vi;  Palale des Arts, 3° (272-62-58). 
Paramount - Marivaux, 2e (296- TARZOON, L4& HONTE DE LA 
80-40) : Paramount-Montparnasse, JUNGLE (A, v.0.): La Clef, 5° 
144 - -(329-00-10) : Convention-Saint- (3237-00-50). 


Charles, 15° (5719-39-00 }. TAXI DRIVER (A. v.0.): Publicis 
HAIR (A. v.0.) : Palaig des Arts, 3% Saint-Germain, 6e (2922-72-80) ; 
1272-62-98). Parimount-Elysées. Se (359-49-34). 
BUSTOIRE D'O (Fr) (%} : Actue- V.f.: Paramount-Marlvaux, 2° 
SES Be (354-51-60) : Mazxéville, 1296-80-40) : : Paramount - Bastille, 
@ (7170-72-86). 12° (343-79-171: Paramount-Gn- 
HIROSHIMA MON AMOUR Fr.) 8 lexis, 13° (580-1B-09} ; Paramount 
Dre OU Epe, je rade "Montparnasse. 14°  (329-00-10) : 
DEMI (It. v.o.) : Contres- Paramount-Oriéane, 14e (540- 

moi 5° (9325-78-37). ! 45-91): Convention-Saint-Charles, 


IL ETAIT UNE FOIS DANS LOVE 15° 1578-33-00) : 5: Passy, 16° (288- 
(It. v.0.) : Par æ .(329- 62 = 34); Paramount - Maillot, 17° 
83-11), — VI. : L “Richelieu, 2e (233- (7358-24-24) ; Paramount-Montmar- 
68-70). tre, 18° (608-24-25). 
















RIVE DROITE 


Pornmes Pont-Neuf à volonté. Ba Carte, Ses Desserts réputés 
Fantastique BEAUJOLAIS. Accuell chaleureux, Jusqu'à 23 heures. 


Park, assuré. Un des mellleurs restaurants italiens, Cadre transformé. 
Spécialités françaises et Jtallennes. Salon pour réception. Terrasse, 


Cadre typique. Spéc. Marocaines rép pue Couscous, Pastllla, Tagines, 
le climat. On esrt J. 23 h. 3%. 


Jusqu'à 2 h. du matin sur les Grands Boulevards, Frults de mer. 
Poissons. Choucrouts. Grilladez Desserts faite malson. 


Menu à 3590 F s.a.c. Grande Carte. Desserts dont mougss au 
chocolat À volonté, Tous les Jours Jusqu'à .1 heure du matin. 


repris merocalnes : Couscous, Méchouil, Taglnes, Bastelag 
Jeaners. Diners Soupers JUEqUu'à minuit Ambiance musicale. 


Jusaq. 22 h. 15. Ses entrées: Salade de saumon tiède 38 F. Salade 
de foie gras 39 F. Carré d'agneau aux herbes, 2 personnes, 98 F, 


Tous Les jours de 12 h. à 4 b. du matin. Plats et spécialités Libanalses 
DE). Din., Spect. R.-V artistés et comtmerc. Gr. salle pour réunions 


Byathèse des Cuisines Nouvelles et Traditionnelles. Maau : 99 F 


Propose 3 menus au ehoix 33,90 F s.nc., grande carte des desserts. 
Tous les jours jusqu'à 1. heure du matin. 


J. 23 b. Terrasse d'été. Menu 105 F T.C. Carte Morue à l'espagnole. filet 
barbus à l'osellle, roagret canard, paëlla langouste, soufflé aux framb. 







J. 22 b. 50. 5 du Bnd-Ouest : Saucisson d'ole farci. Fole gras 
ns piperade, chipirones à 1n basq. SR cave. PMR. 80 F. 


Tous les jours jusqu'à 2 heures. Un Cadre Rustique pour une vlende 
surcholx. Ambiance munxicale. Environ 70 F T.T.C. 


J. %3 th. Grande Carte. Menu d'Affatres 100 F, Menu Dégustation : 
180 F. Salons de 2 à 50 couverts. Cadre ancien de réputation mondiale, 


Tous les jours. Cuisine flne vietnamienne Grande carte, Environ 69 F. 


& 














rue Mabillon, 3341-87-61 Pte Matllot, 12 h. 4 
GUY Srer-Germaln-des-Prés LE CONG 3 h. mat. 574-17-24 
Priz de Ia meilleure culsine 80, av. Grande-Armés. POISSON 
étrangère de Paris Poe 1978 BANC D'EUITRES toute l'année 
FeiJosds, Churrascos, Camarues Spéc. de viandes de bœuf grillées 


LA CHOPE D'ALSACE Eee | BRASSERIE. TABAC_ PIGALIE 
L'ÉTSSRnE. | "ne nie 

































WEDLER 14, pes Clehy, 14 
LPO NOR ES. | Sang Re 







: charcuterie 28, PÂLS en croûte à la strasbourpeolse a. 
LE ae 58, les 3 choueroutes, Poissons, grillades Ba cave 
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LE TIGRE DU HENGALE, LE TOM- Des que J'ai fut au bon 09-05) : l'Empire contre-attaque ; 
BEAU HINDOU (LA. %.0.) : Marals, les Monstres de la mer: les 
4* (278-47-88): Sant-André-des- LE CRÉSNAY, Parly IL (954-51-00) : Enfabts du capltaino Grant: les 
Arts, Ge (226-48-18). Mais qu'est-ce que j'ai fait au bon Dix commandements, 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- Dieu... ; le Commando de aa ma- LE BOURGET, Aviatic (5837-17-88) ; 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LÉ jesté : Vaudou aux Caraibes ce : The Ross: Jes Dix commande- 
SEXE. (A. v.0.1:: Cinocbe-Salnt- les Monstres do la mer " :;-le ments: Mails qu'est-ce que j'al fais 


Germain, 6* 1633-10-63), Cycle fantastique. au bon Djeu.… : 
TESS Ar v-0 ï: Templiers, Je (272- LES AFUREAUX, Club 1471-04-53) : IONTREUIL, Môllès (8656-90-13) : 
94-58), H. sp. Cul fu EhEMIEE LE gr qu'est-ce Al ne les a 
= " que j" & au bon Dieu. ; Dra= e mer (*): Pile où . 
VOL RUE Re PUS DIR °E cuis, prince des ténèbres. LE RAINCY, Casino (9302-37-22) : 
Arts, 9° (272-62-08). — VE.» U.c.c.- LE YESINET, Médicis (#76-09-15) : étalt une fois dans l'Ouest. 
Opéra, 2 (261-50-22 Deux superflice. PANTEN, Cerrcfour (813-81=38) : 


BMIANTES, Normandie 1477-02-35 » les Plus secret des agents pe: 


LA VRAIE NATURE DE BERNA- Monstres de la mer : Pile on face ; Flle ou Face: Bons -balsers do 
DETTE  (Can.): A-Barin, Jj3e New-York connection {7%), Russie: les Monstres de La mer (*): 
(357-7459). POISSY, U.G.C. (9695-07-12) : les New-York Connection (v); la 


monstres de la met (*) : los Sous- Nuit des Tragués. 
daués : Un ïlle de choc ; Cycle ROSNY, Artel (528-90-00) : Festival 


Les séances spéciales fantastique, Fantastique: l'Empire  CoDire- 
Ro 


SAINT - GERMAIN - EN -LAYE, C2L attaque; Vaudou aux Caraïbes (%}: 
AU-DELA-DU BLEN ET DU MAL 1491-84-11) : Pile ou face ; le Cycle Goldfinger: Plle ou Face: les 


(Its V0) : Le Seine. & (35-25-00 VELIEN ÊC RCBFDUUS 


CC (9416-24-26, : Pile ou Y 
= . VAL-DE-MARNE (34) 

L'ALEUM DE MARTIN SCORSESE face : l'Empire contre-attaque ; î . 
. les D! d ls ; Fresti CHAMPIGNY, Palhé (881-72-MY : 

ne er D 5 Ep -de-Bols, 5* (327- : FADLASTIQUe, res or me Dix PO ces Wire 
er « VERSAILLES, Cyrano (950-18-66) : pire contra-attaque: les n1s 
BONNTE ANT D, CE QT 3" Lo h. Rosy la Bourrasque : Les Dix com- du capitaine Grant; le Com- 
CARRIE (4, yon : Calypso, 17° muadements : New-York connec- mando de Sn Majesté: Mais 
{390-30-111, V. S. 72 h. 45. tion ç**) : Plle ou face : l'Empire qu'est-ce que J'at fait au bon 

DIABLE, PROBABLEMENT (Fr):  COntre-aitnque ; les Enfanis du Dieu, 

Olympic. 14% (5492-87-19), 18 capligine Grant : V. S, 24 h: CRETE, His (898-92-64} : Pile 
RE : ESA dem Photoeeeue 7 Con (92 1e Nuit des HU! 
L DES SENS (Jsp. v.0. 39) : Je suis pho que. 2 ot Le in ù 
{”) : Saint-André-des-Arts, 6° ESSONNE (91) Ja Petite Airène : les Monstres de 


326-49- la mer {*1: Festival fantastique. 
rRire due Canet 0. gmnt. BOUSSY-SAINT- ANTOINE, Buzy LA VARENNE - SAINT - HILAIRE, 
André-des- Arts, 6° (326-48-18), ee : Mals qu'est-ce que Paramount (1883-59-20) : Taxi 


0 à 15 Talt au bon Dieu. : les Driver: les Bérets verts’ Pile ou 
HAROLD ET MAUDE vo. :  Monsires de la mer ; les Bérets  Foce. 
Luxembourg. &* LOST TN) 10 h. verts ; Tax! driver. MAISONS-ALFORT, Club 133 ({376- 
LL Letoh : “*  BURES-ORSAY, UJIs (907-51-14) : Jes 71-50) : Deux Superflles: Orange 
INDIA SONG (Fr) : Le Selne, enfants du capitaine Grant ; les mécanique: In Nult des morts- 
1328-05-09), 12 h° 10 1e D). Monstres de la mer; Mais qu'est-ce vivants ("°). 
JANIS JOPLIN (A. vo) : Ol: le que Jj'al falt au bon Dicu…. ; Vau- NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
1e (542-87-42), 18 EL ter Set D). Do SUx Cnraibes (°°). 11-311 : New-York Connection (*%); 
JONAS QUI AURA VINGT-CINQ EVERY, Gaumont (OT720E-23) : 19 les Monstres de la mer; Pile où 
ANS L'AN 2000 (Suisse) : Commando de sa majesté : l'Em- Face; Rosy la Bourrasque. -— 
Le BelDe, 5e (326-95-99) *  plre contre-attaque ; Mals qu'est-ce Port : la Petite sirène. 
JULES ET JIM (PT) © Salt Agdre. Que J'ai fait au bon Dieu. ; les ORLY, Paramount (1726-21-69) : 
des-Arts, $ (326-48-18). 12 h Enfants du capiltalne Grant ; les Taxi driver: les Bérels verts. 
LES LARMES AMERES DE PETRA 2% COMmandements, THIAIS, Belle-Epine (686-37-00) : 


D RIS-ORANGIS, Cinoche (9906-72-12) : , , 
VON RANT (AI. a RE le Selgneur des anneaux : leg aie En Dieter CoeUIE 07e les 
MABLER (A. v.0.) : Luxembourg, 6 JOUE aventures du buron de Enfants du capitaine Grant; les 
1633-97-77). 10 h., 12 à. et D Fe Munchausen. Dix commandements. : 
LES NOUVEAUX MONSTRES (It, Per D DOS La VINCENNES, 3 Vincennes (S%- 
v.0) : Le Seine, 5° (1225-95-09), erray (016-07-36) : Bons belsers de 3-54} : Lawreace d'Arable. 


Russie : Un flic de choc 
20 h. 10. ssle : . . TILLENEUVE - SAINT - GEORGES 
L'OMBRE DES ANGES (Pr) : ViRY CHATILLON, Calypso, (94 Artel (389-221) : Goldfinger: 
Srane, Je Gbétn, GR UE Guiees C9" toiles Ne fé nn rente M 
LES NUTTS DE CABIRIA (It. v.0.) : HAUTS-DE-SEINE (92) Ven. : l'Empire contre-attaque. ‘ 


La 
Pie pa (96-67-42, 18 À AGNIERES, Tricycle (793-02-13) : VAL-D'OISE (95) 


L l'Empire contre-attaque ; les En- : 
LE PRIVÉ (A. v.0.) : Olympic-Salnt- aq ARGENTEUIL, Alpha (261-0007) : 
Germain, 6° (22-87-23), 12hetOh, ent du Capitaine Grant; les les Monstres de la mer; l'ins. 


Damnés. 

ROME, VILLE OUVERTE iit., v.0.) : pecteur Harry; Attention on va 
Studio Git-le-Cœur, 8° (1326-80-25), mie (64-02-43) : Je suls gâcher : New-York  Connec- 
13 D. COLOMÉES, 4 Clubs (74-94-00) - tion (°°): Mais qu'est-ce que j'ai 

SATYRICON (It. vf) : Tourelles, ‘ral driver: le Co ë de : fait au Bon Dieu: Calleuia (*%). 
20e (1364-51-98, Mar, 21 h. May Allen : Cage Q rs — Gamma : Pile ou Face: les 

Ma Ve) à Lo Seine, 5 VE dei et DE, Commendemint: je Dem 

7 Ve : €r Dès; la es traqu 
GENNETILLIER 1 = 

Rod D. vo) : epée (T-80-0) : Pede to UE CERGY-PONTOISE, Bourvil (030- 
de-Bois, 5° 1337-57 47), 51 É 45 NEUILLY, Village (722-83-05) : Tag! 48-80 : Plle ou Face; Festival 

UNE VIE DIFFICILE (It. vo) =: LdIVEr. fantastique: les Monstres de la 
Epée-de-Bols, 5° 1337-57-Â7). 22 h, RUEIL, Ariel (749-48-25) : l'Empire ter: New-York Connection f°+). 

TOMRE LES FILLES ET TAISTOI  COntre-attaque: Pile ou Face; ENGHIEN. Français (417-0044) : 
A. vo) : Luxembou 6 (623- Studio 1742-19-47) : l'Ultlme Pile ou Face; Rosy 18 bourrasque : 
97-TT) 10 h 12 b, et ne. U Attaque : Charlie Bravo TE les Enfants du cepitalne Grant: 

: , Trinita ne pardonne pas, le Commando de Sa Majesté : la 
re nue VAUCRESSON, Normandie (741-58- Nuit des ride ; l'Empire 

Dans le région parisienne 60) : Caliguia 1"): les Diables;  COntre-attaque 

CONFLANS SAINTE  HONOERINE, D oi Sn onr Prat ce à dus 

= = 2 ue : uns fois 
U.G.C. (9172-60-98) : Un flo de SEINE-SAINT-DENIS (93) l'Ouest; Mails qu'est-ce que j'ai 


choc ; Opération dragon ; Mals AULNAY-SOUS-BOIS, Parinor (867- fait au'Bon Dieu. 





PARAMOUNT ELYSEES v.o, - PUBLICIS SAINT-GERMAIN v.o. - MARIVAUX v.f. - PARAMOUNT MONT- 

MARTRE v.f. - PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. - PARAMOUNT ORLEANS v.f. - PARAMOUNT 

BASTILLE v.f. - PARAMOUNT GALAXIE v.f. - PARAMOUNT MAILLOT v.f. - PASSY v.f. - SAINT-CHARLES 

CONVENTION v.f. - PARAMOUNT La Varenne - VILLAGE Neuilly - PARAMOUNT Orly - CLUB Colombes 
BUXY Val-d'Yerres. 


"PALME D'OR" 
‘GRAND PRIX FESTIVAL DE CANNES 1976 


TAXI DRIVER 





COLUMBIA FILMS préscoe 


ROBERT DE-NIRO | 





ONE SE “_emégroioion BTLL/PHILLIPS don in de MARTIN SCORSESE 

#JODIE FOSTER] ALBERT BROOKS ansteisie TOM HARVEY REITEL 
È LEONARD HARRIS 

a «CYBILL SHFPHERD dans le rôle de JD DELSY 

Ë Ecct pr PAUL SCHRADER ptwdque dé BERNARD HERRMANN 

ë produit par MICHAEL PHILLIPS a JULIA PHILLIPS mm 


Réal par MARTIN SGORSESE sernices de Prodecion par Devon/Percky-Bripht Dicrriboé per WARNER-COLUMELA FILM 


me 
a SP te em ne pm qe me + 
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RADIO-TÉLÉVISION 








PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18 h 10 Série documentaire : Des paysans {la 
* terre). . 

19h Caméra au poing. 

À la frontière du mervellleux : La vie secrète 
des araignées 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série : « Frédéric ». 

19 h 55 Tirage du loto. 

2h Journal. 

20 h 30 Série : « les Dames de cœur ». 


Le gang du troisième êpe Ré. : F Sile- 
etist. Avec M Robinson, O. Laure, G. Cass- 


desus…. 
21 h 30 Série historique : « Cela s'appelall 


l'Empire ». 
L’Em Ubérateur. Emission de BL Droit. 


Auteur-compositeur e£ inierprêéte de ses 
chansons. le Wallon est filmé lai, 
dans 5s& 

23 b 25 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


18h Récré À 2 - 
Le fantôme de l'espace: Sataras et Dia- 
bolo: Le neveu d'Amérique 

148 h 30 C'est la vie. 








PREMIÈRE CHAINE : TE 1 


12 h 15 Jeune pratique. 
La nutrition. 
12 h 25 Jeu : Avis de recherche. 
13h Journal 
13 h 35 Sérle : « Shaft » (le Meurtre). 


SJ 
> 


temps), par J.-C. Bringuier et H. Knapp. 
19h Caméra au poing : Dans ia ngle 
malalse. 


19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Série : « Frédéric ». 


2h Journal. 
29 h 30 Comédiens de nolre temps : « le Noir 
te va si bien ! = 


ae de J Marsan, d'aprés O’Hara. Mise 
Le Poulain 


Redifrusion d'un numéro au COMIQUE assuré, 
où Jean Le Poulain que, Len épouseurs 
d'héritières qu'il Que après Le Marigÿe POur 
recommencer de nouvelles aveniures contu- 
geles et lucratines. 
22 h 45 Des courts métrages racontés : La 
naissance de [a nouvelle vague. 
< Le Coup du berger », de Jasques Rivette 
23 h 10 Journal ” 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 AN.T.LO.P.E, 
12 h 45 Journal. 
11 h 35 Série : Kim et Cie. 
Une bolte pour l'éternité. 
14h Aujourd'hui, madame. 
Fabrication à l'anclenne. 
15h5 Feuilleton : L'aveniure est au bout de 
La roule. 
Pour le meilleur et panur Le pire. 
15 h 50 Sports - Hippismsa. 
17h L'invité du jJaudi : Mario Monicelll : 
18h Récré À 2 
Le fantôme de l'espace : Satanas et Diabolo : 
Le neveu d'Amérique. 
78 h 30 C'est !a vie. 
48 h 50 Jau : Der chliftres et des Lettres. 


Mercredi 20 août 


18 h 50 Jeu : Des chifires .1 des lettres 
19 h 20 Emissions réglanales. 
12 h 45 Vartétés : Trente-Six. bouts de chan- 
delles 
oh Journal. : 
20 h 35 Téléfilm : Mozariement vôtre »., 
De West, ns réal P Cavansilas Aves 
Lanler, Dirand. à. Laurent. M Baquet 
3 Êcheffer 
ausiciens répètent uns œuvre de 


Mozgri. 
2h Document : Boutailies à ka mer. 
Réal N Pujssesseau ( un.) 


atri 
moniaiss Derrière les noms des êtres. Seules 
tes lemmes ont répondu d l'enquêls 
22 h 55 Histoires courtes. 
MODE ie CES CRU de PF. Kassovitz 


‘29 h 15 Joumel 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 
Les aventures de Lolek et Bolek; Carroyage. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma : «ie Retour de Don Caraillo », 
Flim franco-itailen de J Duvivier (1952), 
avec  Fermandel, CG  Cervi, 


Jeudi 21 août 


149 h 20 Emissions régionales. 

"19 h 45 Variétés : Trente-Silx bouts de chan- 
delles. 

Dh Journal 

20 h 35 Cinema : « L'apprenti salam n«. 


Lamotureuz af wne jeune actrice Étonnente, 
Christine Dejouz. 

22 h 10 Fenêtre sur..le mur de Morettl 

22 h 40 Jazz : Le grande parede. 
Ds J.-C. Averty. Avec Lionel Hampton, 

23 h 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions réglonales. 
19 h 40 Pour les jeunes. 
De Dont Eu See and tell : le Jour. 
îh Les Jeux. 
20 h 30 Cinéma (cycle C. Bronson) : « le Bison 


Lee Thompson (1977), 
avec C. (BrOnsOR, J. Warden, D. Fowiey. C. 
Pellow, W. Sampson, J. Carradine, C, Wil- 


Wüd . Hie dont ce 
res cherche, lé 


Sbenée western teinté de pspchanalyse, et 
dont. le fonctionne Charles 
Bronson. affronte un rio ee auto 
mate dans les effets spériaux 

2 h5 dsournal. 


FRANCE-CULTURE 


7 à. Coop à En Alsace 
8 b. RL ne des sclences naturelles : Les 
P 


$S h. 3. Actualité : Opération franco --chinoise 
pour l'étude de l'Hlmalaya 

$ 1 7, Universités de l'unlversel : Barcelone. 

10 h., Un mails en Auvergne : A Issoire. 

11 b 2, Antour de Pablo Casals (et & 16 ti). 


FRANCE-CULTURE 
19 b. 25, Sons. Bestiaire d'exotlsmne. 
DES ue Dierres et ancres : 
& 
29 h., La comédie musicale : Las scène. et 
l'écran. 
PS PO OR 
tour, d'après W Scott. +5 : M Sarfati 
DE PAS le RE Rs PES 


22 1 3%, Les chemins de La connaissance : La 
symbolique . e nombres (Redlf.) 
# !L Frols hommes à La recherche d'une 


comète, 
23 E. 38. New-nuits. 
FRANCE - MUSIQUE 


20 h_ 30, Concert : Festival de Lausanne 1978, 
< Ouvertures , 


wicki, avec C! Arreu, plano (concert du 
16 août 1978 au théâtre dy Beaulieu à 


Lausanne). 

23 h, Les nuits d'été : Rome (Palestrina. 
Valentini, Resp 
visages de 


22 b. 2 Autour du Bœurf-sur-le-tolt : La jeu- 


19 h DE Sons: Bestizaire d'exotismte (les 
P : 

19 h. 3, Algues, Pilexres et ancres: L'fle ds 

2 7 Te caméile Sutonte + Bus 


A La 
L. Eobrynski (Redif 
2 L. %, New-nults 2 


FRANCE - MUSIQUE 


or et List par. lintérordte QU] 

f u Jour, 
Alfred . Brendel ; 38 Ælomque-tus : 
9 h 30, Œuvres de Schubert : kb 9, 
Flanc romantique : BchubeR ur à. Scene 


dei. 
11 h. 28, Concert : S_s de na, 
Nouvsl . Oretestre Fur 


Prolcœus au 
19 1 39, Concert : Festival Salrbourg 1989 
.(en direct de l'OR.F), « S BRpboUlS n° 9 
en us Majeur » (Schubert). e Concerto pour 
piano et orchestre n° L en ré mineurs 
), par Ds philharmonique 
dir. J. Lévine. avec À Brendel. 


€ nn ee », farce musicales de Se. Be 
Cam musique de ‘rovaicli 





FU 





Vive l'Empereur ! 























Obèse ou non Napoléon, en 
arrivant à Sainte-Hélène ? La 
question est de celles qui, .appa- 
ramment, appellent une réponse 
précise et urgente En tout cas, 
aux yeux des histonens conviés 


«grand homme ont du moins 
pu y trouver leur compte On 
a ainsi assisté à un refOurne- 
ment da situation chez les télé- 
Spectateurs firès avertis semble 
rl}, installés dans un autre cit 





ABONNEMENTS ï 
SmOois 6mols 9mois 12mois 


FRANCE - D.0.ML - T.O0.NL 
2ARF BF 46F =» r 











UNE PERFORMANCE 
TECHMQUE 


Soir 3, journal télévisé de 
FRS, a réalisé une perfor- 
nique, 












SPORTS 





SKI Dh te 


La descenie du Broad-Peuk (Himalaye) 


vellation ainsi parcourus, les deux 

skieurs ont rencontré des pentes 

d'une inclinaison moyenne d' 
degrés. : 


viron 50 

Patrick Vallencant, d'origine 
lyonnaise, a effectué depuis 1971 
la descente à ski de tous les 
TS SE 


tres), situé au sud du Pérou, dans 


TROISIÈME VICTOIRE 
DE «FRAME - IN». 
DANS LA COUPE DE L'AMERICA 


France-IIt, le 12 du 
baron Bich, barré $ 
Troublé, a remporté, mardi 
Dore nouvelle sur 


L'écart pour ce 
le bateau français mêne Gene 
u 
ctoires à une : I lui 


ui gagnera l'autre detnl- 
DAustraia ou le Sverige, qui 
reprennent la mer ce mercredi 
Signalons à ]!s décharge de 
Lionheart que celui-d1 a rdu 
deux bonnes minutes à rephcher 
Jun de ses ulpiers, hard 
Clampett, tom la mer. 






Grâce aux cassettes ou aux di 

des professeurs originaires du pays qui 
vous intéresse vont venir Chez vous, 
pour vous apprendre jeur langue en 
vous.parfant et en vous faisant parler 





pentes du un (6 500 ge : 





comment apprendre chez vous 


langue en 3 mois 


Linguaphone:une nouvelle méthode audio-visuelle active 


basée sur le dialogue. 














par deux Français 


ss notre correspondant 


Ja cer 
taines $ 65 re 
qu'aucun eur n'avait u'icl 
qui, selon Vai- 
constituent pour Je 


ne nn les ne a 
‘« skieur de le » Syl 

Saudan — 
IN MonmeRere 
Alpes 


CLAUDE FRANCILLON. 





FOOTBALL 
LYON TOWOURS EN TÊTE 





Bordeaux (6-1), et avec Nantes, dé- 
fait A Nancy (19). Autres résultats 
marquants : Saint-Etienne devant 
Strasbourg (2-0), Nics devant 


‘‘Sachaux a Monaco eb Bastia 


. (1-1). 








pen pendent lesquelles vous devrez répéter 
P ourépondrea 


tion, vous entendrez la répfque cor- 
» cie telequevousauriez 



















“Il T vus des pts 


C7 


ETS 


CS FE  : 


jihodes et hommes differde 
| Ets RIRE PE 2 ed 


k 
EE 


= 721; 


ë ‘politiques Drennent portion, 


Er 








aux « Dossiers de l'écran », dio autour de Darbois ei TOUS PAYS ETRANGERS En effet, les conversations en- fommuier: 
mardi 19 août sur Antenne 2, qui Marie Lamory nd fin fond du PAL VOIE NORMALE 2e sl à x 
_" consacré un bon petit laps mois d'août, le téléphone ne PR ee An 
e temps à démontrer que  sonnait en direct). Reïtour- ETRANGE) 4. 
F'Emporor étañ un home gras nement de situation à aropos de Dee dpatés ce nime à Les 
souillet au moment de son exil. ‘ Sir Hudson Lowe, gouverneur Fe ER x pariir de 20 h. 30 : Paris- … 
On à même eu droit, en guise de Sainte-Hélène et «geblier » EF SF F x r Saint-GCermain-Valenciennes, te - _ a 
de preuve, aux mesures des du général Bonaparte : H me I — SUISSE - TUNISIE Bordeaux-Lens, Lyon-Laval Su 5 
vétaments que portait l'intéressé Das élé en réclité, ont expliqué 229 F ee F MY sur et Strasbourg-Saint-Etienne. me" 3 
bien avant son débarquement sur les doctes participants, l'homme Sa os Les rencontres se terminant "u. 
l'ile da Sainte-Hélène. Certes, - nolr et méchant - que l'on Er sur demande à 22 R. 15, c'est donc guet a. S 
la mise au point était nécessaire évoque te plus souvent au sujet : = où ‘ minules seulement après le 0 L : 
puisqu'on venait de voir, dans de l'exilé et de =« son martyre chéque postal (trois Rlets) vu coup de sifflet Jinal que les : + ad . On ie 
te téléfilm britannique Betzi, qui à Sainte-Hélène ». dremt bien Joindre ce ue à services lechniques et 8 4 FE" a _ 
précédait !a discussion, un Napo- . leur demande, de FR3 ont pu ces 7 la langue. AT 
lon au visage 6macié et pathô- intéressante. la précision avec Changements d'adresse. Gi images aux téléspeciateurs. | ÿ*"" couramment. eur : 
tique qu'incarnait Frank Fin'ay  laQuelle ces cinq historiens ont : 1 s'agit là d’une appliahon D 
I n'empêche que ta démonstra- décortiqué, autopsié l'existence du «journalisme électron ee mu mm Sn 
ton fut un peu longue er que un pulssam empereur déchu, Laquellé de ces langues aimeriez-vous Parler? ei Eos 
brusquement fs rentation venair Y Compris se maladie'et sa fin Jindre js Genie bande l (cochez d'une croix Bla langue qui vous intéresse) - | 
de fermer Son goste tour en Tellement imérossamse, que Fon d'envoi à toute correspondance. Eu ue s 
regrettent, si lon tenait vrament En venalt partois à S'abstraire Veuillez avoir l'obligeance de À = afriksons [2 espagnol D bind ET poriugals Ft ss 
à passer la soirée devant lepetis de 12 discussion pour songe rédiger tons les noms propres en EJ allemand (C éspagnol EC irlandaise (russe eg _Æ 
écran, de ne pas avon choisi Ge au rôle phénoménal — si fré- capitales d'imprimerie. EI angles (eud-américain) [3 islandais EI serho-croate RE … # 
regarder Kim Novak dans 'Ado- @Uemment oublié par le quidam, LI anglais L]J fisnois C1 Ralen E'médois | " 1 
rable Voisine, sur FR 4 — de rhistorien. Et da rêver, | os. © saïlois  Lijaponsis [français Le : & 
L'hônneté exige, néanmoins , ambe [I græ C2 mis. (boæétanges À ::. : 
Edité par ls SAILL, le Monde, =. chinois Er: E nésaminis etc, Le 
de reconnaltre Qu'un. peu de = mt Le 
patience fut invités assister dans vingt ou cinquante : ; C:acrrégien . Rae « 
à payante. es invi ans à propos de caux qui gou- - | fecques Fauvet, directeur de la poblication : Dar : 
e Joseph Pasteur ont Su trans-  Venont, aujourd'hui, dans le Jacques Ssevagaot, : I G [ PR 
mettre agréablement, et sans 12 monde Au fait rquol erten- a RATUIT ‘=- es 
suftisancs habituelle des spécie-  Gejon si DMC rorse 2 ; 2 : Veuillez me faire parve- .Ag [ ve 
listes, leur savoir sur Napoléon. CR . ct sans enRgement Wie. Se TEL | En ire = 
s u + Monde » dE = , 5 illustrée cassatte Rs ; 
Les manjaques incondilfonneis du ANIT2 RIND. en 5, r. des Hallens ee Le ou : un disque) Ro Adrèsse 7 : = | 2 o : 
ee : PARIS IX +] {case de mor chobe Code postal pu" 
| = X PA | A p de tous arti- pos EJDisque Lnirs NC 
MD ae Nos LT u 
E LE + (€ E DAS] CRQPE eue PO en hrs 12, rue Lincoin 75008 Lt se - 








ETRAVE SERVICE IELEX ,; FARIS © 3465.21.62 


D 





ee mme RES eq = 








SPORTS 





s 
= LI 
tea Me 
=, = 
_ “ = È A Tente 
De. . .. “ 
= i nn à Le 
en 
Fi 
= un 
st 
LE 
eu _ _ 
Rd 

En 2j 
a bees ee 

et lon 
Æ: 

mr 
se oh: 
>" ; 

Es . - " : 

Fier: -  "… 

+ St : 
1 à vu CA 
nn + D : 
LI LC 

Eu = 
as — = 
VF... 
à 
pere . 
EL Li 
. 
"+ .. 
a 
+ 
.— 
“ _ 
1. Ain 
gra 
teste PF 
ST 
fe 
2 nr 


Ont Te 





 Sil 
Saint-Malo 


.Gu POTt un 





ee 





LE MONDE — Jeudi 21 aoùt 1980 — Page 19 


économie 





Après 


l'échec des premières négociations dans le conflit des marins-pécheurs 





F ilait Jes 


devant le port de plaisance des Minimes, qui 
abrité deux mille quatre cents voiliers. Des 
incidents ont opposé pécheurs et plaisanciers. 


On ne pénètre toujours pas dans le port du 
Havre, devant lequel un cargo t 
5000 tonnes de bananes venant de la Marti- 
nique a jeté l'ancre. Ceite cargaison représente 
la dernière recette des éleveurs martiniquais 
dont les récoltes ont été détruites par le 
cyclone Allen. Le cargo a été dérouté sur Dun- 
kerque où on a procédé au déchargement de 


Loin de céder, les pécheurs de Honfleur ont 
ennoncé leur intention de bloquer le chenal 
menant au port de Rouen mercredi matin. 


En revanche, en d'autres points du littoral, 
les marins-pécheurs ont jeté du lest pour éviter 


l'impopularité. Ainsi à Cherbourg, ou, les pas- 


ses ayant été réouvertes pendant vingt-quatre 
heures [avant d'être relermées ce mercredi à 
11 b. 15}, les car-ferries ont pu évacuer tous les 
touristes britanniques qui atteudaient, parfois 
depuis plusieurs jours, dans des conditions de 
plus en plus inconfortabies. Au Pouliguen, au 


Méthodes et hommes différents à Boulogne et à Lorient 


< L'hypermarché contre lépicerie fine > 


Lorient, — 
gomme 
coups .de petits verres de bière, 


lundi 18 août par l4 CFDT. Je 
met en joie. I n'est pas vraiment 
concérné puisqu'il est docker. Ces 
voyages au long cours il ne les a 
jamais falts que de la gare aux 
CRTEOS. , 

Mais comme d'autres rêvent des 
femmes qu'ils n’ont pas, il aime 
les iuites des marins- elrs, 


plus originel 

blen des débrayages de terriens. 
C'est aine Et il a toujours pris 
da plaisir sans l'avouer — lui 
aussi est syndiqué — même lors- 
que les confïlits de la pêche le 
condamnent au chômage techni- 


que. 

«La dernière fois, c'était en 
1975...» Un conflit ciassique bien 
réglé, déroulé per «rang», Cest- 
à-dire de côte en côte du nord au 
sud. Mème les Ni « ces Ma- 
ras» nchés tout au bout du 
littoral. en étaient. La révolte 
avait d'abord grondé à Etaples 
contre le maquereau polonais, 
l'importation vedette de cette 
année-li Mails c'était dans le 
port de Lorient-Keroman qu'elle 
avait le mieux tenu, cinq sermmai- 
nes pleines, chalutiers à quai et 
hommes débarqués contre ‘ les 
vents du FER et les 
arées de Î 


Cherche-t-on à conjurer Je 





Les politiques prennent position 


de commerce de 


demande .aux er 
cheurs de lever le blocus qui fait 
« subir à toutes les activités Hées 
vréfudice considéra- 
ble », le mouvement AE ue 
.des marins-pécheurs reçol 
ailleurs les soutiens politiques les 
plus divers. 

M Guy Guermeur, d 
RPR. du Finistère, 


Estimant que « nos partenaires 
du Marché commun votent des 
subventions occultes pour aider 


k 
passif et doit obtenir de la Com- 
munauté européenne « un£ ME- 
sure d'aide structurelle pour üGllé- 
ger les charges de carburant (….) 
proporonnelle à ment 
des Lieux de pêche ». Selon le 
RPR., « aucun secteur de l'acti- 
vété ne saurait être sacrifié au jeu 

aveugle des lois économiques ». 
M. Louis Der demande à 
nouveau, au nom Qu £TOUDé COM- 
, la convocation d'urgence 


muniste 
de l'assemblée nationale en ses- 


et de ses conséquences dr 

ques ». Justifiant sa deman 

la brutale aggravation de la situa- 
amique,. Il affirme 


IL, 
grd cine de gauche, qui 
estime qu'il est e inadmissible que 
Ts a 
Y marins-p 
Pres. dÉPUÉÉS soclalistes ne 


restent pas sans voix Après 
l'allusion au conflit faite par 
M Francois Mitterrand au jour- 
Del de TF1 (nos dernières édi- 
Hons du 20 août), M. Louis Le 
Pensec (Finistère) estime que « le 
gouvernement pais le prix 
mépris is > et rappelle comment 
£ pêcheurs 4 Concarneau. el 
du pays bigouden n'avaient trouté 
à Paris, en oclobre dernier, que 
des CARS. comme interlocuteurs 2. 
De son côté, M. Dominique 
Dupllet, député socialiste du Pas- 
de-Calais, somme le gouverne- 
ment de faire connaître ses posl- 
tions, . ÿ y pas toléroble, 
estime aucure proposition 
nouvelle ne soit jJaile Toute 
Mminule perdue peut CrÉeT une 
explosion dont DEN ne peur 


“si en a l'intention, pour jorcer 


ident du Mouve- 


De notre envoyé spécial 


mauvais Sort syndical? Pour 
prouver que Lorient est grève 
marins-pêcheurs, ici, vous ser- 
vent d’abord le souvenir des luttes 
passées, Comme poser, pour 
garantir la cipation lorien- 
taise au mouvement revendicatif 
en cours, on mêle 1980 aux années 
de résistance 1966, 1967, 1968, 
1972, 1975. On bat le rappel, à 
l'heure de La criée, des grands 
principes de solidarité des etra- 
vailleurs de la mer», des viellles 
croyances : la pèche française est 
br et unique Lorient . 
ve DOUT SAUVEr ce Qui ul 
métier et on d'abord le 
chapitre des traditions lointaines, 
par exemple, de «la part 


« La solidarité avec 110$ cama- 
rades de la mer du Nord et de 
la Manche est réelle. » Pour 
prouver que le second Hs de 
pêche français est bien é à 
soutenir son aîn 


A ces appels dramatisés, le 
gouvernement répond calmement 
par la bouche de M. Christian 
Bonnet, i de l'intérieur, 


estime M. Bonnet, ei la solida- 
rilé, si elle est estimable au plan 
moral, Tisque d'être désastreuse 
sur le plan maiériel. » 

« Le jait de retenir prisonniers 
dans nos ports des citoyens bri- 
tanniques, qui sont souvent des 
En 2 des enfants Ou des 


eunes aüulles sans , 
ve pus faciliter la tâche des négo- 
ciateurs français à Bruxelles », 
déclare le ministre. Estimant 
qu' « ü est possible d'aboutir à 
un communaulaire pour le 
gazole destiné à la pêche ». 
M. Bonnet craint toutefois qu'une 
modificati du prix entraîne 
« des revendications de tous ceur 
qui utilisent leur aulo pour des 
besoins professionnels, sans pür- 
ler des agriculteurs ». et 1l affirme 
que « le gouvernement n'ira pus 
plus loin à. 





@ M. François Mitterrand, 
in au cours du journal 
télèv de 18 heures à TF1, 


mardi 19 août, a estimé que le 
manière dont le ministre 

orts envisage 
« es pratiquement inacceptable. » 
Après avoir demandé que le gou- 
vernement « réfiéchisse avant de 
Jjatre appel à la marine nukonale, 


, Le 
Le Ba” aifmé : « Tout doit 
étre recherché pour la conci- 


Darlant de e formidable carence s 

Qu nie D 
vernement, 

formuie de « de is 


Le comité central des armu- 
ee. de. France constate dans un 
communiqué qu'à Cherbourg et 


la sécurité 
per des biens ». Il a de- 
mandé à rencontrer d'« urgence > 
le ministre des transports. . 


—_—+ 0 mm ne meme n° 





cessé le travail; Quiberon se 
propose d'aller, mercredi 20 août, 
vider les casiers à poissons des 
plaisanciers ; Concarneau a 


posé 
son fllin d'acier en travers de la 


passe. 
Il est probable eussi que les 
riches voiliers de En Trinité-sur- 
Mer ne pourront plus aller tâter 
le vent, pris en nase comme les 
Anglais à Cherbourg ou les ba- 
tealux de plaisance des ports de 






pe 


la’ Manche. et, s'il le faut, ke 
championnat de ce des 4,21 
prévu jeudi au large de la pointe 
de Beg-Rohu sera empêché, 


Les absents vonf renfrer 


Mais Lorient, qui compte plus 
que tout autre port breton, le 
pendant atlantique de Boulogne ? 
Lorient est grève. L'entendre 
répéter doit suffire, Pourtant, 
seuls quelques hauturiers, chalu- 
tiers de la pêche industrielle, sont 
à quai « Cela n'est pas surpre- 
Alt, responssble CFDT. Les 

responsa TT. 

trois quarts de la flotte achèvent 
leur « marée » de douze jours en 
mer d'Irlande ou leur rotation en 
Ecosse et en Allemagne. « Ces 
équipages, à leur relour, feront 
le mème iemps d'arrêt Au quoi 
que les hommes déjà rentrés. x 
Les chalutiers ont été prévenus 
par radio. Exilés sur les zones de 
pêche de Féroé, ils sont associés 
au mouvement. Les « Etellois », 
bateaux seml-industriels com- 
mencent à rentrer, et la flottille 
DE a gavrais » et ee 
langoustiniers n'est pas sortie 
mardi 19 août pour Ile ronde 
quotidienne. 


D'où vient alors cette gêne 7 
Cette impression de i 


malaise 
éprouvée devant l'attendrissement 


Pneus on on 0 Lu 
timisme, trop logistique des 
autres ? Ce décalage entre l'affir- 
Dabne, et ours des quais 
pour l'instan es de regroupe- 
ments et de banderoles ? Les 
consignes syndicales et la solida- 
rité professionnelle des gens de 
mer n'y sont pour rien : Lorient 
et Boulogne sont rivales. Trop de 
différence les distinguent désor- 
rmais l'ine de l'autre, à commen- 


d'équipage embarqués à chaque 
marée sur les heuturiers. « Bou- 
logne nous a toujours reproché, 
notamment Œurant les mouve- 
ments revendicatiÿs, de jaire le 
jeu de l'armement en mainie- 
nant des équipnges de seize hom- 
mes contre vingt-deux chez £ux. » 
Les marins-pécheurs grève 
dans Îles ports de la mer du Nord 
et de la Manche redoutent que 
les armateurs, pour mériter les 
nouvelles subventions promises 
par le gouvernement ne « débau- 
chent de deux à quatre hommes 
par équipage », en S'APpUyant JUs- 
tement sur l'exemple de Lorient. 


vés, Quatre hommes sur cha- 
que chalutier étaient affectés 

son empaquetäge et tra- 
sur des installations 
spéciales. L'opération permettait 
d'obtenir une plus-value au polis- 
son de prés de 30 par rapport 
&ux autres productions Aujour- 
d'hui, ces bateaux — on n'en 


construit plus depuis 1970 — 
péchent parfois un tiers de pois- 
son en moins, et les arma‘eurs 
peu à peu renoncent à la méthode 
de La « calsse ». Du strict « point 
de vue 0p 


érationnels, comme le 


(Dessin de CHENEZ.) 


dit un marin -pécheur syndiqué, 
«le principe du maintien des 


vingt-deur hommes est difficile | 


à défendre ». à 
Passons rapidement sur une 
autre distinc : à Lorient, les 


pècheurs sont bretons. Et chac:m 
salt que les Bretons sont les meil- 
leurs marins- eurs du monde. 
Donc, meilleurs que les on- 
nais. Is représentent 60 % de la 
corporation et on les retrouve 
Jusque sur les thoniers des « mers 
bêtardes », au large de l'Afrique. 
Le ruban bleu de 1979, c'est-à- 
dire le champion de France, est 
un Fécampois. 


A en croire les Lorientais — 
c'est un vrai Breton qui parle, — 
airop de poris boulonnais au- 
raient tendance à se prendre 
pour des bretons. Vous voyez ce 
que Je veux dire ? ». Ce sentiment 
de supériorité se-retrouve atténué, 
bien sèr, quand la solidarité du 
grand métier est en jeu dans la 
politique suivie ici. «Noïre pro- 
duction est plus fine», répétent 
armateurs et marins, Lorient est 
spécialisé dans le haut de la 
gamme du poisson. À commencer 
par les ] ustines ; le port four- 
nit une plus grande variété de 
poisson. Boulogne vit du «tout 
courant», cette peche fraîche de 
consommation courante produite 
en gross quantité Merlan et 
lieu noir contre daurade. « L'hy- 
permarché conire l'épicerie fine», 
c'est à peu près ce que l'on pense 
ici, remarque M. Jean KRegnler, 
Pons du mensuel France- 


Le rival nordiste se voit aussi 
reprocher, même par des syrxii- 
calistes, d'être souvent à la limite 
de la surproduction et de pêcher 
«au prix communautaire », c'est- 
à-dire .de sulvre les consignes 
de la Communauté européenne, 
qui subventlonne les productions 
non vendues au prix-plancher et 
qu'on transforme en farine. « En 
péchant pour détruire, Boulogne 
a ainsi touché 3 mäiliards de 
centimes de Bruxelless, estime 
M Alllot. 


Au plus fort de ia grève natio- 
male, donc du rapport de force 
ertre classes sociales de la mer, 
les marins-pécheurs lorientais 
jugent aussi avoir « un armement 
plus à leur mains. Ici les arma- 
teurs sont- issus du rang de la 
de peche Ts lont eue > partie 

e e. ont encore e 
de la famille. « Ceuxz de Boulogne 
sont des héritiers », des techno- 


crates terriens, COS Dar, la 
reconversion de La production. 
eUn armateur boulonnais, expl- 
que un délégué syndical, c'esi 
d'abord un [TaEnSsfOrmuieur, un 
importaléur, UN  ÉTANSDOTIEUT, 
avant d'étre un producteur. Il 
perd moins d'argent actuellement 
du jait de la grève Cuir il peui 
importer davantage.» D'ailleurs, 
c'est un signé : les armateuts 
baxionnais sont el Vacances. 
Pas les leurs. 


PHILIPPE BOGGIO. 


e Extension du blocus des ports ° Rencontre des représentants de la profession avec M. Le Theule 


La paralysie continue à gagner petit à petit 
la majorité des ports français. Ainsi au cours 
de Ia journée de mardi 19 août, les marins- 
pêcheurs ont étendu leur blocus à la totalité 
du port de comimerceide Dunkerque, partielle- 
ment touché jusqu'ici, En Bretagne, Roscoff, 
qui Car -ferries déroutés de 
Saint-Malo, s'est fermé à 5on tour, de même 
que Saint-Brieuc, Douarnenez et la totalité des . 
port du pays bigouden, dans le Sud-Finistère. 
Dans La presqu'ile de Quiberon et à Belle-le, 
les pêcheurs ont simplement déposé leurs rôles, 
maïs à La Rochelle, ils ont établi des barrages 


Croisic, à Honfleur, à Deauville et à Port- 
Camargus {Gard}. les pécheurs ont levé leurs 
barrages pour quelques heures, permettant à 
des dizaines de plaïsanciers de prendre le large. : 
Dans les ports de Corse, La situation est rede- 
venue normale. 


Les deux négociations qui avaient lieu 
mardi, l'une au Havre, l'autre à Caen, n'ont 
donné aucun résultat. Ce mercredi 20 août, 
M. Le Theule, ministre des 
une délégation du bureau du comité central 
des pêches maritimes. 


rts, reçoit 


DIALOGUES DE SOURDS 


LE HAVRE : vingt-deux hommes d'équipage 
| pas un de moins 
De notre envoyé spécial 


Le Havre. — L'heure était 
solennelle, le mardi 19 août, au 
début de l'après-midi, quand, à 
l'entrée des bureaux de la direc- 
tlon des affaires maritimes, Jes 
marins -pécheurs de Boulogne. 
ayant troqué la tenue du marin 
pour le costume de ville, enfi- 
lèrent Jj'escaller derrière les arma- 
teurs pour prendre, sans illusion, 
le chemin de Ia conciliation. 

Checun rappelalt à qui vou- 
lait l'entendre. sa position. Du 
côté des armaleurs, le président 
Delpierre réaffirmait qu'il venait 
pour aurriver à réduire la musse 
salariale de 5% et qu'il élait 
impossible de muintlenir vingi- 
deux hommes sur les grands cha- 
lutiers ». | 

Maurice Bonvoisin, à la tête 
des conciliateurs C.G.T. grande 
figure de la pêche boulonnaise, 
et Guy Hanno, son homologue 
de la C.F.D.T. répétaient avec 
force qu'il fallait s'en tenir à la 
stricte application de la conven- 
tion collective et laisser partir les 
bateaux evec leurs vingt-deux 
marins au moins pendant quel- 
ques mois, pour discuter d'une 
nouvelle convention. : 

Ces déclarations lrissaient 
augurer que la conciliation menée 
par ]! istrateur chef 
Roger Gallon et un juge du tri- 

administratif 


du Havre 
serait difficile. 


Après plus de trois heures de 
réunion, lors d'une des nom- 
breuses suspensions de séance, 
Maurice Bonvolsin, fidèle à sa 
joviale pugnacite, declarait : 
a Tout est bloque. Si les Grma- 
teurs ne cédent pas. nous COnti- 
nuerons l'action jusqu'& l'abou- 
tissement de nos revendications. 
Les marins ne veulent pas payer 
pour naviguer.» Lors d'une nou- 
velle suspe , LOUIS An, 
secrétaire de l'Union fédérale 
maritime CFO.T., donnait plus 
de précisions : eLes armateurs 
nous ont proposé que 500 des 
chalutiers parlent en mer jus- 
qu'au 30 novembre. Ce sera 
les bateaux ou rien». 

Vers 19 h. 30, à j'issue de le 

on, chacun constatait l'échec 
de la commission de conciliation, 


sans 
d'échec, affirmalt François La- 
gain, responsable de la C.G.T., 
cette commission ne DOUvDAIL Nas 
régler un conjlit d'une amp 
nationale et qui appelle des solu- 
tions nationales.» Du prévisible, 
on passait à la certitude Le 
conflit des marins-pécheurs de 
Boulogne, détoneteur de la crise 
de la pêche maritime française, 
ne pouvait trouver de solution 
sans l'intervention du gouver- 
nement. 


OLIVIER SCHMITT, 


. CAEN : le carburant. rien que la baisse 


du carburant 
Correspondance 


Caen. — La trêve aura été de 
courte durée. Les marins. décidés 
le matin même à faire un geste 
n'ont pas tardé à revenir sur leur 
position à l'issue de la rencontre 
qui s'est tenue mardi 19 août au 
matin, à Caen. M. Essis, Girec- 
teur général de la marine mar- 
chande, qui était entouré de 
représentants de la direction des 

hes et du fonds d'intervention 
et d'organisation des n'& 
pas réussi à apaiser les esprits. 
.Les délégués de M. Le Theule 
avaient pour mission d'entendre 
les doléances des armateurs pa- 
trons et marins-pêcheurs de Port- 
en-Bessin qui ont, dans je sec- 
teur de la pêche artisanale, prit 
la tête du mouvement de grève. 

Après trois heures de réunion, 
les déclarations faites de part et 
d'autre montrent à elles seules ce 
que Jes grévistes intitulent déjà 
l'échec. M. Essig, n'envisageant 
que le caractère technique de la 
réunion, se félicitait À sa aortie 
de latmosphère studieuse : 
ri sommes peus reg les 
pro es spécijiques pé- 
Cheurs la région. Nous avons 
bien travaillé x 


Les représentants des pêcheurs, 


LE TEMPS DES RÉGITS 

Londres. — Après [a « trêve de 
Cherbourg », ia presse britannique a 
sensiblement changé de ton, mals 
les témoignages des touristes sur leur 
odyssée, at nolsmment sur l'attitude 
des Françals, varient et se contre- 
disent. Beaucoup ont noté et appré- 
clé la gentillesse et l’hospltallté des 
habitants ouvrant largement les 
portes de leurs maisons; d'autres, 
en revanche, affirment avoir été 
exploités par des commerçants. 

A la télévision, des automobilistes 
souriants estiment avoir vécu une 
expérience inoubliable et mème amir 
sante. Cepandant, le Daïly Express 
persévère dans son délire anti 
trançals : « Le France est supposée 
ëtre un peys Civilisé… 

Mais j'indiflérence cynique du gou- 
vernement français à.légard du 
cauchemer imposé aux touristes fait 
que désormais chacun y réfiéchira & 
deux fois avant de passer des 
vacances en France. = 

Le Daïly Telegraph peut conclure 
sur un ton plus calma : « La grande 
majoriié des Français sont proba- 
blement écœurës at embarragsés par 
ta conduite de leurs compatriotes 
dans Îes ports. Aussi ne succombons 
pes à la tentetion de condamner les 
Français pour la conduite d'un peiit 


Pourcentage de Jour population. » 


‘s'affirment prêts à continuer 





avec à ler tête M. Lorillu, secré- 
talre de !a chambre syndicale 
des p isans de Port- 
en-Bessin, restaient eur leur 
poœition n'ayant pas obtenu de 
propositions concrètes, notam- 
ment sur le principal chapitre de 
leurs revendications : le carbu- 
rant. Seules, les propositions 
locales d'aménagement, de 
tien des marchés offertes par les 
pouvoirs publics étaient identi- 
fiées à quelques verres d'eau sur 


SENS qu’il faudrait, 
On, une ompe pour 
l'éteinüre. : r 

De leur côté, les marins- 


pêcheurs, ayant eu connalssance 
de l'issue des DAqOCIar Inn, 
us 
durement encore si nécessaire 
action. Ainsi, au Havre et à 
Ouistrsham, les grévistes n'écar- 
talent pas l'éventualité d'u 
durcissement. 


(Intérim.) 


PRIX RAISONNABLES 
ET PMPORTATION 
A LA HAUSSE 


Le conflit des marins-pêchenrs : 
n'a Das, pour l'instant, de réper- 
cussions importantes sur le mar- 
ché du polsson de Rungis. On 
note cependant une modification 
de 1x structure des arrivages. 
Sur les 1859 tonnes reçues ce 
mercredi 21 août à Rungis, les 
importations représentent 45%, 
soit 89 tonnes, contre 55 ‘Æ, solt 
100 tonnes, pour le polsson de 
France métropolltaëme. D'ordi- 
naire, les importations ne re- 
présentent qu'un tiers des arri- 
vages au marché national. Elles 
proviennent de Hollande, du 
Danemark et de Norvège et sont 
transportées exceptionnellement 
en totalité par route alors que, 
eu temps normal, use bonne 
part des livraisons arrivent par 
la mer, à Boulogne notamment. 

Les conséquences du conflit 
portent essentiellement sur le 
manguertau, le merlan, les merlu, 
le cabillaud et le Lieu noir. Ces 
deux dernlers ne sont même 
plus cotés pour La métropole, 
les arrivages étant trop insi- 
gaifiants. : . 

Les prix, bien que soutenus, 
restent très raisonnables, sauf 
pour le maquereau qui à pres- 
que doublé depuis mardi dernier, 
1.56 francs contre 4 francs le 
12 noût. Le merlan n'a pris 
que I franc et le merlu 56 can- 
times. ; 
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Le mouvement ouvrier face aux idéologies de crise 


(Suile de La première page.) 


tion de textile, d'acier, d'automo- 
biles à travers le monde: d'autre 


part, l'action syndicale ou poli- 
tique reste essentiellement natlo- 
nale tant dans les forces qu’elle 
rassemble que dans les in 
cuteurs qu'elle vise. 
L’impalssan à Impuissance, Cote aussi l'im- 
e re réelle- 
Deere de 


Toi de NU SE écano- 


Le mouvement ouvrier 
remplacé par les nouveaux mouvements sociaux 


Ainsi M. Alain Touraine étu- 
die-t-H les nouveaux mouvements 


aux rapports de production, le 
des ons 
écologiques, antinuc du 


mettre en cause la croyance 
centenaire du mouvement ouvrier 
en l'existence d'un lien automa- 


Le salariat 


ire, Gorz, dans ses Adieur 

rit, éraet 
cat bien "plus radicale sur 
l'incapacité ou TEL à 
transiormer 


nostique une perte prend d'Intéiét 

au travail par le salarié, car le 

travail lui est devenu PRE 
déterminé de 


tement extérieur, 

à Z par ls technologie et le réseau 
de pouvoirs de la grande entre- 
prise. Le travail n° lus une 
activité 


propre du tra , ce 





une appré- enjeu 


MONNAIES 


voulues que dans mesure où, 
PR l'action collective 
a déjà commencé à progreger 
vers d'autres rapports Sociaux, 
d’autres types de dével t, 
d'autres manières de et 
de consommer. Ce ne sont pas les 
les des 
forces de qui sont 
décisifs pour d er ce 
"elles ri Tanond Le sont 
pratiques d'au ui. 
Mais autant nous sommes d'ac- 
cord avec Touraine pour étudier 
les NOUVEAUX MOUVEMENÉS SOCIAUX 


hors jeu? 


gestionnaire d'intervention du 
nue sor les choix x Us 

son entreprise et 
planification démocratique elle- 


même ne sont 
BnR rleomenent cOnGuit GOrE 





La Banque du Japon abaisse son taux de l'escompte 


La Banque du Janon a décidé 
de réduire de trois quarts de point 


quelques semaines 
afin de l'inclure dans l'ensemble 
des dispositions qu'il prévoit de 
pour $stinuler l'activité 
économique. 


Le plus surprenant est que la 


décision de baisse itervienne au 


moment où la baysse IC- 
pren aux Etats-Unis, alors 
que ie niveau élevé avait 


étaires avaient en tune 
baisse d'un demi-point ent. 
pied ont aux : mais 
son fermes Maine 
tien des res 
banques. — (AGEFTI.) F. 





: Et nier ms e 
L& mar- 
ghnalisation des travailleurs. Il 
Patte chez les exclus de 
la production. et eux seuls, la pos- 
sibilité de PURE une action 
autonome et d'exercer une liberté 
créatrice 


bien à ce qu'on & voulu qu'il soit 
— un robot, une il 
devient 


Quand un homme qui fit pro- 
gresser la réflexion sur la straté- 
gie syndicale en vient à prévoir 
la fin de notre syndicalisme, il y 
a, de quoi réfléchir. Mais son pes- 
gimisme nous semble mal fonde. 


technologiq 

ms constaté, éprouvé dans sa 

pe que, dans ses rapports avec 
camarades de travail, tout 

militant sait que Gorz se trompe 

quand 11 estime que la division 

crue du travaïl conditionne 


à l'état de chose De son côté, 
Fe patron, s0n en ise fût-elle 
tionalisée et ormatisée, 


be la prise qu'a chaque tra- 
Vailleur snves moche € et sur son 
travail et donc sur Ia marche de 


pour un groupe de salariés, 
Le proposition C.F.-D.T. de conseils 
d'atelier eb de service pOur avan- 
cer vers Tautogestion dans les 
eg pi nationalisées repose 
sar Ja possibilité concrète pour le 
collectif des travailleurs de mai- 
triser des éléments-clés de l'orge- 


DAMON AN Eravail et Ce Sen 3er maladie 
pouvoir | de la 


vir comme d'un levier de 
pour exercer une réelle influence 

ÉE 1 fauraté démespérer à l'auto- 
Et il fa e 
gestion et de planification 
démocratique ? 

Que Gorz s'irrite du recul appa- 
OU ae 
RE Qu'i milite 
pers e mouvement s0Ciai 

partir de l'action d'hommes 
ét de femmes engagés dans des 


nales façonner le travail. et la 
société ? Et pourquoi, là encore, 
vouloir remplacer une force, le 
salariai, par une autre, les exclus 
de la production, comme agent 


tent pes, à notre sens, de faire 
de Ia précarité Ia situation idéale 
pour accumuler une ce 

ive et définir le et d'une 
autre société. Qui, auj hui, se 
sent durablement un 


D'autres théories sur l'avenir du 
travail, nées de 1a crise, visent un 
tout autre but : rationaliser, rigi- 
difier, amplifier les évolutions ré- 
centes. Emanant des milieux — 
géants, elles tendent à 
toute possibilité de chingement 
profond de la situation des tra 
Vailleurs dans l'entreprise capi- 


Les théories des deux secteurs 


Dans ïe rapport récent au 
commissariat au Plan du groupe 
animé Mme Françoise 
Giroud sure l'avenir du travail », 


des ‘une écon10- 
mie «duale», en fait, coupée en 
Une première proposition 


nl dm re 


secteur productiviste Res su 
does 
sa ton _ Œ un sn bad. tradi- 
one isolé de la mp 


internationale, moms 
où les mplois, serment à 


gretifiants 
Traiteurs », Out ue 


imdustrie, ou Minc, 
teur à Snt- Gobain- Pont. 
MOSsON. 


EE 
vice u u 
expliquait récemment les 


C'est sans doute la force de ces 
interrogations et l'absence 


choisi », objet Pa, "se ne 
flexion en 


qualité du nn un 
difficile à ie liorer. Certes ces 
ap sont utlles Dep ses 
cHRines, le mouvement ouvrier 
est à la recherche de ces formes 
de coopération qui font l à 
l'initiative et à la té. 


Mais nous devons veiller à ce 
de ces réfiexions ne servent pes 
de dérivetif à un En 
terrain ciel à la logique me 

e où au maint:en du 


antagonistes, distendrai 
dangereusement le tissi social 
Combien de temps notre société 
pourrait-elle résister 


gnan le 
deuxième secteur, confondent 
les adeptes de la convivialité avec 
les laissés 
société. Si 


pré- 
] le travail 
cuire, Je mareinal vail au 


Mener une action offensive, 
rassemblant le plus grand nombre 


Ë 
E 
Ë 
j 


que nous nous 


EDMOND MAIRE, 


Prochain article : 


LA TRANSFORMATION 
DU TRAVAIL 
UN ENJEU FONDAMENTAL 


ASSURANCE-MALADIE 





| Les syndicats réagissent à l'céclatement> 
de la caisse primaire centrale de la région parisienne 


SG HRDEerS le 12 août dernier, 
la création de six nouvelles 


centrale d'assurance- ] de 
ee ) a suscité 
des tions de la des _ 
CAT et FO. op e doc 
“prémices du jet À une 
ë tion la caisse 
centrale (1). 
La miss en 


place d'ine telle 

devrait prendre 
deux à trois ans et va concerner 
cinq millions d'assirés sociaux 


t leurs droit, soi envi- 
€ pre, AYRDIS gs, | 


A0xq Les s'aj NS les vingt- 
ue 0 
trois mille salariés de la 


ques, d'une ou de plusieurs calsses 
primaires. 


La CF.D.T. et la CGT, ont 
tenu, à vingt-quatre heures 


aux ner de liaison. FO. 
Por sa po à toute 
forme d'éclatement, 


ls démunis : 
a Lo SEE 


dix villages de va- 
ne : de vacan- 
ces, chaque année 
“environ 40 mi de francs re- 


ts redoutent qu'à SUre 


Les syndica 
l'occasion de ce découpage 


admi- 
nistratif ne soit en une 
politique de réduction l ALL = 
sommation médicale. Ils s'in- 
linformatisation de la ie 
D Mont AE bancaire 
Qu postale. Ta on des 


- CHRISTIANE GROLIER. . 


1) nl 
Le “Séne. de là demeSant _ 


Baccarat ou l'ébauche 
de l'actionnariat ouvrier 
De notre correspondant 


Nancy. — Petite ville à la 
frontière des départements: des 
Vosges et de la Meurthe-et- 
Moselle, Baccarat est,. pour 
beaucoup, synonyme de cristal, 
-et qui plus est de cristal de 
qualité, À cela, deux cent seize 
ans de tradition qui ne sont 
pas exempts également d'évolu- 
tion sociala puisque, en 1978, 
les employés de ia Compagnie 
de cristallerie de Baccarat ont 
acheté des actions de leur 
entreprise pour un montant 
total de 656000 francs, soit 
7,1 % des parts du nouveau 
capital (/e Monde du 20 Juin 1978). 
Ce sont maintenant près de 
cinq cent soixante-cinq membres 
du personnel, représentant envi 
ron 68 */ des mille deux cent 
tronte employésie l'antreprise, . 
qui sont devenus actionnaires. 
Cette année, pour {a première 
foïs dans son histoire, le Com- 
pagnle de cristallerle e tanu 
son essembiée général à Bac- 
Carat et non pas à Paris comme 
c'est habituellement le cas. 


. . On avait attendu 17 heures ce 
Jourà pour permettre aux 
actionnaires de quitter la fabri- . 
que et de rejolndre les locaux 
du foyer. Mals, malgré lea 
44172 actions présentes ou 
représentées, seulement une tren- 
talne d'ouvriers s’étalent rendus: 
à l'assemblée générales. = Ja 

. croyais qu'il y .auralt plus de 
monde. Ils n'ont sans doute pas 
osé venir », explique l'une des 
ouvrières. Car, sl le souffieur 
ds verre bachärhoïls est devenu 
actionnaire, Il reste encore très 
respectueux des hiérarchies. 


M. René de Chambrun (1), le 
président du conseil d'admints- : 
tralion, a souligné la progres- 
slon très sensible du elfifre 
d'affaires de la crisiallerie qui, 
de 98200000 francs en 1878 
est passé à 124800 000 francs, 
‘soit 27 Ve d'augmentation en 
ss courants. Un accroisss- 
ment qui &sest fradult par uno. 
augmentation des exportations 
de 25 % vers l'italle, de 46 
vers l'Allemagne et de 63 % 
Vers la Suisse Ce qui com-: 
pense notamment | fiéchiese- 





ment ou la stagnation en direc- 
tion de certains pays, comme 
la Grande-Bretagne, qui a baissé 
ses Importations de-7 Ye. 

Chaque action cotée en bourse 
a rapporté pour l'exercica 1979 
17,25 F, soit 11,50 F de dividende 
st 5,75 F d'impôt déjà payé au 
Trésor. Cela représente un 
accroissement global du div 
dende de 35,6 ‘« puisque la . 
distribution totale passe de 
680 070 F à 936 390 francs. 

Devenu collectivement Je 
deuxième actionnaire, le person- 
noi de la fabrique s' 

sur la place qu'il dot tenir 
dens l'entreprise. « On espérait 
un peu plus da cote assemblée 
générale, a souligné un repré- 
senlant général Comme nous 
devenons lee deuxièmes aection- 
naires, on pourra espérer une 
Place au conseff d'administra- 
tion. » Simple remarque en fin’ 
d'assemblée générale, puisque 
les salariés ont voté à funant- 
mité le renouvellement d'un des 
administrateurs. 

Car, À !a cristallerte, eout- 
fleurs et verriers semblant avant 
tout satiefalts de voir leur entrs- 
prise en bonne santé, La preuve, 

est elle-même 
actonnaire aujourd'hul de 20 
du capltel de Baccerat-Amért- . 
que qui, sous le sigle B.C.C. 
Commercialise aux Etgts-Unis les 
cristaux de Baccarat, l'orfévre- 
rie Christofle et la Porcsiaine 
de Limoges Cérabène. 

Deux ans près 56e débuts 
dans le cité lorraine, f'action- 
narlat salarial reste donc, quant 
à lui, un symbole de conni- 
VEnCE. « On ne 69 sem pas 
plus motivé, résumalt l'une des 
actionnaires, mais on 5 sert, 
sans aucun doute, plus concer- 
né. » Et désormais les assom- 
blées Générales «8 tiendront 
alternativement à Paris, re de 
Paradis, et à Baccarat, & deux 
Pas de l'usine. 

JEAN-LOUIS BEMER. 

1 
(1) KN6 Tara 
AVOGBT 


Brun, internationa: 
Paris st 8 New-York, préside = 
somvell d'administration depuls - 


1906, gendre 
M, Benétde Chan 
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Le directeur général de la MACIE évoque 
+. an refrait pur et simple du conseil d'administration 
a _ de Ja Société nouvelle Manufrance 
















see De notre correspondant 
ss 5 Saint-Etienne. — A la veille dé blement démenti, et pour cause 
ch < ee: la venue pour deux jours à Saint- l & bel et bien été envisage. | 
RATE HUE ve ; Etienne de M. Lucien Pfellfer, C'est si vrai que tous les cen- 
2h Eu AAC ancien P.-D.G. de Prétabail, qui & .tres et bureaux de le MACIF ont 
Fe 4 HT Le été chargé d'une mission d'imfor- “réçu, datée du 14 août, une lettre 
. Me. main sur Manufrance, des ru- cireulaire signée de leur directeur 
je Lan - meurs Vile démenties ont circulé général M Vandier, dane laquelle 
Lrarue | mardi 19 août sur un possible celg-ci éent notamment: «La 
AE im back de M Maurice Bider- siiuation de la MACIF est très 
Mrire “6. Michel Growmann, adjoint son du Ja Qu Les aui S action 
Res £ Les autres action- 
Pos ins (radical FDR) au maire aires qui devaient compiéter le 
Font: : communiste de t-Etienne, a Capifal ne sont jemuais venus, ei 
“Sn affirmé qu'il n'avait pes eu de SU£ NOUS SOTRMES considérés 
#, er 7. : : conversation téléphonique avec le ©07%1%e l'achionnaire unique. Cela 
és -: : numéro ‘un français du vêtement 72045 7€ l'avons jamais voulu el 
D, — . | masculin. « Je sais seulement qu'ä)  “Ous le refusons. Nous avons jait 
US | i est toujours steauf au pro ce QUE NOUS avons pu pour Manu- 
Ré s Manufrance. à Saint- Jrance, même au-delà. Il est 
an ns Li : Etienne le 2 25: 1979, il avait Temps de faire savoir mainienant 
ss procédé à élue précise et Tue nous n'acceplons pus la silua- 
Fe poussée, D le plan élaboré on d'actionnaire unique, que 
falaise .. ë n'avait pas eu les fareurs du NOUS Tefusons de nous engager 
net - | CIASI. Il s'était purement et a nn et la meilleure façon 
Te : plement retiré. Il a toujours dit Serui? de se relirer purement et 
ie LÀ “+ qu'il étatt contre la jiltalisation et Simplement du consel d'adninis- 
Er, que, s'il devait intervenir, c'était ‘ration de Manufrance, un pro- 
st. seul qu'il le ferait. » M. Groes- chain conseil d'adminisiration de 
mr  — mann a ajoute : « De toute façon la Mutuelle pourrait être conduit 
mn ï ir à Ma cos al de id 
ee =. - gea anu 
on: Le : | ce ne serait en tout étüi de cause 
ie 1 7 ... 2 qu'une fois connue et affirmée la 9 ERRATUM — Le conseil 
an + décision de la MACIF de se reti- d'administration de la MACIF se 
Li 4 rer du conseil d'administration réunira le 2 août à Paris eb non 
gs à. EN ÿ de la SNM.x Il est pour le le 22 août, comme nous l'avons 
Fe : ... mo certain que la MACIF indiqué dans nos j édi- 
ns hésite. Et si l'an de ses tions du 20 août. D'autre 
me la semaine dernière a qualifié de la MACIF est présidée par 
de. . «maladroite et d'i ne» JM. Pierre Juvir et nor par 
A l'information sur son éventuel re- M Pierre Join, comme nous Ja 
te 1-4 È ne trait, celui-ci n'a pas été vérita- fait dire une coquille. 
gen : dis | É - 
OP _ 
RS OFFRES D'EMPLOI 67,03 
roi : DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,45 
“À IMMOËBILIER 3900 45,88 
Ets et AUTOMOBILES : 39,00 4586 
Er $ AGENDA : 39,00 4586 
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, Même débutants pour laboratoire d'études 
1 Salaire de début éleve nr 


Adreseer eurriculum vitce à CERME, B.P. 29 
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M. Gene Amdahl ou la soif de créer 


M. Gene Amdahl, P.-D.G. de 
son Rom, démissionne dc sea rie 


s0ciEs Jabrication de grands 
ordinaieuTs, Qui CONCUTTENCETG 
iout à la fois IBM. et Amdañl! 
« Père », dans les années 6D, 
de la jameuse série « 360 2 
d'IBM, M. Gene Amdchl a 
me. ce groupe, U ya re 
T créer sa PTOPrE En €. 

IT a yne idée : jabriquer des 
grands o eurs EerLÉlÊTEMEnE 
& DRE » avec ceux d'IBM, 
c'est-G-dire pouvant utiliser sans 
mn Mere particulière, 
PRES programmes et 
84. d'IBM. Il à un Objec- 
&if : concurrencer I.B_M. en « Cas 
sant x Les prit. Il trouve de 
Targent auprès de divers innes- 
tleseurs américains et du Japonais 
Fuïtteu, qui apportent ainsi en 
cinq ans 50 millions de dollars. 


dollars, pour atteindre, deux ans 


@ Le groupe Agache-Willoi a 
vendu en bourse sa participalion 
de 7 % dans le capital de la 


Compagnie de navigation mixte, | £< 
pour d'environ 
£ 


Un montant 


ent de sa filiale améri 
caine, la chaîne des magasins 
Korvettes. Après 


de difficiles | ©$- 


négociations avec les créanciers 


Paris 


Studlo 25 m2, 1.00 F © C. 
954-68-73. 


Téi. : 


Pour Stés européennes cherche 
Mons pour CADRES. | PARIS - REPRISE DE BAIL 
TER DES Fans - 28-57-02 à es, tt conti, 50 m2, 


Métro Garnbetta. 
1 F mensuel. 
Ti. 90-#-2 (19 h. à 20 h.). 


Confort, Paris ETQIER - imm. or refait 


2 chbres, cuis. équip. 
70, 


: Bai: te? ii bouche TARESENS | INGEMIEÏ Collaborateur du journal ch. à 
‘ 921 ou bantieue a 
de | nrétinenriat QUWYrIEr équivalent 5 de mue Télépa. 2 GER TB TA, | Soins dde 2900 à SEL 
pur name 
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RE en création rien de prod PE Lu SCHAUBLIN SA - Fabr. de 
uen son pour ré pers- | machines-0 haute 
aa poctives couleurs et des plans | DES Éehe pour le déve: IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
M. - . A Fons CV. ä |loppement de nouvelles com- INTERNATIONALE 
Hans Te TT EL 7 PIÉRREJEAN, 2 Eve de 1 contirné, "degré iniver mie sise dans le VAL-DE-MARNE (94) 
RS PEUR Eee ande-Ar es “a 
MN LOS vas : Re pour, ms puatiat re du logiciel sur min ordinateur. recherche pour son 
Ë a écrits déla F LJ Fr 
RCE Tél. : 61-44-14. SCHAUBLIN SA. Président-Directeur Général 
ne rte rche ENSMP 
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pe tard, 360 müuiions de dollers. 

Dre de er si la 
guerre Lsera Quelque 
dégêt dans les rangs es fabri- 
çcants de a compatibles », Amdohl 
ayant fait -&e nombreux émules. 
Si son entreprise & supporié Dius 
ou moins bien lé choc, 1 semble 
que, depuis un an environ, ele 
ait connu quelques problèmes 
internes. 

M. Gene Amdchil a-it-U eu Le 
sentiment que sn sociélé avait 
aileint ses limiles? Qu jaut-il 
voir dans sa décision la volonté 
d'un homme de se remeitre en 
cause, d'aller ioujours de l'avant, 
de créer? 

Sa nouvelle société devrait 
lancer son premier grand orTdina- 
teur d'ici cing ans. 
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ÉTRANGER 


Aux Etats-Unis 








LES MISES EN CHANTIER DE LOGEMENTS 


ONT AUGMENTÉ DE 


Washington (AFP. Ageji). — 
res pe Donne ee amé- 

cains ont augmente de Fe en 
juillet, selon le le département du 
commerce. Ce résultet à été sur- 
tout dû à ane majoration des 
transferts sociaux. c'est-à-dire des 
versements falits par le gouverne- 
ment au titre, par exemple, de la 
Sécurité sociale, qui ont ëéte 
ajustés compte tenu de la hausse 
du coùt de la vie. 

Cependant les mises en chantier 
de logements ont augmenté en 


juillet de 48 %, réprésentant un 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 
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9,5308  9.8420 
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+ 2 + ss. 
+ 15 


8 3/8 
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10 3/4 
13 
11/4 
35 65 2 31 35 77 
Presence 171/2  191/2 |161/2 171/4 |161/4 J71/4 |153/4  161/2 
Pr, franç.. | 11 111/2 11 11172 111178 15/8 l111/2 22 


Nons donnons c!-dessns les cours pratiqués sur ls marché interbancaire 
des devises tels qu'ils étaient indiqués en fin ds matinés par une E&rande 
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M° PARMENTIR résout “Cine, So Mene-de-Sae ) 
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CLAMART (97) - STUDIO 
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Maïson particulière de 239 m2 É équipée, ngerie, 21 pose 


10 Po er Qi ion | me jar ptet vus me 
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+ Yvelines 
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're st0g, appt 70 


cave, ar: 
SERV 


3 PIÉCES sn res PANTHÉON. TR DE SCEAUX 
Fr Ë 
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resse| Re NT-LOUIS, bel 1 Que ue TEL, dure: Na g 
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ANNONCES ERCADRÉES Lemact TE 
OFFRES D'EMPLOI 3300 38,80 
DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,40 
IMMOBILIER 25,00 99,40 
AUTOMOBILES 25,00 29,40 
25,00 2940 





Aprè 20 heures - MO OT 


NICE MONT BORON 


4,8 % EN JUILLET 


rythme annuel de 1,266 million 
d'unités contre 1,208 million en 
jun A cours du printemps, l'in- 

dustrie du bâtiment, très affectée 
par la hausse des taux d'intéret, 
avait TT une forte baisse 
d'activité, les mises en chantier 
tombant à 906000 unités en 
rythme annuel L'an dernier, les 
mises en chantier avaient porte 
sur 1.75 million d'unités. 

Ce double résultat pourrait 
laisser prévoir un redémarrase de 
l'économie américaine. En revan- 
che, le taux d'utilisation des capa- 
cités industrielles c'est situé à 
745 % seulement en juillet 
contre 758 ‘ en juin Pour l'en- 
semble du dernier trimestre, ce 
taux avait été de 78,2 S, contre 
83,8 ‘ durant les trois premiers 
mois de 1980. 


Recul de 9 % 
du ryihme annuel du P.N.B. 
au deuxième trimestre 


Le produft national brut amé- 
ricain a diminué de 9% en 
rythme annuel au deuxième tri- 
mestre, indiquent les statistiques 
définitives du département du 


commerce. Cette baisse est une 
des plus accentuées de l'histoire 
des Etats-Unis. . 
Les éfices des entreprises 
en ont été très affectés, ajoute 
le département du commerce. 
Après impôt, les bénéfices ont 
diminué de 182‘ par rapport 
au premier trimestre, tombant à 
129,3 milliards de dollars en 
pue annuel (contre 158 mil- 
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Aux termes d'un accord passé avec Rhurgas 





Le tarif du gaz naturel néerlandais 
sera mieux ajusté à l'évolution du prix du pétrole 


Les Pays-Bas "Oo e 


ne depuis le mois d'avril 
le tarif open du gen Héaciandais 
à l'exportation atteint 188 cents 
par mêétre cube. 





ques, un ajustement plus rapide 
et plus substantiel des prix du Toutefois, 


gaz néeriandats par Tr8PPOré 8 plalgnaient du dé 
Actuellement, les Pays-Bas 
exportent 50 milliards ètres 


, ation d À : E Hards. QD des CONITAtS Avec lors 
aux actionnaires de Siemens ne fonetion Ge is distanée, mais on euires clients 


Siemens prévoit une he nn de péri : 
croissance de 10% ete Se em 


s'inquiéteraient de la tenue du marché 
affaires étrangères de l'OPEP Le quotidien 


algérien a ; 
devrait se tenir à Vlenne (Au- TER LAENS Qt 1 19 ASUS Se son | A H 














triche) les 15 et 16 septembre. 

‘ ° ASE S mrêté au le principe face au «niveau records des 

L'évolution des commandes enregistrées et du Chiffre d'atfaires 
au cours des neuf premiers mois de l'exercice commencé le 


période considérée, ce qui porte le nombre total des salariés certains pays 
à 338000, dont 231 000 en RFA. et 107000 à l'étranger. mernbres de l'organisation Prés Ssplique mal. écrit « El Moud 











30 septembre 1979, a été meilleure que prévu, Toutefois les Selon nos prévisions, l'accroïssement de notre personnel de- pour le début du mois de novem- %} iénerser du brut sur le marché 
premières répercussions du fléchissement de la conjoncture vrait étre d'environ 6000 personnes pour l'ensemble de l'exer- pre À Predad, ce somme et international à un rythme que ne | 
mondiale se sont fait sentir au cours du troisième trimestre et le cice. Sur les neuf mois considérés, l'effectif moyen employé anniversaire de l'OPEP. justifient ni leur nues, de er 
tassement pourrait encore s'acceniuer d'ici la fin de l'exercice. _. était de 337000 personnes, 13000 de plus qu'à la mème épo- durant Gi: Mr Demter lineaire ai mure 
Nous escomptons pour l'ensemble de Fannée 1979/80 une que l'an dernier, soit une augmentation de 4%. Dans le même ment examiner, à la mi moins l'EPD à or è 
augmentation de 10% au moins du volume des commandes et temps, les frais de personnel ont connu une hausse de 10%. à ee stratégie à long du marché international, PE = 
un chiffre d'affaires de 72 milliards de francs, représentant une : ED pe EE Em nr en = 
hausse de près de 10%. Rs )}. On knkq algérien, les pays 

peut penser que .les ministres du urs “envisageraient une 
Par rapport à la même période de l'exercice précédent, le pétrole examineront égalemen réunion i 
volume des commandes enregisirées du'ter octobre 1979 au 
30 juin 1980 a augmenté de 19% pour s'établir à 60,8 milliards 5 e e ji 
de francs. Cette forte progression est essenfellementle fait des Faiïfs ef chiffres CNE DE PANIS 19 AOÛ’ 
ordres venus de l'étranger, qui se sont chiffrés à 331 miliards 
de francs, soit 25% de plus que l'an dernier. Parmi ces comman- ; PR à dure 
des, 1 faut notamment signaler celle concemant la cenirale Affaires GRANDE-BRETAGNE MS er. Sa d@n,., de CEE ue 
Atucha Il en Argentine, d'une valeur de 3,5 miliiards de francs, Es de Gr - @ _ balance des Palmares —— —— DORE 
enregistrée par la société Kraftwerk Union AG (KWU). En Alle- | pu de fete Seiko va ee urd dé . 
magne fédérale, le montant des commandes nouvelles a atteint Notre objectif pour les années à venir est de maintenir la crois- i Fran — ÿn mondis!. 311 millions de livres. Pendant - & ne 
27,7 milliards de francs au cours des neuf premiers mois de l'exer- sance de notre entreprise à un niveau supérieur à celul de l'éx- de l'horlogerie svec nn chiffre le dons préoMens mois de de me 1. : 
cice, soit une hausse de 12%. L'augmentation s’est donc ralentie pansion économique mondiale. Afin de préparer cette extension er A gd en ma) Sen dejà 51 | ; “ 
durant ces trois derniers mois par rapport au premier semestre. de nos activités, nous avons dû augmenter durant la période produites annuellement, je groupe ke 24 es PRE 

considérée nos investissements et nos dépenses de dévelop- a décidé de faire fabriquer Consécütils de def cit. Ce résulte » 
des montres en France. À cet ef- e juillet est imputé p ve : ‘ je 


pement. Les investissements, en hausse de 36%, ont atteint 


duTIQTe | du1 7e 
Erin ce farce ee ie 


portations et au dévelop- nel 


3,202 milliards de francs. Ils dépasseront les 4,6 milliards de française UTI va agrandir ses des 1m ne Re 
RS installations de Josselin (Morbi- pement de la production de gé- EME ne ae 
l'exercice. Les frais de recherche et de développem D). mere PÉVROUITEeS 1. MRC ————— | 
667 ru ere prés HN ré de aiguilles) £ assemblées avec mt ° 
7,0 mäliards de francs cette année. ‘des pièces livrées à UTI (sauf Ë 2.4 à 
Le une ‘partie des boîtiers). Elles Marcké commun re RE 
& seront vendues .SO0S 14 MAD  ———<““m——r Es - 
# Pulsar. L'objectif pour 1981 est 


de parvenir à une production de @ Les importations am éri- “um 
100 600 4 160000 montres. Si les onines d'engrais dans les pays du mt. 
résultats obkenus sont bons, Seiko Marché commun vont étre frap- 


pourrait construire Sa : Q 
unité de produckion. Propre PT Eee un 
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roit de douane exceptionnel de 


Avec 52,4 rékiards de francs, le chiffre d'affaires mondial à : f2e %. Cette mesure provisoire 


En raison notamment d'une augmentation du volume des | 


connu un accroissement de 14% par rappoït à la mème période a été prise le 18 août par la 
de l'exercice précédent. Les facturations en R.FA. qui avaient achats et sous-traitances et d'une forte hausse des coûts de Etranger A eo lé EN re — ee 
marqué une progression de 23% durant les six premiers mois, matières et foumitures, le bénéfice net, en passant de 1,012 à EGYPTE æervices, que les produfts fertili- 
ont connu finalement une hausse globale de 10%. Les ventes à 1,026 mikards de francs, n'a pas progressé au même rythme Te pi enaucs des En , 
l'étranger se sont élevées à 27,8 milliards de francs, soit 19% que le CA. re La e de Dine es pe re 
de plus que l'an dernier à la même époque. : : ES À Cr ne la Contnmanté (15. % environ 
si le 19 août 1 en-dessous rev 
Notre effectif mondial qui s'était acoru de 12000 personnes Les valeurs sont converties en fonction du cours moyen coté à Ia Bourse Chaab, organe du parti d'opposi- Producteurs européens). 


durant l'exercice précédent, a augmenté de 1% pendant ia 


de Francfort le 20 juin 1980: 100 FL = 42,97 DM. 














Toujours selon cette 
les producteurs français dant 








revue Fe que le gouverne- m4 à 
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| : | : : mais, tous les sr a de ee de ces pratiques, qui en ue 4 
Hausse supérieure à la moyenne de la valeur en bourse de Faction Siemens Nan nent da eds) pee Ces S0B QUE vo IAr Het 
dette. A1 Chaab, qui s'alarme ber de T1 % à 38 %, tandis que He. 5 
A Je 8 de lEgypte ‘à celle des producteurs américains Lee MU 
Cours (ajusté). . È de l'étranger, rappelle que attelgnait 60 %. Seule le firme ‘im 
: es dettes du pays, il y à dix ans, América Allied Chemical ‘ne es 
indice fin 1970 = 100, ent 6 à 600 ril- £ser pas S touchée per cette taxe ss 
valeurs timestielles | fon de dollars, — (AF.P.) provisoire. Prhmese 
… : : . les , 70, Mn 
le .… le cours de Faction Fee 
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Les suites du conflit des marins-pêcheurs 
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UN J0 UR Un contrat de 4 milliards de francs 


DANS LE M ONDE Thomson-C.S.F. va participer à lu création 
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. Les compagnies | de car-ferries 
ont déjà perdu 10 millions de francs 


Tandis que l'évacuation des touristes retenus en France s'or- 
ganise et que la levée du blocus du port de Cherbourg a, durant | 
la journée de mardi, permis le départ des Britanniques en souf- 
france, les compagnies de car-ferries commencent à faire le bilan 
financier « catastrophique - de cette grève. 
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dont les premières usines pro- de franes sur trois ou quatre ans, ports, excepté Britanny- 20 août. C’est dire que nous &vons &p à 
ÉTRANGER Une emeutiliement de  a= dont 3 milliards pour la fourni-| Feries, dont les départs se font été fouchés de plein fouet. Toutes | Réntion de Per PRE : 
des composants électroniques spé- ture des équipements, 10e saDobr- Cr Nomanur = Ferries, prendre auruélles piennent es SE ce lard 
3. EUROPE cialisés aux applications tent d'œuvre et un 1 milliard pour les | Townsend Thoresen. Sealink, qui s'ajouter le remboursement des communistes » UE ns « Daios 
— POLOGNE : l'extension des grèves. es que militaires, L'Irak & bâtiments Les liens ainsi créés | partent de Celais de Boulogne.de billeis, le manque & gagner dû turque-islamiste " à été trouvée 
& AMÉRIQUES donc lancé un appel d'offres aU- entre la future industrie électro- | Cherbourg et du Havre, ont orga- aur annulations des ; - sie 
“he des grandes mondia- nique irakienne et Thomson -| nisé au et à mesure de la et au blocage du fret (qui près du cadavre. ,- 

— CANADA: des indépendantistes es susceptibles tout à la fois d CS se traduiront également, | fermeture des ports des départs constitue 50 % de noire trafic} Dans la de ‘ Fe 
songent à créer un nouveau grou- | transférer la technologie, former 1 cours des prochaines années, | de Zeebrugge et d'Ostende, en se iraduiront par une «addition» | un jeune d appartenant à _ 
pement. ie personnel irakien, construire par un SE d'affaires régulier Belgique. qui pos atteindre 10 millions une ( = 

ASIE RE de et le versement de redevances.] « JE nous a fallu mettre au G ACS. 2 | gauche, a été tué à coups de 

— CORÉE DU SUD: M. Kim Das- | qjt A D x DE SrApenE .. doute De pone 4 A Aie re pr ét is je ns de ia met CouRu Par. on. Ca ns, 
jang affirme avoir subi peadant | retenu se charge de tout et soit Lio pol quo qu Done en tré nes, affirme M Pierre Notetl, pouvoirs publics : « C'est le refus | Qui avaient préparé leur Ce 
sa détention des « traitements RTE de l'ensemble du és À Paris fort discret sur la | responsable de Normandy-Ferries qu gouvernement d'ouvrir des part, s L L n : 
proches de [a torture ». homsan-C SF, le groupe bri- Sienature de ce contrat. Une] *t CEE de HR qui négociations qui a jait de ce| constitutionnelle de l'Assemblée . 

5. AFRIQUE tan £ Chose est sûre, l'Irak et l’Arabie | TSBTOUPE “500 trafic conflit local, qui était la grêve| nationale a commencé Us= +2 - EE 
5. PROCHE.ORIENT nique Plessey. mais également Soudite ont apporté ces dernières | Maritime. PO PEURE essayé de des pêcheurs de Boulogne, un| sion des de lol us QE 
des firmes indiennes et JougoS- ‘nées aux industriels français | (9er lus passagers: es conflit nationcl, dont on ne me-| demandant des élections anti- DE Men 


—— Washington, Paris, Londres et Le | laves étaient sur les rangs Ces pour des milliards voire des PP a LP sure pas encore toutes les consé-| clpées. L'un & êté dé 15 2 





Caire condamnent f‘opération is- | dernières proposalent des prix ines de milliards de francs de | St proposés sponlanément et Quences économiques. Cela ne | 
roélienne au Sud-Liban. fort intéressants, mais Bagdad 2, Céinmandes de matériek civils D mais il nous a füll& Concerne pas seulement la péche, pers sue 00 ue 2 
militaires. 


par le Parti dun salut natlonal. | na 


lement trouver de l'argent mais économie générale du 
pour toutes Les familles Qui pays. les Doris sont, en 
n° Det DES pris leurs Drécau- effut, bloqués et le trafic commer- 


. I : :. | semble-t-il, craini que ces « nou- 
— IRAN : l'imam Khomeïny se féli- | ons paus industriels s ne mal- mais aussi et surtout 


cite du succès suns précédent de | trisent pas suffisamment les tech-  Thomson-CS.F. fort bien im- Er pet de ‘opposition & 


la révolution. nologies qu'ils se proposaient de planté dans ces régions eb dispo- ce au Rota a Jait > : Ph À | 
—————— | lui vendre. C'est d'ailleurs Thom- sant d'une longue expérience en ess du Maps qu a Ji té is inexistant depuis plusieurs ay pie, a FES ne pe Te | i 
POLITIQUE son-CS.F. qui a «créé» l'indus- matière de technologie électro-| Normandy-Ferries a pu échanger ‘ « Pour les compagnies de car-| déclaré « £rresponsubles » les : * 
———— {| trie élertroniqu indienne ! y a nique aux applications civiles et| un chèque contre de l'argent ferries, conclut Île président del agissements de M ac ; . 
6. Lo campagne présidentielle du } maintenant vingt-cinq ans. militaires (systèmes de navige- | liquide, qui a été distribué. IL & Croisimer, 1980, qui ne sannon- | a} ntant : = eCrest den re 


S.: MM. Mitterrend et Rocard Après plusieurs années de négo- tion aérienne et de sécurité cû- 


allu également ass 
ciations, seules restaient el lice tière, radars, radio-communica- = assurer des TEPGS$ çait pas comme un bon «cru», 


tiennent le même langage. Pour des rnilliers de touristes en sern décidément une mauvaise | nazis sont arrivés au Doutoir en more | Le 








Thomson-CSF. eb P . La tions, missiles) s'est assuré, s 
= : 28 rer ent grands | firme française des em- des firmes comme Dassault, Ma- PA rte ed Rte je. MEN EU Et 

Fo esigneront *8 sénateurs. | Dorté, en offrant notamment de ta, l'Aéropostale, C.LT. - Alcalel.| à été affrétée pour DrOROTUE ——— / : 2e RU 
= most de M. Bertrand Motte. À }hiljeures ot ae une Part non: négligeable de ces | Les passagers en B sie ; si 
res, : ivers con Ma: cet + : ‘ ja 
SOCIÉTÉ ar de Elite. OR. pu L— LES ÉLEVEURS DE PORCS © L'ÉTAT DE É Res —. ie Pas 
7° Setorcn de lutter conte le élu” | Vers un éclatement du grou t européen période de Fan sn, votants PARALYSENT L'AÉROPORT © DE M. KOSSYGUNE | | er 
e e contre la délin- es et seize tures " : Anse TRE 
quance isésile : ss STOPPÉRENC CUTOPRER  |ÉuPreveent chaque Jour el . DE PRET © SE SERAIT AGGRAVÉ . ne Fe 
7. HISTICE de la cellulose (G.E.C.) RE Po Re 00% US) Les éleveurs de porcs bretons| Moœcx (URI, Reterl. —le  . - | | . Je 


président du conseil soviétique, 
ine, n'a pas cipé, 


8. EDUCATION Kossyguine 
le lundi 18 août, à la du me, sine d " 11 Pr 


8. SCIENCES ï Le Groupement européen. de la cellulose fG-.E.C.), premier proûuc- 
19 août au bénéfice de la suspension provisoire des poursuites. Cette 


france ps 3 Jours ou ont dû | continuent de manifester contre 
retarder départ. I faudra e dans 
encore une e Minas environ pour | Plusieurs départements de l'ouest 
que tous les touristes aient rega- | de la France. Dans le Finistère, ils 



























































































réussi à Lacq. , s an 
B. IUSTICE procédure permettra au G-EC. de poursuiore son actinité pendant | fn estime. à Cooishner à tonte | TOPO araige, AnS TE SCORE | M mennal Cette Bboence et lan - - 
trois mois au moins, et aux fonctionnaires et industriels concernés mile casio le nombre de jeu-| déversant sur les pistes "cent | nulation récente, à la demande de . - 
18. SPORTS de trouver une solution qui pourrait finalement déboucher sur un rançais, souvent adolescents, | quinze tonnes de lisier. Ils ont,| Moscou, de la visita se devait : 
JOURS D'ÉTÉ | “nement de l'ensemble. bi log ués en Grande-Bretagne | d'autre part maintenu le bare! PL PORS de Singépoins Lise 
e. mis » lais- F 
A Le G-EC. est né en 1969 du tés de production sont in-| ne ne peuvent savoir, en raison des dimanche 17 août sur Ia voie] nt unp aggravation de = 2 
9-10. « Saïd et moi», romau-repor- Enr OsDenEns de la filiale fran- suitisantes et au'elles doivent | incertitudes qui pêsent sur le| express Quimper-Nantes à Ja) l'état de santé de M. Kossyguine. … 
tage da Poirot-Delpeck : météoro- DA Parsons and Whitmore faire face au problème du prix du | trafic, quand ils pourront rentrer | hauteur du pont de l'Aven. Agé de soixante-seizæe ans, Ses OR ‘ Jin Fi se. FE 
logie : informations « services » : de plusteurs firmes dont la bois (acheté plus cher qu'aux| et dans quel port ils vont arriver.| EnïIlle-et-Vilaine. plusiéurs cen- | M. Kossyguine n'est pas Sppart PRES ER : Pen St 
jeux. Celluics d'Aquitaine, la Cellulose Etats-Unis), sont en déficit. «Pour nous, affirment les| taines ‘de producteurs de pores | 2 Public depuis la cérémonie d SOON ER Mn 
—— ]  })}])] ]} ]]] | d'Alivay, la Celulose de Stras- Face à cette situation, les| compagnies de car-ferries, cstte| ont manifesté mardi devant la rs des Jeux olympiques, % a : | .. Re. 
ARTS ET DE en Belgique, la Cellu- actionnaires ont baissé les bras | grève est une véritable catas-| préfecture de Rennes avant de se | © _ us ” Er ARS 
_ lose des Ardennes. Le groupe canadien Mac Millan jrophe @ ses conséquences sont rendre à Tinténiac et à Montfort avait déj dispara de Ja vie TR D | ; 
SPECTACLES Le GC. dont um des projéts  Plodel qui détient, 344% du rables : notre € saison »| pour distribuer des tracts. an de A meer re trois mois en à re : on NT 1 
11 à 13. CINÉMA : le jeune cinéma | consistait £ joindre à l'usme de tré depuis longtemps sa décision 18 octobre 1979 au 21 février 1 CAR MORE é ed 
italien, par Vonja Euksic; Un} Strasbourg une importante unité de se retirer, et le Groupement NOUVELLES BRÈVE à la suite d'attaques cardiaques: es 0e ete : .. 
témoignage de Joseph Mankiewiez | de fabrication de papier journal, des papetiers français qui dête- S M, Nicolas Dre Re TRS UE CRM PE "= 14 
dr Le nc a toujours connu une existence nait un tiers du capital s'est en l'absence de M Kossyguine, la MSP re | Ds A 
13. THÉÂTRE: «Scènes d axicile refiétant bien les Gifi- dissous. © Le dituation au Vanuatu. — respensabIté de is politique éco- Le PR 
. E: «Scènes de Pologne | cuités que connaissent 12 plupart si industriel AUREL, mestre de 1980 Par rapport au| nomique et certaines fonctions Mn de cr ot 2 
et d'Itolie-, par Georges Bons. | des papetiers français. Faute DURE nes Français, arrèlés mardi à- premier trnestre, et de 39 % par| relevant de la présidente du ne | : 
14, LIVRES : « Suza Loni AUS ON ou Rene 0e pen Ee Éépiritu-Sato ont été libérés rapport à la période correspon-| conseil. Re DL Des « 
Ï : «Suzanne et Louise», as trois dernië années, le l'ensemble, on s'oriente, pour| mercredi 20 août et ont quitté dante de 1979, indiquent des s:a- x | 
d'Hervé Guibert, par Jean-Pierre upement n'a cessé de sortir de cette situakion, vers la| Port-Vila pour Nouméa Leur tistiques officielles provisoires. 
Enard. gra l'argent : 57 iillions ie reprise de chaque usine en loca-| libération &@ ‘été obtenue aprés Pour l'ensemble du premier se- MU | À : 
en 1977, 195 millions en 1978, “2- Ve rs Par des soclètés| une intervention de l'ambassadeur mestre, la baisse du PIB com- | Rene à | +7. _ 
ÉCONOMIE 60 millions environ en 19, etle Seproiation Les négociations! de France au Vanuatu auprés mencéé vers le milieu de 197,| TASSEMENT DU DOLLAR Re 
i pour ‘ . 3 % Par rapport au RC 
19. LE CONFLIT DES MARINS D pat or og 1980 ne sont pas avancées pour l'usine de Saint-| Parmi ces sept personnes es Higurant second éemestre et LÉ % par ET DU FRAKC PART UE DE 
PÉCHEURS. pertes cumulées, le GEC. connatt Cantcge ess donc à vn éviter Foppaién Se ro report Aux 6bx premiers Mois de a Pa - a” 
20 SOCIAL avec un endettement à terme qui alt assister, seule étant conser- Do aol8e a Héchl mercredi ati ER Re _u 
un endettemen di vée la commercialisation com- frère du doloï-tama, | Ta8 CARS 2e : 
21. AFFAIRES atteint 590 millions de.francs mune. u* Gyalpo Thondut, vient d'arri- @ La hausse des prix portugais] 20 août eur la des grandes re Sue 
22. ENERGIE La situation industrielle n'est ee ne En e : sept ten ie æ r Fais. de l'avis Senéral dans des 2 a. è 
guère plus brillante, exception . séjourne ne sœur Mn ele l'inflation a été de 6,9 % contré marchés assez actif! Vas 2 4 
faite de l'usine qu'il exploite en roi», Mme Jezon Pema Gyaipa, 1l./%% durant ia période ‘corres- Paris, le t vert s'est traité ” ie 
Belgique, la Celluicce des Arden- | QUE FAISAIT M, BARRE nd où redi 20 août À Pondante de 1979. En un an, le| à 4.1650 contre 41730 F mardi : Ps “ -- ee 
RADIO-TELEVISION (18) nes qui, au demeurant, n'est ee A MANOSQUE Pékin. C'est le q coût de la vié a sugmenté” de| en clôture, Yl e valu 17975 DM “a Pas Fender _ de | : è 
Annonces classées (21): Car- Lg pe ae - ” . famille de l'ancien souve- pe ner des _finences, a Sr Con Gary DID. NÉ es or AE PRET AR Ca £ Pound 
net (10): Journal officiel! (9); usines, exploitées en France, la SDS DR COR RER Un D 8 time désormais tertain aus " 16608. MS), tandis qu'à “Londres, « Pie LOMME Ve | | #2 
Programmes spectacles (15-17) : Cellulôse de Strasbourg. 14 Cellu- SR CSC hi Me ne légation d'émissaires du dalaï- hausse des prix pour 1880 sera! toujours très ferme, la livre ster- ere Ÿ Pers 
Mots croisés (10): Bourse (29). lose d' taine (à Saint-Gau- | comme les autres? En se ren- lama avait écourté s2 visite à la inférieuré à l'objectif maximum} ling s'échangeait sans grand HR US { w 
dens) et SICA d'Alizay (dans À jont, mardi 19 noût, à Manosque | | sulte d'incidents à Lhassa fixé à 20% par an Il a indiqué] changement à 28640 dollars. ner it, ® prin 
— parce que leurs | Ç(aïpes-de-Haute-Provence), où, | | (4-F-P.J flation nue ST pour- TOLYS 435 ru don: re Pin 6 Î ; s 
OU tue esta u ne D à @ L'occupation de l'usine Du- rait être inférieure à 15 % 225,10 yens), et ce, blen que ia M ee Gr i4 viande 
17-18 août), les électeurs sent our (machines-outils), décidée le 1980, contre 24 % en 1979. —| Banque du Japon ebaisse 50 Ra ne, & 
appelés À Se rendre aux urnes || 21 juillet dernier après le dépôt (A.F.P.) taux d'escompte de 9% à 825 % : nr Ar ER eue FR Pete 
dimanche prochain, M: Raymond D TS MR TS RDEn des à compter du 20 août. Me te . ne == 
Barre a-t-]] voulu montrer tout ursvit à Mont où isa @ Le nornbre de chômeurs re- re on les cette petite Re Meg + es 
Viatèrêt qu'i portait à on seru- || SE Denis). La C re Sene- © tels Buède ne au dollar est due an Pur tes à : | M 
dla partiel grâce auquel les || Siaire chez Dufour. DT Ne étaient de 80 000 à la fm du mois| PHéNOMÈNE à se pason, Aa à ose  . Voies 
æ bien reprendre le contrôle d'une le der septera "le ne tion active, contre 85 000 Ets du “prie rate » Dee ie | es 
le P t-a-porter des grands mamipaué perdue eo man || Pérgenlsndon d'un cues pue Précédent, En juillet 1970. à % de| prenons (de À à 1128 % par cs us ue . 
1977 ? Ou s'est-I contenté de semblement des UOANIENES à de la population active étaient sans Chase Manhattan). Se Se uv dé F1 # HR 
(Im85 à 2m15) bin tout Ps pété x D NDS MENT ane emploi, — (AF.P.) ÉAutaE nouvelles ge que je | ru . 2 ... 
se rem u _ MO Maatee _ 
 6t des costauds Four le ratlel de gaucue || ire D'autre part, M. Georges BE. © Le déficit de la Dalance PRE. ei des réulins Pr 
EC ne 
co re a és ne RO PEN : : 
86 avenue Ledru-Rollin 12" A la tête d'une liste d'union À | creñi sa à l'usine Duiour PUS francs rs GB contra à PRET See 9 . - SECHE 
M°ledru Rollin/Gore de Lyon de Ia gauche, aucun doute : contre 7468 millions en Juin et| ferme ces d ns ECS = Gus - 
« Cetie vite est 1 siensture ||, @ Le produit intérieur brut 5168 en juillet 1978. Les Impor-| lui aussi un peu SM@ib} par rés so 
qui manquait au coup de force que minu ns. se sont toute er 
79 avenue ne -17 de La droro contre notre munte || d'environ LS % au deuxième tri- S2V24 miions et lé euerten| POLE UE AUires Monnaies 1° DM ne ee 
cipallié. Maintenant, on le salt, tions à 43069 miilions. Pour les| (contre 23145 F) 2,5130 F A UE mé 
Re le coup vient de Matignon. ns ri premiers mois de 1980, le| 1 FS (contre 2,5080 F) et 28400 F Sins cp ….. EU à es ne 
Chez ses adversaires, pas d'hé- = dé ne commercial s'est établl à | pour une livre (contre 9,3240 F) REA Pa EL vs - : us . FRS, Lors 
sitations : œllss n'ont Pas vu OFFRE SPECIA millions contre 21605 | et ce essentiellement à de QE " 1. : : + Lt 
millions la cœus de DA. LAS 
le premier, minirtre, elrs ne de 1978 APP) lAgFcsra ton du déficit commer- sn ie 3 ex 1Q 
savaient m » "ll venait. . en juillet. Mers rat 
Le seconû de mn liste üe la WEEK-END DUBLIN : a tes ÿ . à 
majorité que conduit M. Jean d & FRET - 
Cabanne Ç(UD-F.), M Louis u3aus k ” EE 
Raffalll CŒ-P.E.), faut même octobre 19 F = e. . : ; . 
moutre d'insolence : «C'est une S ET 
affaire locale et, si M Barre ° + 290 F min. vrestaHons terrestres Ma RE ERA = 
. décidé de participer à La . eue 
union publique organisée le RES de 2 
| solr même, je l'aurais poliment Mac Bride Voyages MT: Me, MT : e 
prié de gortir.s . & 1 Cr =. 
122. rue d'Assos Paris (6°) MR ee 
YVES MAMOU. 325-0290 - 63-28-72 - 30.58 Donne 
k LALE ï , RES ; 
à filadas à ; 2 ee  OE 
+ A | 4 DU ‘= 
: : | 1e Res DEDLE: OXTETeTS Fee 2 Gite 
Cnemises, jeans, pañtaions, costumes, chaussures; ste daté 20 août 1980 a été tiré à RÉEL EN rt 20 Sete un Rien nt ae ; et ë 





496 107 exemplaires. 


